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N  individu,  de  quelque  efj^èce  qu'il  foit,  n'eft 

rien  dans  TUnivers  ;  cent  individus  ,   mille  ne  font 

encore  rien:  les   efpèces  font  les  feiils  êtres  de  la 

Nature;  êtres  perpétuels,  aiiffi  anciens ,  aufTi  permanens 

qu'elle  ;  q^xe  pour  mieux  juger  nous  ne  confidérons 

plus  comme  une  colleiîlîon  ou  «ne  fiiite  d'individus 

femblabîes  ;   mais  comme   un    tout   indépendant   du 

nombre ,  indépendant  du   temps  ;   un   tout   toujours 

vivant,  toujours  le  mcm^;  un  tout  qui  a  été  compté 

pour  un  dans  les  ouvrages  de  la  création,   &  qui  par 

conféquent  ne  foit  qu  une  unité  dans  la  Nature.  De  toutes 

ces  unités,  Tefpèce  humaine  eft  la  première;  les  autres, 

de  Télépliant  jufqu'à  la  mite ,  du  cèdre  jufqu'à  Thyfope , 

font   en  féconde  &  en  troifième  ligne  ;  &  quoique 

différentes  par  la  forme,  par  la  fubftancc  <Sc  même  par 

Ja  vie ,  chacune  tient  la  place ,  fubfifte  par  elle-même , 

fe  défend  des  autres ,  &  toutes  enfemble  compofent  & 

repréfentent  la  Nature  vivante ,  qui  fe  maintient  &  fe 

maintiendra  comme  elle  s'eft  maintenue  :  un  jour,  un 

fiècle,  un  âge,  toutes  les  portions  du  temps  ne  font 

pas  partie  de  fa  durée;  le  temps  lui-même  n'^efl  relatif 

^l'aux  individus,  aux  êtres  dont  l'exiflence  eft  fugitive; 
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mais  ceïle  des  efpèccs  étant  confiante  y  ieur  permanence 
fait  la  durée,  &  leur  différence  le  nombre.  Comptons 
donc  les  efpèces  comme  nous  l'avons  6if ,  donnons-^ 
leur  à  chacune  un  droit  égal  à  la  menfè  de  la  Nature  ; 
elles  lui  font  toutes  également  chères,  puifqu'à  chacune 
elle  a  donné  les  moyens  d'être,  ôl  de  durer  tout  aufli- 
iong-temps  qu'elle. 

Faifons  plus,^  mettons  aujourd'hui  Tefpcce  à  la  place 
de  l'individu;  nous  avons  vu  quel  étoit  pour  L'homme 
le  fpedacle  de  la  Nature ,  imaginons  quelle  en  feroit 
la  vue  pour  un  être  qui  repréfenteroit  l'e^èce  humaine 
entière.  Lorfque  dans  un  beau  jour  de  printemps,  nous> 
soyons  la  verdure  renaître,  les  fleurs  s'épanouir,  tous* 
les  germes  éclore ,  lesv  abeilles  revivre  ,  l'hirondelle 
arriver,  le  rofilgnol  clianter  l'amour,  le  bélier  en  bondir^* 
le  tanreau  en  mugir,,  tous  les*  êtres  vivans  fe  chercher 
&  fe  joindre  pour  en  produire  d'autres;  nous  n'avons- 
d'autre  iilé^  que  celle  d'une  reproduction  &  d'une 
nouvelle  vie.  Lorfque  dans  la  faifon  noire  du  froid  & 
des  frimats  l'on  voit  les  natures  devenir  indifférentes  ^^ 
fe  fuir  au  lieu  de  fe  chercher,  les  habitans  de  l'air 
déferter  nos  climats,  ceux  de  l'eau  perdre  leur  liberté 
fous  des  voûtes  de  glace,  tous  les  infedes  difparoître 
ou  pérrr,  la  plupart  àts  animaux  s'engourdir ,  fe  creufer 
des  retraites ,  la  terre  fe  durcir,  les  plantes  fe  fécher,^ 
fes  arbres  dépouillés  fe  courber,  s'affaiffer  fous  le  poids^ 
de  la  neige  &  du  givre  ;  tout  préfente  l'idée  de  la^ 
langueur  ôl  de  Kanéantiffement.  Mais«  ces  idées  de 
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renouveileniem  Sl  de  deftru6lion ,  ou  plutôt  ces  images  r 

Ac  la  mort  Sa  de  la  vie ,  quelque  grandes ,  quelque 
générales  qu'elles  nous  paroi(Iènt,  n^  font  qu'indi- 
viduelles^ particulières;  Thonime,  comme  individu» 
5uge  aînii  la  Nature,  Tétre  que  nous  avons  mis  à  la 
l^ce  de  l'efpèce  la  juge  plus  grandement ,  plus  géné- 
ralement ;  il  ne  voit  dans  cette  définition  ,  dans 
ce  renouvellement ,  dans  toutes  ces  fucceffions  que 
permanence  &  durée:  la  faifon  d\me  année  eft  pour 
iui  la  même  que  celle  de  Tannée  précédente^  la  même 
que  celle  de  tous  les  fiècles;  le  millième  animal  dans 
Tordre  des  générations^  eft  pour  lui  ie  même  que  le 
premier  animal.  Et  en  effet,  fi  nous  vivions,  fi  nous 
iiibfîflions  à  jamais,  fi  tous  les  êtres  qui  nous  envi- 
jronnent  fubfiftoient  auffi  tels  qu'ils  font  pour  toujours  * 
-&  que  tout  fût  perpétuellement  comme  tout  eft  au- 
jourd'hui, l'idée  du  temps  s'évanouiroit  &  l'individu 
^eviendroit  l'efpèce. 

Eh  pourquoi  nous  refiiferions-noits  de  confklérer  fa 
î^ature  pendant  quelques  inftans  fous  ce  nouvel  afpeâ  î 
à  la  vérité  l'homme  en  venant  au  monde  arrive  des 
ténèbres;  l'ame  auffi  nue  que  le  corps ^  il  naît  fans 
connoiflànce  comme  fans  défenfe  ^  il  n'apporte  que  des 
qualités  paffives,  il  ne  peut  que  recevoir  les  impreffions 
/des  objets  &  laiffer  affetSter  ics  organes,  la  lumière  brille 
tong-temps  à  fes  yeux  avant  que  de  l'éclairer  :  d'abord 
il  reçoit  tout  de  la  Nature  &  ne  lui  rend  rien  ;  mais  AH 

^le  fts  fens  font  affermis,  àhs  qu^il  peut  comprer  it^ 
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fenfàtîons,  îl  fe  réfléchit  vers  T Univers,  il  forme  de» 
idées ,  il  Ips  conièrve  r  les  étend  r  les  combine  ;  Thonime  r 
&  iiir-toiî!t  i^homme  inflruit,^  n'eft  plus  un  firaple  indi- 
vidu ,  il  repréfente  en  grande  partie  i'efpèce  humaine 
entière,  il  a  commencé  par  recevoir  de  fes  pères  les 
connoiflances  qui  leur  avoient  été  tranfmifes  psu*  fes 
aïeux;  ceux-ci  ayant  trouvé  lart  divin  de  tracer  iapenfée 
&  de  la  faire  paffer  à  la  poflérité,  fè  font^  pour  ainfi 
dire ,  identifiés  avec  leurs  neveux  ;  les  nôtres  s'identi- 
fieront avec  nous:  cett€  réunion,  dans  un  feul  homme, 
de  l'expérience  de  plufieurs  fièeles ,  recule  à  Finfini 
les  limites  de  fon  être;  ce  n'efl  plus  un  individu  fimple,. 
Lorné,.  comme  les  autres ,  aux  fenfations  de  l'inftant 
préfent ,  aux.  expériences  du  joura^fjuel  ;.  c'efl  à  peu  près 
r  être  que  nous  avons  misa  la  place  de  Tefpèce  entière; 
il  lit  dans  le  paffé,  voit  le  préfent,  juge  de  l'avenir; 
(&  dans  le  torrent  des  temps  qui  amène,  entraîne,  abforbe 
tous  les  individus  de  TUnivers,  il  trouvé  les  efpèces- 
confiante?,  la  Nature  invariabre:  la  relation  deschofes 
étant  toujours  la  même,  Tordre  des  temps  lui  paroît 
nul  ;  les  loix  du  renouvellement  ne  font  que  compenfer 
à  fes  yçux  cçlles  de  la  permanence  ;  une  fiiccefîion 
continuelle  d'êtres,  tous  femblables  entre  eux,  n'équi- 
vaut,, en  effet,  qu'à  Texiflence  perpétuelle  d'un  feul  de 
ces  êtres* 

A  quoi  fe  rapporte  donc  ce  grand  appareil  des 
générations,,  cette  immenfe  profufion  de  germes-,  dont 
îl  en  avorte  milk  &  mille  poijr  un  qui^  réufïit  \  qu'efl-c^ 
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<juc  cette  propagation,  cette  multiplication  des  ctres, 

qui  fe  clétruilant  &  fe  renouvelant  lans  ceffe ,  n'offrent 

toujours  que  la  même  fcène,  à  rie  rempliffent  ni  plus 

ni  moins  la  Naturel  d'où  viennent  ces  alternatives  de 

mort  &  de  vie ,  ces  loix-  d  accroiffement  &  de  dcpc- 

riffement,  toutes  ces  vicifljtudès  individuelles ,  toutes 

ces  repréfentations  renouvelées  d'une  feule  Sl  même 

chofcî  elles  tiennent  à  l'effence  même  de  la  Nature, 

&  dépendent  du  premier  établiflement  de  la  machine 

du  monde  ;  fixe  dans  Ton  tout  Si  mobile  dans  chacune 

de  {c$  parties ,  les  mouvemens  généraux   des  corps 

céleftes  ont  produit  les   mouvemens  particuliers   du 

globe  de  la  Terre  ;  les  forces  pénétrantes  dont  ces  grands 

corps  font  animés,  par  lefquelles  ils  agiffent  au  loin  & 

réciproquement  les  uns  fur  les  autres ,  animienl  auffî 

chaque  atome  de  matière  ,&  cette  propenfion  mutuellb 

cTe  toutes  {es  parties  les  unes  vers  les  autres  eft  le 

premier  lien*  des  êtres /le  principe  de  la  confiftance  des 

chofes,  &  le  foutieiv  de  l'harmonie  de  l'Univers.  Les 

grandes  combinaifons  ont  produit  tous  les  petits  rapports; 

le  mouvement  de  la  Terre  fur  fon  axe  ayant  partagé  en 

jours  ôi  en  nuits  les  efpaces  de  la  durée,  tous  les  êtres 

vivans  qui  habitent  la  terre  ont  leur  temps  de  lumière 

Si  leur  temps  de  ténèbres ,  la  veille  &  le  fonimcil  :  une 

grande  portion  de  l'économie  animale,  celle  de  l'action- 

des  fens  &  du  mouvement  des  membres',,  eft  relative  à 

cette  première  combinaifon.  Y  auroit-il  des* lens^  ouverts 

à  la  lumière  dans  «n  monde  où  la  nuit  feroit  perpétuelle! 

a  if/ 
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L*indinaifon  de  l'axe  de  k  Terre  produiiânt,  dans 
fon  mouvement  annuel  atrtour  du  Soleil ,  des  aiternatives 
durables  de  chaleur  &  de  froid ,  que  nous  avons  appelée^ 
//âs  faifons  ;  tous  les  êtres  vég^tans  ont  aufli ,  en  tout 
ou  en  partie ,  Jeur  (àifon  de  vie  &  Jeur  iâifon  de  moit. 
La  chute  des  feuilles  6l  àe$  fruits ,  le  defféchement  des 
herbes,  la  mort  Ats  infeétes  dépendent  en  entier  de 
cette  féconde  combinaifon:  dans  les  climats  où  elle  n'a 
pas  lieii ,  la  vie  des  végétaux  n'eft  jamais  fufpendiie  ; 
chaque  infede  vit  fon  âge;  &  ne  voyons -nous  pas, 
fous  la  Ligne,  où  \ts  cfuatre  fàifpns  n'en  font  qu'une, 
la  terre  toujours  fleurie  ,  les  arbres  continuellenienjt 
verts ,  &  ia  Nature  toujours  au  printemps  î 

La  conftitution  particulière  Ats  animaux  &  des  plantes 
eft  relative  à  la  température  générale  du  globe  de  ia 
Terre,  6l  cette  température  dépend  de  là  fituation^ 
c'eft-à-dire  de  la  diftance  à  laqiielle  il  fe  trouve  de  celui 
.du  Soleil:  à  4ine  diflance  plus  grande,  no$  animaux^ 
nos  plantes  ne  pourroient  ni  vivre  ni  végéter;  l'eau, 
la  sève,  le  Ikng,  toutes  les  autres  liqueurs  perdroient  leur 
fluidité:  à  une  diflance  moindre,  elles  s'évanouiroient 
&  fe  difliperoient  en  vapeurs:  la  glace  &  le  feu  fonjt 
Jes  élémens  de  la  mort;  la  chaleur  tempérée  efl  le 
premier  germe  de  la  vie. 

Les  molécules  vivantes  répandues  dans  tous  \es  corps 
organifés  .font  relatives  ,  &  ponr  l'adion  &  pour  le 
nombre  ,  aux  molécules  de  ia  lumière  qui  frappent 
•toute  matière  ôl  la  pénètrent  de  leur  cjialeur;  par- tout 
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où  les  i*ayons  du  Soleil  peuvent  échauffer  la  terre,  là 
furfece  fe  vivifie,  fe  couvre  de  verdure  &  fe  peuple 
ë  animaux  :  la  glwce  même ,  dès  qu'elle  fè  réfout  en 
eau,  (èmble  fc  féconder;  cet  élément  eft  plus  fertile 
que  celui  dé  la  Terre ,  il  reçoit  avec  la  chaleur  le 
mouvement  &  la  vie  :  la  mer  produit  à  chaque  Ihifon 
plus  d animaux  que  k  terre  n'en  nourrit;  elle  produit 
moins  de  plantes;  6l  tous  ces  animaux  qui  nagent  à  la 
furface  des  eaux,  ou  qui  en  habitent  les  profondeurs ^ 
n'ayant  pas,  comme  ceux  de  la  terre,  un  fonds  de 
fubfiftance  aifuré  fur  les  fubftances  végétales,  font  forcés 
de  vivre  les  Uns  fur  les  autres,  &  c'eft  à  cetta  combi- 
naifon  que  tient  leur  immenfe  multiplication,  ou  plutôt 
leur  pullulation  fans  nombre. 

Chaque  efpèce  &  des  uns  &  its  autres  a3?ant  été 

créée,  les  premiers  individus  ont  fervi  de*  modèle  à 

tous  leilrs  defcendans-  Le  corps  de  chaque  animal  ou 

de  chaqtie  végétal,  eft  lih  moule  auquel  s^aflîmilent 

indifféremment  les  molécules  organiques^  de  tous  les' 

animauk  ou  végétauîc  détruits  par  la:  mort  &  confumés- 

par  le  temps;  les  parties  brutes  qiii  étoient  entrées  dans^ 

leur  compofition ,  retournent  à  la  inaffe  commune  de 

Ja  matière  brute;  les  parties  organiques,  toujours  fub- 

/îftantes,  font  reprifes  pat  les  corps  organifés;  d'abord- 

repompées  par  les  végétaux ,  enfiiite  abforbées^  par  les 

animaux  qui  fe  nourriffent  de  végétaux,  ellesTervent 

au  développement ,  à  l'entretien ,  à  l'accroiflement  &- 

S  uns  &  des  autres;  elles  conflituent  leur  vie ,'  ôb- 
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circulant  continuellement  de  corpr  en  corps  ,  ellef 
animent  tous  les  ctres  organifés.  Le  fonds  des  fubdances 
vivantes  eft  donc  toujours  le  mcme;  elles  ne  varient 
que  par  la  forme,  c'eft-à-dire  par  la  différence  des 
repréfentations  :  dans  les  fiècles  d  abondance ,  <lans  les 
temps  de  la  plus  grande  population ,  le  nombre  des 
hommes ,  des  animaux  domeftiques  &  des  plantes  utiles 
femble  occupa  &  couvrir  en  entier  la  forfece  de  la 
terre;  celui  des  animaux  féroces,  des  infeéles  nuifibles, 
des  plantes  parafîtes,  des  herbes  inutiles  reparoît  & 
domine  à  fon  tour  dans  les  temps  de  difette  &  Je 
dépopulation.  Ces  variations,  fi  fenfibles  pour  Thomme, 
font  indifférentes  à  la  Nature;  le  ver  à  foie,  fi  précieux 
pour  lui,  n'eft  pour  elle  que  la  chenille  du  mûrier:  que 
cette  chenille  du  luxe  difparoifle,  que  d'autres  chenilles 
dévorent  les  herbes  deftinées  à  engraiffer  nos  bœufs, 
que  d'autres  enfin  minent,  avant  la  récolte,  la  fubftance 
de  nos  épis ,  qu'en  général  l'homme  &  les  efpècei 
piajeures  dans  les  animaux  foient  af&mées  par  \t%  efpèces 
infimes ,  la  Nature  n'en  jeft  ni  moins  remplie ,  ni  moins 
vivante  ;  elle  ne  protège  pas  les  unes  aux  dépens  des 
autres ,  elle  les  foiuient  toutes  ;  mais  elle  méconnoîc 
le  nombre  dans  les  individus,  &  ne  les  voit  que  comme 
des  images  fucceffives  d'une  feule  &  même  empreinte, 
des  ombres  fugitives  dont  l'efpèce  eft  le  corps. 

Il  exifte  donc  fur  la  terre,  &  dans  l'air  &  dans  Teau, 
une  quantité  déterminée  de  matière  organique  que  rien 
ne  peut  détruire  ;  il  exifte  en  mcme  temp  un  nombre 

M    '       déterminé 
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-déterminé  de  moules  capables  de  fe  iartimiler,  qui 
^e  dctruifent  &  fe  renouvellent  à  chaque  inftant;  &  ce 
jiombre  de  moules  ou  d'individus,  quoique  variable 
dans  chaque  efpèce,  eft  au  total  toujours  le  mcme» 
toujours  proportionné  à  cette  quantité  de  matière  vivante^ 
S\  elle  étoit  fucabondante  y  H  elle  n'étoit  pas ,  dans  tou^ 
ies  temps ,  également  employée  &  entièrement  abforbée 
|>ar  les  moules  exiilans,  ji  s'en  formeroit  d autres,  ^ 
l'on  verroit  paroître  de.$  efpècejs  nouvelles;  parce  que 
icettie  matière  vivante  ne  peut  demeurtr  or(ive ,  parcp 
-qu'elle  eft  toujours  ^giflante ,  &  qu'il  fufïk  qu'elle 
is'uBifle  avec  àcs  parties  brutes  pour  former  des  corps 
organifés.  C'eft  à  cette  grande  combinaifon ,  ou  plutôt 
à  cette  invariable  proportion ,  que  tient  I9  forme  mê|mç 
de  la  Nature. 

Et  comme  fon  ordonnance  eft  fixe  pour  le  nombre; 
ie  matntLen  Â  l'équilibre  des  efpèces,  elle  fe  prcfen<r 
teroit. toujours  fous  la  mcme  fece,,  &  feroit,  dans  tou,s 
ies  temp^  6i  ibiis  {ou$  Içs  climats ,  abfçlument  &  relatir 
:vement  la  nKme^  fi  fon  habitude  nj?,  variç^t  pas  aiuan^ 
qu'ir  eft  poftibie  d%n$  toutes  les.  forijies  individuelles, 
i'empreinte  de  chaque  efpèce  eft  un  type  dont  les 
principaux,  traits  font  gravés  en  c^radtères  inef&ç^bjes 
Si  permanent  à  jaip^s;  ipats  toutes  le«  tçuches  ac cef- 
ibires  Varient,  amçun  individu  -ne  feffembie  par^itement 
•à' un  iutre,  aucune  dp/èce  n'^xifte  Ikns  un  grand  n9tnbre 
ide  \^riétés  :  .4an$:'J'erpèc6  .bviii7fiine,:%  iaquelip  le 

^cem  diyin.»  \ç  pI»?  «)P»lyé,>jI.ÇfnpÇ^int!?  ne  laiflî?  j^ 
Tme  XIJL  'y 
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de  varier  du  blanc  au  noir,  du  petit  au  grand,  &c.  le 
Lappon,  le  Paiagon,  l'Hottentot,  t'Enropéen^  l'Amé-^ 
riçain^  ie  Nègre  ^  quoique  tous  iflfus  du  même  pèrev 
ibnt  Wen  éiolgnés'de  fc  reflembler  comme  frères. 

Toutes  les  efpèces  font  donc  fujettes^^ix  différence^ 
jpurement  individuelles  ;  mais  lesVariétés  confiantes,  & 
^ui  fe  perpétuent  par  les  générations,  nappartienneni 
pas  égsdèment  à  totrtes;  plus  l'efpèce  efl  élevée  ^  plus  le 
type  en  efl  ferme ,  6t  moins  elle  ad^net  de  cts  variétés^ 
Xi'ordré,  dans  la  multiplication  des  animaux,  étant  er% 
faifon  inverfe  de  Tordre  de  grandeur,.  &  la  poffibilité 
des  différences  en  raifon  direéle  Au  nombre  dans  le 
|>roduit  de  leur  génération ,  il  étoit  néceflaire  qu'il  y 
^t  plus  de  variétés  dans  les  petits  animaux  qne  dans» 
les  grands  :  il  y  a  aulTi ,  &  par  la  même  raifbn ,.  plu& 
tl'efpèces  voîfinçs;  Tunité  de  Fefpèce  étant  plus  refferrée 
dans  les  grands  animaux ,  la  diilance  qui  la  fé{)are  des 
autres  eft  auffi  plus  étendue  :.  c^iit  de  variétés  A  d'ei*- 
|)èces  voifmes  accomp^nent ,,  fîrivent  ou  précèdent 
Vécuretril,,  le  rat  &  les  autres  petits  animaux ,  tandis  que 
i'élcplKint  marc^ie  fed  &  fens  pair  à  la  tête  de  tous^ 

Lrt  matière  brute  qui  conipofe  la  mafle  de  la  Terre 
ïi'eft  pas  cm  (inion  vierge^  un£  fubftance  mta(5le  &  quir 
n*ait  pas  (ubi  des  altérations:  tout  a  écé  remué  par  la: 
force  des  grands  &  des-  petits  agens ,  tout  a  été  manié 
plus  d'une  fois  ^àr  la  main  de  la  Nature;  le  glol)e  d« 
h  Terre  a  été  pénétré  par  le  ftxx,  St  enfuitc  rccoùverc 
A  travaillé  par  les  eaux  ;,  je  ùble  qm  en  remplit  te 
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ideJans  eft  une  matière  vitrée;  les  lits  épais  de  glaife 
qui  le  recouvrent  au  dehors ,  ne  font  que  ce  même 
iàble  décompofé  par  le  féjour  des  eaux;  le  roc  vif« 
le  granité,,  ie  grès,  tous  les  caiiioux*  tous  fes  métaux 
ne  font  encore  que  cette  même  matière  vitrée,  dont 
(es  parties  fe  font  réunies,  prefTées.ou  féparées  félon 
les  ioix  de  lair  affinité.  Tontes  ces  fubâances  fonc 
parfaitement  bnites ,  elles  exiftent  &  exifteroient  îndé-* 
pendamment  des  animaux  &  des  végétaux;  mais  d  autres 
iiibftances,  en  très -grand  nombre  &  qiiî  paroiffent 
également  brutes,  tirent  leur  origine  du  détriment  det 
corps  organifés  ;  les  marbres ,  les  pierres  à  chanx ,  let 
graviers,  les  craies,  les  marnes  ne  font  compofés  que 
de  débris  de  coquillages  &  des  dépouilles  de  ces  petits 
animaux,  qui  transformant  Teau  de  la  mer  en  pierre  » 
produifent  le  corail  &  tous  les  madrépores,  dont  Ja 
variété  eft  innombrable  &  la  quantité  prefque  immenfe^ 
Les  charbons  de  terre,  les  tourbes  &  les  autres  matières 
qui  fe  trouvent  aofli  dans  les  couches  extérieures  dtf 
k  terre,  ne  font  que  le  rcfidu  ée^  végétaux  plus  ou 
moins  détériorés^  pourris  &  confiimi^  Enfin  d'autres 
matières  en  moindre  nombre,  telles  que  les  pierres 
ponces,  les  foufres^  les  mâchefers,  les  amiantes,  Jei^ 
hves ,  ont  été  jetées  par  les  volcans ,  &  pro<!kiites  par 
une  féconde  aâion  du  feu  fur  les  mâtîèr0&  premièi^s» 
L'on  peut  réduire  à  ces  tkx>îs  gmwdes  e«>mhihailbnfi( 
tous  les  rappiDsts  cks  corps  bnJtSr  ^  toutes  ks  ^xh^anast^ 
du  règne  minénal         . 
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Les  k)ix  d'affinité  par  lefqiielles  les  parties  conft^ 
tuantes  de  cts  différentes  fiibftances  fe  féparent  des 
autres  poiir  fe  réunir  entre  elles,  &  former  des  matières 
homogènes,  font  les  mêmes  que  la  ioi  générale  par 
laquelle  tous  les  corps  célefles  agiffent  les  uns  fur  les 
autres;  elles  s'exercent  également  &  dans  les  mêmes 
rapports  des  maffes  &  des  diflances;  un  globule  d'eaa» 
de  fable  ou  de  métal  agit  fur  un  autre  globule  comme 
le  globe  de  la  Terre  agit  fur  celui  de  la  Lune  :  &  (i 
jufqu'à  ce  jour  Ton  a  regardé  ces  loix  d'affinité  comme 
différentes  de  celles  de  la  pefànteur ,.  c'efl  faute  de  les 
avoir  bien  conçues ,.  bien  fàifies  ,.  c'efl  faute  d'avoii 
egibraffé  cet  objet  dans  toute  fon  étendue.  La  figure, 
qui  dans  les  corps  célefles  ne  £iit  rien  ou  prefque  rien 
à  la  loi  de  l'aâion  des  uns  fur  les  autres ,  parce  que 
]a  diflance  efl  très-grande ,  fait  au  contraire  prefque  tout 
îorfque  la  diflance  efl  très-petite  oh  nulJe.  Si.  la  Lune 
&.  la  Terre,  an  lieu  d'une  figure  fphériqiie,  avoient 
toutes  deux  celle  d'un  cylindre  court,.  &  d'un  diamètre 
égal  à  celui  de  leurs  fphères,  la  loi  de  leur  aâion 
réciproque  ne  fcroit  pas  fenftblement  altérée  par  cette 
différence  de  figure ,  parce. que  la  diflance  de  toutes  les 
parties  de  la  Lune  à  celles  de  la  Terre ,.  n'auroit  aufït 
que  très-peu  varié  ;  mais  fi  ces  mêmes  globes  devcnoienc 
des  cylindres  très-étendus  &  voifms  l'un  de  l'autre ,  la 
loi  de  l'aélion  réciproque  de  ces  deux  corps  paroitroit 
fjort  différente ,  parce  que  la  diflance  de  chacune  de  leurs 
jparties  entre  elles  »  6c  relativement  aux  parties  de  l'autre  ^ 
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auroit  procligieufement  changé  ;  ainfi  dès  que  ta  figure 
entre  comme  ciément  dans  la  didance,  la  loi  paroîc 
varier ,  quoiqa'an  fond  elle  foit  toujours  la  même. 

D'après  ce  principe  ,  l'eï{>rit  humain  peut  encore 
Eure  UR  pas ,  &  pénétrer  plus  avant  dan^s  le  fein .  de  l*i 
Nature:  nous  ignorons  quelle  eft  la  figure  des  parties 
confti  tuantes  des  corps;  Teau,  lair,  la  terre,  les  métaux ,, 
toutes  les  matières  homogènes  font  certainement  com- 
pofces  de  parties  élénrentaires  femblal>les  entre  elles  ^ 
mais  dont  la  forme  eft  inconnue;  nos  neveux  pourront ^ 
^  à  laide  du  calcul  ,  s'ouvrir  ce  nouveau  champ  de 
connoiflances,.  6c  fhvoir  à  peu  près  de  quelle  figure  fonÉ 
les  élémens  dts  corps  ;  ils  partiront  dit  principe  que 
nous  venons  d'établir,  ils  le  prendront  pour  bafe:  Touie 
matière  s'attire  en  raifort  inverfe  du  carré  de  la  dijlance^ ir^ 
cette  loi  générali  ne  paraît  varier^  dans  les  attradions  pani-^ 
ailier  es  y  que  par  F  effet  de  lajîffire  des  parties  conjlituantes 
de  chaque  fubjlance;  parce  que  cette  figure  entre  comme  élémeni, 
dans  la  dijlance.  Lorfqu'ils  auront  donc  acquis,  par  des 
expériences  réitérées,  la  connoiflance  de  la  loi  d'attrac^ 
tion  d*une , fubflance  particulière,  ils  pourront  trouver 
par  le  calcul  la  figure  de  fes  parties  conftitnanfies.  Pouc 
Je  feire  mieux  fentir,  fnppofons  par  exemple,  qu'enr 
mettant  du  vif-argent  fur  un  plan  par^itement  poli ,  oa 
reconnoiffe  par  des  expériences  que  ce  métal  fluide 
s'attire  toujours  en  raifon  inverfe  du*  cxiûc  de  ladiftance  ^ 
U  &udra  chercher  par  des  règles  de  Hiuflfe  pofition^^ 
quelle  eft  la  figure  qui  donne  cette  expreifion  ;  &  cetce^ 
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figure,  fera  celle  des  parties  condituantes  du  vif-argent; 
fi  l'on  trouvoit  par  ces  expériences  que  ce  métal  s'attire 
en  raifon  inverfe  du  carré  de  la  diflance  ,  il  feroit 
démontré  que  fes  parties  conftituantes  fontfphériques, 
puifque  la  fphèrc  eft  la  feule  figure  qui  donne  cette 
loi ,  &  qu'à  quelque  diftance  que  l'on  place  des  globes» 
la  loi  de  leur  attraélion  eft  toujours  la  même. 

Newton  a  bien  foupçonné  que  les  affinités  chimi- 
ques ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  les  attra<5lions  parti- 
culières dont  nous  venons  de  parler,  fe  ^foient  par 
des  loix  affez  femblablcs  à  celles  de  la  gravitation  ;  mais 
il  ne  paroît  pas  avoir  vu  que  toutes  ces  loix  particu* 
iières  n'étoient  que  de  fimpies  modifications  de  la  loi 
générale,  &  qu'elles  n'en  paroiffoient  différentes  que 
parce  qu'à  une  très-petite  diftance  la  figure  des  atomes 
qui  s'attirent ,  £iit  autant  di  plus  que  la  maftTe  pour 
l'expreflion  de  la  loi,  cette  figure  entrant  alors  pour 
beaucoup  dans  l'élément  de  la  diftance. 

C'eft  cependant  à  cejtc  théorie  que  tient  la  connoif- 
fance  intime  de  la  compofitjon  de^  corps  bruts; le  fonds 
de  toute  matière  eft  le  mcme,  la  mafle  &  le  volume , 
c'eftâ-dire  la  forme  feroit  auflt  la  même,  fi  la  figure  des 
parties  conftiuiante^  étoit  femblable^  Une  fubftance 
homogène  ne  peut  diffiîrer  d'une  autre  qu'autant  que  la 
figure  de  fes  parties  primitives  eft  différente;  celle  dons 
coûtes  les  molécules  font  fphériqucîs,  doit  être  fpécifi- 
«uemenc  une  fois  plus  légère  qu'une  autre  dont  les 
/noiécoles  icrDùcnt  cubi^œ&f  parce  que  les  premi^ej» 
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ne  pouvant  fe  toucher  que  par  des  pointa,  laiflfènl  des 
intervalles  égaux  àl*efpace  qu'elles  rempliffe^t,  tandis  que 
les  parties  fuppofées  cubiques  peuvent  fe  réunir  toutes 
ians  laiiTer  le  moindre  intervalle,  &  former  par  confé- 
quent  une  matière  iwie  fois  plirs  pe^t€  que  fa  première. 
Et  quoique  les  figures  puiffent  varier  à  Tinfinî  Jl  paroît 
qu'il  n'en  exifte  pas  autant  dans  ia  Nature  que  Tefprit 
poirrroil  en  concevoir  ;  car  elle  a  fixé  ks  limites  de  fa 
pefanteur  &  de  ia  légèreté  :  l'or  &  l'air  font  les  deux 
extrêmes  de  toute  denfitc  ;  toutes  les  figures  adniifes ,. 
exécutées  par  ia  Nature ,  font  donc  comj^rifes  entre  ces 
deux  termes ,  &  tolrtes  celles  qui  anroîent  pu  produire 
des  fubâances  plus  pefànt^es  ou  plus  légères  ont  été 
rejetées. 

Ali  refte,  forfque  je  parle  des  figcrres  employées  par 
ia  Nature  y  je  n'entends  pas  qu'elles  foient  néceflàirement 
ni  même  exaélenvent  femblables  aux  figures  géomé- 
triques qui  exiftent  dans  notre  cntendenK?nt  ;  c'eft  par 
fiippofition  que  nous  les  faifbns  régulières,  &  par 
abftradlion  que  nous  les  rendons  fimples.  11  n*y  a 
peut-être  ni  cubes  exaéls^  ni  fphères  parfaites  dans 
rUnivers;  mais  comme  rien  n^exifte  fans  forme,  & 
^ic  félon  la  diverfité  des  fubflances,  les  figures  de 
leurs  élémens  font  différentes,  il  y  en  a  néc^fïairement 
^li  approchent  de  la  fphère  ou  du  cub^e  Se  de  toutes- 
les  autres  figures  régulières  que  nous  avons  imaginées  t 
le  précis,  I  abfolu,  l'abftrait,  qui  fe  préfentent  fi  fouvent 
à  notre  efprit ,  ne  peuvent  (e  trouver  dans  le  réei;^ 
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parce  que  tout  y  eft  relatif,  tout  s  y  fait  par  nuances  ; 
tout  s  y  combine  par  approximation.  De  même,  lorfque 
l'ai  parlé  d  une  fubftance  qui  feroit  entièrement  pleine, 
parce  qu'elle  feroit  compofée  de  parties  cubiques,  & 
d'une  autre  fubftance  qui  ne  feroit  qu'à  moitié  pleine, 
parce  que  toutes  fies  partie^  cpnflituantcs  feroient  fphé- 
riques,  je  ne  l'ai  dit  que  par  comparaifon ,  &  je  n'ai  pas 
prétendu  que  ces  fu|;)flance$  exifbffent  dans  la  réalité  ; 
car  l'on  voit  par  l'expérience  des  corps  tranfparens,  tels 
que  le  verfc,  qui  ne  laiffe  pas  d'ctre  djcnfe  &  pefànt,  que 
Ja  quantité  de  matière  y  eft  très -petite  en  comparaifon 
fie  j'eteridye  de?  interyallej?;  &ro[)-peu]t  démontrer  que 
j'or,  qui  eft  la  matière  la  plus  denfe ,  contient  beaucoup 
plus  de  vuide  que  de  plein. 

La  confidération  des  forcer  de  ja  NaRire  eft  l'objet 
de  la  m^écaniqije  rationnelle,  celui  dç.la  mécaniqup 
ienfible  n'eft  que  ja  combinaifon  de  nos  forces  parti- 
culières, ôç  fe  réduit  à  l'art  de  fàife  de;$  machines;  c;ejt 
^rt  a  été  cultivé  de  tout  temps ,  par  la  néceffité  &  pour 
ja  commodité;  les  Anciens  y  ont  excellé  comme  nous; 
mais  la  mécanique  rationnelle  eft  ui^e  fcience  née, pour 
ainfi  dire,  de  nos.  jours;  tou$  les  Philofophes,  depuis 
Ariftote  à  Pefc>arte$,  ont  raifonn^  comme  Je  peuple 
fur  la  JGKature  du  ni.ouvempnt;  ijs  oot  urî^nimçment  pris 
J'efFet  pojLir  Ja  caufe  ;  il$  ne  c.onnoiflbient  d'ctutres  forces 
que  celle  de  l'impulfion,  encore  la.  connoiffoient-iU 
inal,  ils  lui  attribuoient  le;s  effets  des  autres  forces^  ii$ 

voi^loienp  y  raçicçcr  toiis  (es  phénoipcpei^  <iu  ipon^èiî 

pour 
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pour  que  le  projet  eût  été  plaufibfe  &  la  chofe  pofTible , 

il  auroit  au  moins   fallu  que  cette  impulfion ,  qu'ils 

regârdoient  comme  caufe  imique,  fût  un  effet  général 

&  confiant  qtiî  appartînt  à  toute  matière ,  qui  s'exerçât 

continuellement  dans  tous  les  lieux ,  dans  tous  les  temps  : 

le  contraire  leur  étoit  démontré  ;  ne  voyoient-ils  pas  que 

dans  lés  corps  en  repos  cette  force'n'exifle  pas ,  que  dans 

les  corps  tancés  fon  effet  ne  fubfifle  qu'un  petit  temps , 

qu'il  efl  bientôt  détruit  par  les  réfïflances ,  que  pour 

Je  renouveler  il  font  une  nouvelle  impulfion ,  que  par 

conféquent  bien  loin  qu'elle  foit  une  caufe  générale, 

elle  n'eflau  contraire  qu'un  effet  particulier  &  dépendant 

d'effets  plus  généraux  î 

Or  un  effet  général  efl  ce  qu'on  doit  appeler  une 

caufe ,  car  la  caufe  réelle  de^  cet  effet  général  ne  nous 

fera  jamais  connue, parce  que  nous  ne  connoiffons  rien 

•que  par  comparaifon ,  &  que  l'effet  étant  fuppofé  général 

'&  appartenant  également  à  tout,  nous  ne  pouvons  lé 

comparer  à  rien,  nri  par  conféquent  le  connoître  air- 

trement  que  par  le  fait  :  aihfi  l'attraélion  ou ,  fi  l'on  veut , 

]a  peiar>teur  étant  un  effet  général  &  commun  à  toute 

matière,  &  démontré  par  le  fait,  doit  être  regardée  comme 

une  caufe,  &  c'efl:  à  elte  qu'il  feut  rapporter  les  autres 

caufes  particulières  &  même  Timpulfion  i  puifqu'elle  efl 

moins  générale  &  moins  confiante-   La  difficulté  nte 

«onfifte  qu'à  voir  en  quoi  l'impulfion  peut  dépendre  en 

effet  de  Tattradion  :  fi  l'on  réfléchit  à  la  communication 

du  mouvement  par  le  choc  ,•  on  fentira  bien  qu'il  ne 
Tgmc  XllL  c 
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peut  fè  traafmettre  d'un  corps  à  un  autre  que  par  le 
moyen  du  re(rQrty  &  Tqn  reconnoîtra  que  toutes  les- 
hypothèfes  que  l'on  a  ^u'tes  fur  la.  tranfmiffion  du 
mouvement  dans  les  corps  durs ,  ne  font  que  des  jeu;c. 
de  notre  eiprk  qui  ne  pourroient  s'exécuter  ,dans  ia 
Nature:  un  cprps  parfaitemeat  dur  n'eft  en  effet  qu'un* 
Être  de  raifon ,  comme  un  corps  parfaitement  claftique 
n'eft  er\corje  qu'i^  au^tre  être  de  raifon  ;.ni  Tun  ni  I  Vitre 
n'exiftent  d^nsj^rpaiité, parce  qu'il  n'y  ex^fte  rien  dab*- 
folu ,  rien  d'extr^nie ,  &  que  le  mot  &  l'idée  de  parfait: 
n'eil  jamais-  que  l'^-^folu  ou  i'.exti'^me  de  ia  chofe* 

$'il  n'y  avoir  point  de  rjeflTort  à^^  fe  manière ,  il  n'y 
auroit  donc  nulle  force  d'impulfion;Jorfqu'qn  jjette  une 
p).erte,Ie  mo.uvfmen.t  qu'çlie  co^ferve  ne  lui  ^-t-il  pas^ 
^jté  communiqué  par  Je  reifort  du  brasr  qui  fa  lancée.;. 
{ojrfqM'un  corp^  en.  m,auypipent  ^n  rencontre  un  autre 
<u)  KepoSr  CQ^imxent  pieut-of>  cancçvq^f  qu'il  lui  cqm- 
ipupique  (on  n>ouvfn\en|:»  fi  cç  n'eft  en  çom^imant 
Iç  reffort  ^p^  p^r^es  élaftiqiije&  qu ' jl  rep&rn>e ,  lequel  fp 
rctablidant  immédiatement  ^près  Ig  cofnpcefiîoir,  donn^ 
à  la  n^afljs  toj^jç  lam^ipjç  force  qu'il  vient  de  recevoir; 
op  oe  ronipi;epd  ppint  cojîimçi;^^  twî  corps  parfaitement- 
dur  poufrpii  î^I«iettfie  pçtte  force,  oi  recevoir 4yraon* 
veraent;  fif.  ^'ajll^rs  il  e(l  très-inutile  de  çhçrchfr  à  1^ 
cpmpreniflrp,-ppifqû'il  n'en  e^ifte  point  de  oçl^  Tous  les-i 
corps  9u  coniiaire  font  doués  dé  raifort;  les.  expériences^ 
for  rélpdfricité  pro|iyent qiw^^force  élaftique^ppartiervt' 

gçnçKjtlieff çnt  à  tp.ufe  ma|ière  „ qi»n4  il  n'y.  awoit  dQiifi 
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jdbns  rintérieur  des  corps  d  autre  Tçflbrt  que  celui  de 
cette  matière  éledrique,  il  fuffiroit pour  la.cQmmunica- 
4iDn  du  mouvement,  &  par  cqnféquent  c'fift.à*ce;gmnd 
jeâbrt ,  comme  effet  génénil ,  qw'?l  fiwt  attribuer  Ja  caufc 
particulière  de  rimpulfioiiv 

Maintenant  fi  nous  rcflécliiiroAs  fur  là  mécanique 
idu  reflbrt ,  nous  trouverons  que  û  force  «dépend  elle- 
jnéme  de  celle  de  i  attzaââon  ;  pour  ie  voir  cfauremsnt^ 
figurons^nous  le  reffort  le  phijs  fvi^»  un  angle  iolide 
«le  fer  ou  de  toute  autre  matière  dure;  qu'arrive-t-il 
lorfquc  noua  le  comprimone-î  noœ  forçons  les^  parties 
Toifmes  du  fommei  de  rtngie  de  fléchir  ^  c'eft  -  à- 
dire  de  s'écartor  un  pieu  les  unes  éts  autres  ;  &  dans  le 
momeAt  que  la  compreffion  cefle,  elles  fe  rappro- 
chent Sl  (è  rétablîiTent  comme  elles  étoiem  auparavant  ; 
leur  adhérencCrde  laquelle  réfnhe  la  cohéfion  du  corps» 
eft  comme  Ton  &it»  un  effet  de  leur  ^tmdion  mu- 
Joëlle  ;  lopfqQe  l'on  preârb  le  reflbrt ,  on  ne  détruit 
pas  cette  adhcFence ,  parce^  que  quoiqu'on  écarte  les 
parues»  on  ne  les  éloigne  pas  aflez  les  unes  des  autres  » 
pour  iesr  mtvtxe  hors  de  leur  ^ère  d'atttaâion  mu^ 
tuelie  ;  &  par  CQnféquent  dès  qu'on  ceffe  de  {s^effer, 
c^tte  force  qu'ion  remet  pour  ainfi  dire  en  liberté, 
s'exerce  y  les  parde&féparées  id  rapprochent  »  &  le  reffort 
&  rétablit:  fi  an  contraire  par  une  preffion  trop  forte 
on  les  écarte  au  point  de  \t%  £iire  fortir  de  leur  fphère 
d'attraélion ,  le  reffort  fe  rompt,  parce  que  la  force  de 
la  compreilion  a  été  plus  grande  que  celle  de  la  cohé^ 

^9 
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rence,  c'eft-à-dire  plus  grande  que  celle  de  Tattradîion 
mutuelle  qui  réunit  les  parties;  fe  refTort  ne  peut  donc 
s'exercer  qu  autant  que  les  parties  de  la  marière  ont  dé 
la  cohérence ,  c^eft-à-dire ,  autant  qu'elles  font  unies 
par  la  force  de  leur  attrâ<5lion  mutuelle  ^  &  p»  confé- 
quent  le  reffort  en  général  qui  feirl  peut  produire  Tim- 
pulfion,  &  Timpulfion  elle-même,  fe  rapportent  à  la 
force  d  attni6tion ,  &  en  dépendent  comme  à^s^  effets 
particuliers  d'un  effet  général. 

Quelque  nettes  que  me  paroiffent  ces  idées ,  quelque 
fondées  que  foient  ces  vues ,  je  ne  m'attends  pas  à  les 
voir  adopter  ;  le  peuple  ne  raifonnera  jamais  que  d'après 
fes  fenlàtions,<Si:  le  vulgaire  des  Phyiicrens  d'après  dés 
préjugés:  or  il  faut  mettre  à  part  les  unes ,  &  renoncer 
aux  autres  pour  juger  de  ce  que  nous  propofons  ;.  pèn 
de  gens  en  jugeront  donc ,.  &  c'efï  le  lot  de  la  vérité  ; 
mais  aulTi  très-peu  de  gens  lui  fuffifent ,.  elle  fe  perd 
dans  la  foule  ;  &  quoique  toujours  augufle  &  majefiueufe; 
elle  efl  fouvent  obicurcie  par  de  vieux  fantômes,  ou 
totalement  effacée  par  deschimères  brillantes.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  c'eft  ainfr  que  je  vois ,  que  j'entends  laNaiiu^e , 
{ &  peut-être  eft-elle  encore  plus  (impie  que  ma  vue  )•; 
une  feule  force  eft  la  caufe  de  tous  les  phénomènes  de 
la  matière  brute ,  &  cette  force  réunie  avec  celle  de 
la  chaleur,  produit  \t%  molécules  vivantes  defquelles 
dépendent  tous  les  effets  des  fubftances  organifées^ 

HISTOIRE 
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LA    GIRAFFE*. 

l_i  A  Giraffe  efl:  un  des  premiers,  des  plus  beaux. 
des  plus  grands  aniniatix,  &.  qui  fans  être  Ruifible,  efl 

Giraffe,  mot  dérivé  de  Gimaffa,  Sirapkah,  Zumaba,  nom  de  cet 
animal  en  langue  Arabe,^&  que  les  Européens  ont  adopté  depuis  plus 
de  deux  ficelés.  Cameloparddis ,  en  Grec  &  en  Latin.  Pline  donne 
l'étimologie  de  ce  nom  compofë>Cdmf/oru/R, dit-il,  aTtquafimilUuio  m 
iHittd  trarufcrtur  aHmal,  Nabin,  jEtkiopts  votant,  Collo  fimilan  equo, 
ptdibus  ù"  CTuribus  bon,  Camtio  capUe;  albiimacuHs  rutilum  colortm  dif- 
tinguentibus ,  unde  t^pellata  Camelopardalb  ;  diâatoris  Cafaris  Circenfibus 
iudis  pnrmim  vîfa  RotHœ;  ex  ta  fuh'mde  ctmUur  ,  afpeâu  magis  quam 
fetitûu  cmfincuai  guàrettiamoyisffreinoinmmyenît'  Hift.naL  lib.  VIII, 
cap.  XVIII. 
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en  même  temps  Tun  des  plus  inutiles  ;  la  difproportion 
énorme  de  fes  jambes ,  dont  celles  de  devant  font  une 
fois  plus  longues  que  celles  de  derrière ,  fait  obftacle  à 
l'exercice  de  fes  forces;  fon  corps  n  a  point  dafliette, 
fa  démarche  efl  vacillante ,  fes  mouvemens  font  lents  &. 
contraints  ;  elle  ne  peut  ni  fuir  fes  ennemis  dans  Tétat 
de  liberté,  ni  fervir  fes  maîtres  dans  celui  de domeflicité  ; 
auffi  Tefpèce  en  efl  peu  nombreufe  &.a  toujours  été 
confinée  dans  les  déferts  de  TÉthiopic  Ôc  de  quelques 
autres  provinces  de  T Afrique  méridionale  6cdeslndes* 
Comme  ces  contrées  étoient  inconnues  des  Grecs, 
Ariflote  ne  feit  aucune  mention  de  cet  animal;  mais 

Girafe  p  que  les  Arabes  nomment  Zurni^a,  &  que  les  Grecs  &  les 
ILatins  nomment  Camdopardalis.  Belon ,  Oblêrv.  fèuilL  1 1 8  ,  fîg. 
au.  tiffo. 

Cm\t\op^daS$,Cameh/HirdaSnfacr0  litura.  vor^rZamer.  Deuter.  1 4.. 
Ubi  ChalàdUa  tfmflatio  habet  Deba;  Arabica,  Saia|>hah;  Perfica, 
Seraphah  ;  feptuaginta  Camelopardalin.  Hieronimus  Camelopardunu 
GeHier,  Hifi.  quai.  pag.  147,  fig.  pag.  149.  Ubikgitur,  Camilo-- 
pardatisg  ican  ik  ^harta  quademmper  impveffa  Nmmk^ga^*  •  •  •  ^  Çumapa 
nomine^  altitudine  ad  fummum  verticem  fupra  quinque  orgyas,  comiculis 
duobus  ferrei  coloris,  pilo  levi  &  compofito  pulckro;  dîligenter  &  probe 
depi^im  Conflantinopoli  Ù'inGermaniamtranfm^um,  anno  lyyjf* 

Camdopardatis.  AWrpv.  de  quad,  Bif.  pag.  p2y  ,f^.  pag.  $31  • 
Camflvpatd^i^.   Jonfton,  4t^  qwfd.  pqg.   ioz»  Jig»  T^6*  S^^ 

C<mielopardaRs.  Proi^w  Alpiife  HiJI.  y^gypt.  k^.  U,  pag.  aj  (^ 
Jg.  4,  Tak.  14. 

Canieioparddis.  Cerms  cmiibusfii^llciJiaHSfpedlhif  atuku  kiigiffimlr^ 
Linn.  Sjifi.  JVat.  edit.  x,  pag.  66. 
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Pline  en  parle,  &  Ôppien  *  le  décrit  d  une  manière 
qui  n'eft  point  équivoque.  Le  Camehpardalis ,  dit  cet 
auteur,  a  quelque  relfTeniblance  au  chameau;  (à  peau  eft 
tigrée  comme  celle  de  la  panthère,  &  Ton  cou  eft  long 
comme  celui  du  chameau;  il  a  la  tête  &  \t%  oreilles 
petites ,  les  pieds  larges ,  les  jambes  longues ,  mais  de 
hauteur  fort  inégale,  celles  de  devant  font  beaucoup 
plus  élevées  que  celles  de  derrière  qui  font  fort  courtes 
&  (emblent  ramener  à  terre  la  croupe  de  1  animal;  fur 
la  tête  près  At%  oreilles ,  il  y  a  deux  éminences  fem- 
blables  à  deux  petites  cornes  droites  ;  au  irefte  il  a  ia 
bouche  comme  un  cerf,  les  dents  petites  &  blanches^ 
les  yeux  brilians ,  la  queue  courte  &  garnie  de  poils 
noirs  à  fon  extrémité.  En  ajoutant  à  cette  defcription 
d'Oppîen  celles  d'Héliodore  &  de  Strabon ,  Ton  aiua 
déjà  une  idée  allez  jufte  de  la  Giraffe«  Les  Ambaflâ- 
deurs  d'Ethiopie ,  dit  Héliodore ,  amenèrent  un  aninul 
de  la  grandeur  d'un  chameau ,  dont  b  peau  étoit  mar^ 
quée  de  taches  vives  &  de  couleurs  brillantes ,  &  dont 
les  parties  poftérieures  du  corps  étoient -beaucoup  trop 
baflfes ,  ou  les  parties  antérieures  beaucoup  trop  élevées; 
le  cou  étoit  menu  >  quoique  partant  d'un  corps  affez 
épais  ;  la  tête  étoit  femblable  pour  la  forme  à  celle  dit 
chameau  ,  &  pour  la  grandeur  n'étoit  guère  que  du 
double  de  celle  de  lautruche  »  les  yeux  paroiffoient  teints 
de  différentes  couleurs  ;  la  démarche  de  cot  animal  étoit 
différente  de  celle  de  tous  les  autres  quadrupèdes  »  qiû 

?  Oppîan.  it  Vtnat.  lib*  ///, 

Ai; 
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portent  en  marchant  leurs  pieds  diagonaiement ,  c'eft- 
à-dire ,  le  pied  droit  de  devant  avec  le  pied  gauche  de 
derrière;  au  lieu  que  la  giraffe  marche  lamble  naturel- 
lement en  portant  les  deux  pieds  gauches  ou  les  deux 
droits  enfemble;  c'ell  un  animal  fi  doux,  qu'on  peut 
le  conduire  par-tout  où  Ton  veut,  avec  une  petite  corde 
pafTée  autour  de  la  tête  *.    11  y  a,  dit  Strahon,  une 
grande  bête  en  Ethiopie,  qu'on  appelle  Camelopardalis , 
quoiqu'elle  ne  reffemble  en  rien  à  la  panthère  ;  car  fà 
peau  n'efl  pas  marquée  de  même;  les  taches  de  la 
panthère  font  orbiculaires ,  &  celles  de  cet  animai  font 
longues  &  à  peu  près  femblables  à  celles  d'un  faon  ou 
jeune  cerf  qui  a  encore  la  livrée  :  il  a  les  parties  pofté- 
ricures  du  corps  beaucoup  plus  baiïes  que  1rs  antérieures» 
en  forte  que  vers  la  croupe  il  n'eft  pas  plus  haut  qu'un 
bœuf,  &  vers  les  épaules  il  a  plus  de  hauteur  que  le 
chameau;  à  juger  deYâ  légèreté  par  cette 'difproportion, 
il  ne  doit  pas  courir  avec  bien  de  la  vîteffe  ;  au  refte  c'eft 
tin  animal  doux  qui  ne  £iit  aucun  mal,  &  qui  ne  fe 
nourrit  que  d'herbes  &  de  feuilles  '*.  Le  premier  des 
modernes  qui  ait  enfuite  donné  une  bonne  defcription 
de  la  giraffe,  eft  Belon.  «  J  ai  vu  (dit-il)  au  château 
*»  du  Caire  l'animai  qu'ils  nomment  vulgairement  Zi/rirtf/»<7^ 
»  les  Latins  l'ont  anciennement  appelé  Camelopardalis , 
»  d'un  nom  compofé  tie  léopard  &  chameau ,  car  il  eft 
^  bigarré  des  taches  d'un  léopard  >  &  a  le  cou  long  comme 

•  Hdiodore ,  Hb.  X.        , 

»  Strabon ,  àb.  XV J&  XV JL 


« 
ce 


ce 
ce 


DELAGiRAFFE.  y 

un  chameau,  c'eft  pne  bete  moult-belle,  de  (a  plus  <« 
douce  nature  qui  foit ,  quafi  conmie  une  brebis  ,&  autant 
amiable  que  nui  autre  bête  (auvage  ;  elle  a  la  tête  prel^ 
que  femblable  à  celle  d'un  cerf ,  hormis  la  grandeur,  5« 
mais  portant  At%  petites  cornes  moufles  de  fix  doigts 
de  long,  couvertes  de  poil;  mais  en  tant  où  il  y  a  dif- 
tindion  de  mâle  à  la  femelle ,  celles  des  mâles  font  ? 
plus  longues  ;  mais  au  demeurant  en  tant  le  mâle  que  ^* 
ia  femelle  ont  les  oreilles  grandes  comme  d'une  vache,  ^^ 
la  langue  d'un  boeuf  &  noire  ;  n'ayant  point  de  dents  '^ 
deflus  la  mâchelière;  le  cou  long,  droit  &  grêle;  les  ^* 
crins  déliés  &  ronds,  les  jambes  grêles,  hautes,  &  fi  " 
hafles  par  derrière ,  qu^elle  femble  être  debout;  {^%  pieds  ^ 
font  femblables  à  ceux  d'un  bœuf;  fà  queue  lui  va  pen-  '* 
dante  jufque  defllis  les  jarrets ,  jgonde ,  ayant  les  poils  ^^ 
plus  gros  trois  fois  que'n'eft  celui  d'un  cheval;  elle  eft  ** 
fort  grêle  au  travers  du  corps ,  fon  poil  eft  blanc  &  ** 
roux;  ia  manière  de  fiiir  eft  femblable  à  cetle  d'un  << 
chameau;  quand  elle  couri,  les  deux  pieds  de  devant  « 
vont  enfemble ,  elle  fe  couche  le  ventre  contre  terre  &  « 
a  une  dureté  à  la  poitrine  &  aux  cuifles  comme  un  ^ 
chameau  ;  elle  ne  làuroit  paître  en  terre ,  étant  debout ,  « 
ians  élargir  grandement  les  jambes  de  devant ,  encore  « 
cft-ce  avec  grande  difficulté,  parquôi  il  eft  aiféà  croire  « 
qu'elle  ne  vit  aux  champs,  fmon  des.  branches  Ats^^ 
arbres,  ayant  le  couainfi  long, tellement  qu'elle  pour*  « 
roit  arriver  de  la  tête  à  la  hauteur  d'une  demie  pique  *.  *> 
^  Obièrvations  de  Bàon  f/euiiici  a  S,  rcâo  &  ftrfo. 
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La  Jefcription  de  Gillius  me  paroît  encore  mieux 
faite  queceile  de  Belon.  «  J'ai  vu  (  dît  GiHius,  cAap^  rx) 
»  trois  giraffes  au  Caire ,  elles  portent  au-defliis  du  front 
»  deux  cornes  de  fix  pouces  de  longueur ,  ôc  au  milieu 
»  du  front  un  tubercule  élevé  d'environ  deux  pouces ,  A 
»  qui  reffenible  à  une  troifième  corne  ;  cet  animal  a  feizc 
•>  pieds  de  hauteur  lorfqu'ii  lève  la .  tête ,  le  cou  feu!  à 
»  fept  pieds,  &  il  y  a  vingt -deux  pieds  depuis  l'extré- 
»  mité  de  la  queue  jufqu'au  bout  du  nez  ;  les  jambes  de 
!»  devant  &  de  derrière  font  à  peu  près  d'égale  hauteur , 
>)  mais  les  cuifles  du  devant  jR>nt  fi  longues  en  compa- 
»  raifon  de  celles  de  derrière  ,  que  le  dos  de  l'animai 
»  paroît  être  incliné  comme  un  toit  ;  tout  le  corps  eft 
»  marque  de  grandes  taches  fauves  ,  de  figures  à  peu 

»  près  carrées il  aie  pied  fourchu  comme  le  boeuf, 

»  la  ièvre  fupérieure  pkis  avancée  que  l'inférieure ,  la  queue 
)>  menue  avec  du  poil  à  l'extrémité  ;  il  rumine  comme  le 
M  bœuf,  de  mange  comme  lui  de  ('herbe  ;  il  a  une  crinière 
M  comme  le  cheval ,  depuis  le  fbmmet  de  la  tête  jufque 
»  for  le  dos  ;  forfqu'il  marche, H  femble  qu'il  boîte  non- 
H  feulement  des  jambes;  mais  des  flancs,  à  droite  5c  à 
^  gauche  alternativement  ;  &  lorfqu^il  veut  pakre  ou  boitt 
^  à  terre ,  H  Ëiut  qu'il  écarte  prodigieufement  les  jambes 
de  devant.  •• 

Gefner  cite  Selon ,  pour  avoir  dit  que  les  cornes 
'  tombent  à  fa  giraffis  comme  au  daim  ^.  J  Voue  que 

'^  Giraffis  &  Vomis  cmrm  çaàmt,  Bclmus.  Gefiier,  Hlfl.  quai, 
pag.  1^8. 


•  h 
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fi  n'ai  pu  trouver  ce  feit  dans  Beion;  on  voit  qu'il 
dit  feulement  ici   que  les  cornes  de  la  girafFe  font 
couvertes  de  poil;  &.  it  ne  parle  de  cet  animai  que 
dfins  un  autre  endroit  ^,  à  roccafion  du  daim  axis,  où 
il  dit  que  ce  la  girafîe  a  le  champ  blanc ,  6l  les  taches 
phcnicées ,  femées  par-deffus ,  afTez  larges ,  mais  non»  c< 
pas   rouâes  comme  Taxis.  »  Cependant  ce  £iit  que 
je  n'ai  trouvé  nulle  part  y  feroit  un  des  plus  importans 
pour  décider  de  la  nature  de  la  girafFe  ;  carfi  fes  corocs^ 
tOiiibeiH  tous  les  ans  ,  elle  eft  du  genre  des  cerfe,  et 
au  contraire  fi  fes  cornes  font  permanentes ,   ellie  eft 
de  celui  des  bœufs  ou  des  chèvres  ;  fans  cette  connoif- 
lance  précife  y  on  ne  peut  pas  affurer ,  comme  Tont 
fsii  nos  NomenclateurA  ^  que  b  girafïe  foit  du  genre, 
des  cerfs  :  &  on  ne  fauroit  afTez  s'étonner  qu'Hafïel- 
quift  ,  qui  a  donné  nouvellement  une  très-longue,  mais 
très-sèche  defcription  de  cet  animal ,  n*en  ait  pas  même 
ifidîqué  la  nature  ;  ^c  qu'après  avoir  eotaffé  méthodir^ 
quement,  c'efl-à-^ire  en  écolier ,  cent  petits  caraâères^ 
inutiles,  il  ne  dife  pas  un  mot  dé  là  fiibfbnce  d«' 
cornes  y  &  nous  laifTe  ignorer  fî  elles  font  folides  ou 
crçufès ,  {i  elles  tombent  ou  non  ;  fi  ce  font  en  un  mot,. 
cle»  bois,  ou  des  cornes.  Je  rapporte  ici  cette  def- 
cription d^Haffelqwift  '' ,  non  pas  pour  l'utilité,  mais 

^  QI>&rvaiion&  d<  Belon ,  Jimlltt  i^  a ,  reâc* 

^  Cervus  (amlepflrdalis.   Caput  promlnens^,  hbium  fi^emi  craffûm, 
h^èntiP  timti'j  nares  oblongœ ,  nmpla ,  pili  rigidi ,  fparji  in  vtroqui  labio^ 
anterius  &  ûd-hwnk  tRfei^ùa  riMk,  i/jfihiffifflma ,  ftrit  ma  (orn^ 
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pour  la  fingularité ,  &  en  mcme  temps  pour  engager 
ies  Voyageurs  à  fe  fervir  de  leurs  lumières ,  &  à  né 
pas  renoncer  à  leurs  yeux  pour  prendre  la  lunette  des 
autres  ;  H  eft  néceffaire  de  les  prémunir  contre  l'ufàge 
de  pareilles  métliodes ,  avec  lefquelles  on  fe  difpenfe  ' 
de  raifonner ,  &  on  fe  croit  d'autant  plus  favant  que  / 
l'on  a  moins  d'efprit.  En  fommes-nous  en  effet  plus 

poftta.  OcuU  ad  lofera  eapitis ,  vertîct  çuam  njho,  ut  ^r  fnntî  quam 
eollo  propîores.  Dentej ,  lingua .  comiajimp/icijîma ,  cytindrica ,  breviffima , 
bajlçraffa  in  vertice  tapîtisfita,  pilofa  bafi  pilis  longiffimis  rigltûs  teâa. 
apice  ptlls  Imgimbus  ereâis  rigidifimif ,  apicm  longitudine  fiperantîhus 
tinâa.   Apex  cornuum  in  medio  horum  pilorum  obtufus  nudus.  Eminentia 
infrônte,  infia  comua,  inferius  oblonga  humilior  Juperius  elevatior ,  fub- 
Totunda.  pojfice  pafum  deprejfa  ,  initqualis.  Amcula  ad  latera  eapitis 
Infra  cornua  pone  illa  pofita.  Collum  ereâum,  compreffum ,  bngijîmum , 
vtrfis  eaput  angupjfmum  ,  inferius  iattufculum,  Crura  ey/indrica  anteria^ 
ribusplus  quam  dimidio  hngioribus.  Tubercubtm  craffum,  durum  ingenu- 
fiexum-  Vngues  bifulci,  ungukti-  PHi  breyi^mi  miverfum  eorpus ,  c^t 
û-  pedes  tegunt.  Linea  pilis  rigidis  longioribus  ptr  dorfum  a  càpite  ad 
eaudam  extenfa.  Couda  ttres ,  lumbomm  dmidla  longitudme,  non  jubata. 
Color  totius  corporis  ,  eapitis  ad  pedum  ex  maculis  fufeis  &  ferrugnuls 
vfiTÎegatum.  Maculœ  palmari  latitudine ,  figura  hregulan,  in  yivo  animai 
ex  lucidiori  &  obfcariore  variantes.  Magnitudo  cameli  minoris ,   longituda 
totius  a  labiofuperiore  adfinem  dorfi  fpitk.  24.  Longitudo  eapitis  fpith.  4. 
Coinfpith.  p  ad  19,  pedum  onter.  J^ith.  ti  ad  1 3  .  pofier.  fpith.  7 
ad  8     longit,  eommm  vix  fpithamaJis.   Spatium  intet   eomua  fpith.\. 
lonjrii.  Pilorm  in  d^rfo  poil.  3  >  /^"«'-   '^P^^  i'^"^  tubereulum  vel 
Jmentiam  fpith.  1 .  prope  maxiltam  fpith.  t .  eolli  utrinque  prope  eopta 
fvith.  T,  in  m'edio  fpith,  i  k ,  ad  bafin  fpith.  2  ad 3  ,  latUud.  Lat.abd. 
Lerius  fpith.  4  .  PoM  SP^f^'  ^  ^"^7-  Croffnies  pellis  ut  corii  cervi 
^garis Deferipfio  apteeedms  juxtapellem  animalis  forflam  :  animal. 

gvances 
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avancés  après  nous  être  ennuyés  à  lire  cette  énumé* 
ration  de  petits  caraétères  équivoques ,  inutiles  \  £t  les 
descriptions  des  Anciens  &  des  Modernes  que  nous 
avons  citées  ci-dejfTus ,  ne  donnent-elles  pas  de  Tanimal 
en  queftion  une  image  plus  fenfible  &  des  idées  plus 
nettes  !  C'eft  aux  figures  à  fuppléer  à  tous  ces  petits 
caractères ,  ôl  le  difcours  doit  être  réfervé  pour  les 
grands  :  un  leul  coup-d'œil  fur  une  figure  en  appren- 
droit  plus  qu'une  pareille  defcription  ,  qui  devient 
d  autant  moins  claire  qu'elle  eft  plus  minutieufe,  fur- 
tout  n'étant  point  accompagnée  de  la  figure,  qui  feule 
peut  foutenir  l'idée  principale  de  l'objet  au  milieu  de 
tous  ces  traits  variables ,  &  de  toutes  ces  petites  images 
qui  fervent  plutôt  à  l'obfcurcir  qu'à  le  repréfenter. 

On  nous  a  envoyé  cette  année  (  l'jiS^)  à  l'Aca- 
démie des  Sciences  un  deffein  &  une  notice  de  fa 
giraffe  »  par  laquelle  on  afTure  que  cet  animal  que  l'on 
croyoit  particulier  à  rEthiopie  "^ ,  fe  trouve  auffi  dans 
les  terres  vçifînes  du  cap  de  Bonne-efpérance  ;  nous 
euffions  bien  defiré  que  le  deifein  eût  été  un  peu  mieux 
tracé  y  mais  ce  n'efl  qu'un  croquis  informe  âc  dont  on 

^  La  girafe  ne  (ê  trouve  point  ailleurs  qu'en  Ethiopie.  JVn  ai  vu 
énnc  dans  le  palais  du  Roi  qu'on  y  avoit  apprivoifëes.  J'obiêrvai  que 
lorsqu'elles  vouloiem  boire  ^  &  qv'on  leur  pré(êntoit  de  I*eau  ou  dt| 
lait  y  pour  y  aneindre  il  làiloit  quelles  éa^naffkvx  les  jambes ,  autre* 
noent  comme  ces  bêtes  (ont  trop  Iiautes  de  devant ,  elles  ne  pourroient 
boire  quoiqu*dies  aient  le  cou  fort  long.  J*ai  obferv^  de  mes  yeux 
cr  que  |e  nppone  ici.  Relation  de  TAevenotp  page  MO  Je  fa  defcriptioie 
des  ammaux,  ^c,  de  Cçpnas  lefoliuùn. 
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fie  peut  ^re  aucun  ufage  ;  à  l'égard  de  la  notice  »  comme 
«lie  contient  une  efpèce  de  defcription,  nous  avons 
cru  devoir  ia  copier  ici.  «  Dans  un  voyage  que  i'on 
»  iSt  en  1 762 ,  à  deux  cents  lieues  dans  les  terres  au  nord 
»>  du  cap  de  Bonne  -  efpérance  »  on  trouva  ie  Camelo*- 
»  pardalis ,  dont  le  deflfein  efl  ci-joint  ;  il  a  le  corps 
»>  reflembiant  à  un  bœuf  «  &  la  tâte  &  le  cou  refTemblent 
»  au  cheval.  Tous  ceux  qu'on  a  rencontré  font  blancs  avec 
»>  des  taches  brunes,  fl  a  deux  cornes  d'un  pied  de  long 
»  fur  la  tête  »  &  a  les  pattes  fendues.  Les  deux  qu'on  a 
»  tués ,  6l  dont  la  peau  a  été  envoyée  en  Europe  »  ont  été 
»  niefurés  »  comme  il  fuit  :  la  longueur  de  la  tcte  un  pied 
9>  huit  pouces  ;  la  iiauteur  depuis  l'extrémité  du  pied  de 
»  devant  jufqu'au  gairot ,  dix  pieds;  &  depuis  le  garrot 
,>  juiqu'au-defliis  de  la  tête  ,  fept  pieds ,  en  tout  dix-fept 
»  pieds  de  hauteur;  la  longueur  depuis  le  garrot  jufqu'aux 
„  reins  eft  de  cinq  pieds  fix  pouces  ;  celle  depuis  les 
)>  reins  jusqu'à  la  queue ,  d'un  pied  fix  pouces  ;  ainti  la 
»  longueur  du  corps  entier  eft  de  fept  pieds  ;  la  hauteur 
»  depuis  les  pieds  de  derrière  jufqu'aux  reins  eft  de  huit 
»  pfedscinq  pouces.  Il  ne  parokpasque  cet  animad  ptiiflTe 
»  être  de  quelque  fervice ,  vu  la  difproportion  de  ia 
»  hauteur  &  de  (a  longueur  :  îl  fe  nourrit  de  feuilies  des 
»  plus  hauts  arbres  ;  &  quand  il  veut  boire  ou  prendre 
quelque  chofe  à  terre ,  il  faut  qu'il  fe  mette  à  genou.  » 

£n  rechercliant  dans  les  Voyageurs  ce  qu'ils  ont 
dît  de  ia  girafife ,  fe  les  ai  trouvés  allez  d'accord  entr'eux  ; 
ils  conviennent  tous  qu'elle  peut  atteindre  avec  ià  tête 
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a  fcizc  ou  dix  -  fcpt  pieds  *  de  Iiauteur  ^tant  dans  ft 
Atuation  naturelle,  c'eft-à-direpofée  fur  fes  quatre  pieds; 
éi  que  les  jambes  du  devant  font  une  fois  plus  ht^iteç 
<[ue  celles  de  derrière ,  en  forte  que  quand  die  eft  afllfc 
i\x  ik  croupe ,  il  fembie  qu'elle  fait  entièrement  de^ 
l>out  ^  :  ils  conviennent  aufli  qu'à  cauie  de  cette  difpro- 
portion  elle  ne  peut  pas  courir  vite  ;  qu'elle  eft  d'un 
naturel  très -doux.  Si  que  par  cette  qualité  au/Ii*  bien 

*  Proijper  Alpin  eft  l6  (eul  qui  fembie  donner  une  autre  idée  de 
h  gtanileur  de  cet  aounal  en  le  comparant  à  un  petit  cheval.  Anne 
jjSj,  Alixandria  tiitimus  camelopardalcm  quem  Arabes  ^map  & 
nofiri  gin^am  -appelkmt  ;  hac  equum  parvum  elegantifpmumque  reprpftniart 
viietur ,  /?^.  2jf.  II  y  a  toute  apparence  que  cette  girafiè ,  vue  par 
Prolper  Alpin ,  étoit  fort  jeune  &  n*avoit  pas  encore  ocquk  à  beou- 
coi^  près  tout  fon  accroiflêment  :  il  en  eft  de  même  4^  oeliç  .dont 
Haflèlquift  a  décrit  b  peau  ^  &  qu'il  compare  pour  la  fpxià^  i  un 
petit  chameau. 

^  La  giraf&  a  les  pieds  de  devant  de  moitié  plus  hauts  qve  ceux  de 
derrière ,  puis  ponant  le  corps  grêle ,  droit  &  long  ;  cela  la  rend  fort 
haute  devée  ;  ^lie  ^a  la  tête  pM^ue  iêmbhl)(e  à  oeile  du  cerf,  iioon 
•cpie  {t%  petites  cornes  moufles  n*ont  -que  demi -pied  d^  long;  ji^ 
.oreilles  font  grandes  comme  celles  d'une  vs^che ,  &  n'a  point  de  den9 
au-deiïlis  de  la  niâcheiicre  ;  (es  crins  ibnt  ronds  &  déliés ,  (es  jambes 
gseles  &  fembiables  à  eelles  d'un  .cerf  .&  les  pieds  i  çeu^  d'un  tapr^u; 
«elka  le  corps  fon  grâle.^  &  (a  Ciouleur  de  Conipoil  r^Oèmble.à  c^ui 
-d'un  lQup*£ervier  ;  do  i;ie(le  iâ  maniée  de  .fsMre  ^tt  fon  .(èmbl«b(e  )l 
HceHe  du  chameau.  Voyage  de  VMUmmU  Lyop,  .i6;ï.p,  page  jS$i^. 
—  J'ai  vu  deux  gicafiès  au  château  du  Caire  »  elles  ont  le  cou  plus 
grand  que  le  chameau,  deux  cpmes  de  demi -pied  (ûr  |a  tête,  uDfs 
petite  au  front;  les  .deux  jambes  de  devant  gcandes  &  hautes ,  &  Jçs 
deux  de  derrière  courtes.  Cqfmogr^phie  du  .Lerant,  parThevft.  Lyon, 

Bij 
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que  par  toutes  les  autres  habitudes  phyfiques ,  &  même 
par  la  forme  du  corps ,  elle  approche  plus  de  la  figure 
&  de  la  nature  du  chameau  que  de  celle  d'aucun  autre 
animal  ;  qu'elle  eft  du  nombre  des  ruminans  ,  &  qu'elle 
manque  comme  eux  de  dents  incifives  à  la  mâchoire 
fupérieure;  &  l'on  voit  par  le  témoignage  de  quelques- 
uns  ,  qu'elle  fe  trouve  dans  les  parties  méridionales  de 
r Afrique  *  auffi  -  bien  que  dans  celles  de  l' Afie. 

Il  eft  bien  clair ,  par  tout  ce  que  nous  venons  d'ex- 
pofer ,  que  la  giraffe  eft  d'une  efpèce  unique  &  très- 
différente  de  toute  autre  ;  mais  fi  on  vouloit  la  rap- 
procher de  quelqu 'autre  animal ,  ce  feroit  plutôt  du 
chameau  que  du  cerf  ou  du  bœuf:  il  eft  vrai  qu'elle  a 
deux  petites  cornes  ôl  que  le  chameau  n'en  n'a  point; 
mais  elle  a  tant  d'autres  reffemblances  avec  cet  animal , 
que  je  ne  fuis  pas  furpris  que  quelques  Voyageurs  lui 
aient  donné  le  nom  de  chameau  des  Indes.  D'ailleurs  ^ 
l'on  ignore  de  quelle  fubflance  font  les  cornes  de  la 
giraffe ,  &  par  conféqucnt  fi  par  cette  partie  elle  ap- 
proche plus  ét%  cerfs  que  ^t%  bœufs ,  &  peut-être  ne 

^  Dam  l'île  de  Zanzibar ,  aax  environs  de  Madagafcar ,  il  y  a  une 

certaine  efpèce  de  bete  qu'ils  appellent  Grafft  ou  Giraffe ^  qui  a  le 

cou  fort  9  long  comme  de  toi(è  &  demie ,  de  laquelle  les  jambes  de 

devant  (ont  beaucoup  plus  longues  que  celles  de  derrière  ;  elle  a  petite 

tête  &  dediverles  couleurs ,  ainfi  que  ie  corps  :  cette  bece  eft  fort  douce 

&  privée ,  ne  faifànt  mal  à  peribnne.  Dtfcripûon  des  Indis  mentaki, 

par  Marc  Paul.  Paris,  i  j  j  6,  /rV.  ///,  pagt  1 16.  —  Giraffa  animal  aJt9 

fylvatlcum  ut  rardylderlpoffn.  • . , . .  hommes  vldens  Injugamfertur  tametfi 

nonfumulta  yelocUatls.  Léon.  Afilq.  Derc.  Afr.  vol.  II,  pag.  74}. 
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(bnt-ellés  ni  du  bois  comme  celles  des  cerfe,  ni  des 
cornes  creufes  comme  celles  des  bœufs  ou  des  chèvres. 
Qui  fait  fi  elles  ne  font  pas  compofées  de  poils  réunis 
comme  celles  des  rhinocéros ,  ou  fi  elles  ne  font  pas 
d^une  fubfbnce  &  d'une  texture  particulière!  il  m'a 
paru  que  ce  qui  avoit  induit  les  Nomenclateurs  à  mettre 
la  girafFe  dans  le  genre  des  cerfs,  c'eft  i.^  le  prétendu 
paflàge  de  Belon ,  cité  par  Gefher  '•' ,  qui  feroit.en  effet 
décifif  s'il  étoit  réel.  ^!'  Il  me  fenible  que  Ton  a  niai  in- 
terprété les  Auteurs  ou  mal  entendu  les  Voyageurs  lorf- 
qu'ils  ont  parlé  du  poil  de  ces  cornes;  l'on  a  cru  qu'ils 
av oient  voulu  dire  que  les  cornes  de  la  giraffe  étoient 
velues  comme  le  requit  des  cerfs ,  &  de-là  on  a  conclu 
qu'elles  étoient  de  même  nature  ;  mais  l'on  voit  au 
contraire,  par  les  notes  citées  ci-deifus,  que  ces  cornes 
de  la  giraffe  font  feulement  environnées  &  furmontées 
de  grands  poils  rudes  &  non  pas  revêtues  d'un  duvet 
ou  d'un  velours,  comme  le  refait  du  cerf;  &  c'efl 
ce  qui  pourroit  porter  à  croire  qu'elles  font  compofées 
de  poils  réimis  à  peu^-près  comme  celles  du  rhinocéros  ^ 
leur  extrémité  quîefl  mouffe ,  fàvorife  encore  cette  idée  : 
£t  fi  l'on  &it  attention  que  dans  tous  les  animaux  qui 
portent  des  bois  au  lieu  de  cornes ,  tels  que  les  élans, 
les  rennes,  les  cerfs >  les  daims  &  tes  chevreuils  ,  ces 
bois  font  toujours  divifés  en  branches  ou  andouiIlers> 
&  qu'au  contraire  les  cornes  de  la  giraflè  font  fimples 
î&  n'ont  qu'une  feule  tige;  on  fe  perfuadera  aifément 

"^  Gefber;  HiJL  quad.  pag.  ijjfi^  Unfâ  antipamltîmâ,, 
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qu'elles  ne  font  pas  de  mcme  mture  »  &ns  quoi  Tâi»^ 
iogie  feroit  ici  entièrement  violée.  Le  tubercule  au 
milieu  de  la  tête,  qui ,  félon  les  Voyageurs ,  paroît  faire 
une  troifième  corne  y  vient  encore  à  l'appui  de  cette 
opinion.;  ies  deux  autres  qui  n^e  Tocit  pas  pointues  »i 
mais  moulfes  a  leur  extrémité ,  ne  font  peut-être  que 
des  tubercules  ièmblabies  au  premier  &  feuienient 
plus  élevés  ;  les  femelles ,  diiènt  cous  \es  Voyageurs , 
ont  des  cornes  comme  les  mâles ,  mais  un  peu  plus 
petites  :  fi  la  giraffe  étort  en  effet  du  genre  des  cerfs  » 
Tanalogie  fe  démcntiroit  encore  ici ,  car  de  tous  les 
animaux  de  ce  genre,  il  ny  a  que  la  femelle  du  renne 
qui  ait  un  bois  ,  toutes  its  autres  femelles  en  font 
dénuées,  Sl  nous  en  avons  do«»ic  la  raifon.  D autre 
côté^  comme  la  girdS^,  à  caiife  de  f  exceâive  hauteur 
de  ic^  jambes  ne  peut  paître  Tiierbe  qu'avec  peine  6l 
difficulté  ;  qu'elle  fe  nourrit  principalement  &  pref-^ 
<^rimiquement  ûlt  fetiitles  ^  de  boutons  d'arbres ,  Ton 
doit  ^éfîim^r  que  les  cornes  qui  font  le  réfiduie  plus 
apparent  du  fuparflu  de  la  nourriture  organique ,  tiennent 
de  ia  nature  de  cette  nourritm^e ,  &  itbnt  par  confécpicnc 
d^une  fl^bfhuFiceaKiIogueau  bois ,  ^  femblable  àeeileda 
bois  de  cerf  Le  temps  confirmera  f  une  ou  l'autre  de 
ces  conjeâures.  Un  mot  de  plus  dans  la  defcription 
d'fia^elqiiift ,  fi  minutiewfe  d'aîlleiirs  ,  auroit  fixé  ces 
doutes  &  déterminé  nettement  le  genre  de  cet  animai 
Mais  des  écoliers  qui  n'ont  que  la  game  de  leur  maître 
dans  la  tête  »  ou  plutôt  dans  leur  poche ^  ne  peuvent 
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manquer  de  Élire  des  fiutes ,  des  bévues ,  des  omiffîons 
eflentielles  :  parce  qu'ils  renoncent  à  l'efprit  qui  doit 
guider  tout  Obfervateur ,  &  qu'ils  ne  YOient  que  par 
une  méthode  arbitraire  &  ^utive ,  qui  ne  fert  qu'à  les 
empêcher  de  réfléchir  fur  la  nature  &  les  rapports  des 
objets  qu'ils  rencontrent ,  &  defquels  ils  ne  font  que 
calquer  la  defcription  fur  un  mauvais  modèle.  Comme 
dans  le  réel  tout  ell  différent  l'un  de  l'autre ,  tout  doit 
aufli  être  traité  différemment;  un  feu!  grand  caraûère 
bien  £ufi ,  décide  quelquefois ,  &  fouvent  fait  plus  pour 
la  connoiflànce  de  la  chofe ,  que  mille  autres  petits  in- 
dices :  dès  qu'ils  font  en  grand  nombre ,  ils  deviennent 
néceflàirement  équivoques  &.  communs,  &  dès-lors 
Hs  font  au  moins  fuperflus  s'ils  ne  font  pas  nuifibles  à  la 
connoiflànce  réelle  de  la  Nature ,  qui  le  joue  des  for- 
mules, échappe  à  toute  méthotle,  &  ne  peut  être  aperçue 
que  par  la  vue  immédiate  de  l'e^it ,  ni  jamais  làifie  quç- 
par  le  coup-d'œil  du  génie. 
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LE    LAMA*    ET  LE    PACO**. 


L  y  a  exemple  dans  toutes  les  Langues ,  qu'on  donne 
quelquefois  au  même  animai  deux  noms  difïërens ,  dont 
l'un  fe rapporte  à  fon  état  de  liberté  &  lautre  à  celui 

^  Lama,  Lhama,  Clama,  nom  que  les  £(pagnoIs  ont  donné  à  cet 
animal  du  nouveau  Monde ,  &  que  nous  avons  adopté*  Ils  l'appellent 
aufli  au  Pérou  Huanacus ,  Guanaco ,  Cornera  de  tierra ,  Mouton  de 
tenre;  Cuanapo ,  (èlon  le  Gentil ,  tomt  I,  page  ^^;  Wîanaçue,  (èion 
Wood  y  vcyageJe  Dampier,  tome  V,  page  i  Si.  Autrefois  il  s'appeloit 
au  Mexique,  Pe/on  icAiatl  OçuitR;  &  au  Chily,  Hueque  Chillehueque , 
c*eft-à-dire  Hueque  du  Ciify,  car  les  premiers  Voyageurs  de  l'Amé- 
rique écrivoient  Cii//é  pour  Ciify.  Les  Anglois  Ont  défigné  le  Lam^. 
par  b  dénominadon  de  Peruichcattle ,  c*eft  -  à  -  dire  Utail  da  Pàmt. 
Matthiole  lui  a  donné  le  nom  compote  à^EUfhocam^,  Chameau-cer^ 

Pelon  icAiatI  OquitB ,  ùvis  Peruana.  Hernand  Hj/t.  Affx.pst^.  660^ 
fig.  ibid. 

* 

Ovis  Peruana*  Margrav.  Hift.  nat.  BrafL  png.  243  ,  fig.  ibid. 

Lama*  Voyage  de  Frézier ,  page  j^  S  ,fg.  ibid. 

Camelus  pilis  breyijpmis  veJHtus. •...  Camilus Pemmus ,  le  Chameau 
du  Pérou.  Briflbn ,  lifgtt,  animal,  pag.  ^6p 

Glama.  Camelus  dmfo  lavi^  tppho  peSpràtu  linm  Sjfi.  nat.  edit.X, 

pag-^J- 

"^  *  Paco ,  Pacos ,  nom  de  cet  animal  dans  (on  pays  natal  au 
Pérou,  &  que  nous  avons  adopté  ;  on  l'appelle  aufli  Vigogne,  mot 
dérivé  de  Vicuna ,  autre  nom  de  cet  animal  dans  le  même  pays. 

Ov'u  Peruana  aUa/pedes  ab  incoBs  Pacos  di^  Hennnd.  ffij.  Mex. 
pag.  6^3. 

de 
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de  domeûicité:  le  langlier  &  le  cochon  ne  font  qu'un 
animai  »  &  ces  deux  noms  ne  font  pas  relatifs  à  la  dif- 
férence de  la  nature ,  mais  à  celle  de  la  condition  de  ^ 
cette  efpèce»  dont  une  partie  efl  fous  l'empire  de 
rhomme  &  1  autre  indépendante.  Il  en  efl  de  même 
des  Lamas  .&  des  Pacos  qui  ctoient  les  fe^uls  animaux 
domeftiques  *  des  anciens  Américains,  Ces  noms 
font  ceux  de  leur  état  de  domeflicité;  le  lama  fauvage 
s  appelé  kuanacus  ou  gtianacOj  Si  le  paco  fauvage  vkwma 
ou  vigoffie.  J'ai  cru  cette  remarque  nécefïàire  pour 
éviter  la  confufion  des  noms.  Ces  animaux  ne  fe  trou- 
vent  pas  dans  l'ancien  continent  >  mais  appartiennent 
uniquement  au  nouveau  ;  ils  afFeâent  même  de  certaines 
terres ,  hors  de  l'étendue  defquelles  on  ne  les  trouve 
plus  :  ils  paroiffent  attachés  à  la  chaîne  des  montagnes 
qui  s'étend  depuis  la  nouvelle  £fpagne  jufqu'aux  terres 
Magellaniques  ;  ils  habitent  les  régions  \ts  plus  éicyées 

Oyis  Peruana,  Paco  diéla.   Marcgr.  Hi/l.  nat.  Braf.  pag.  244 , 
fig.  ibid. 

Alpaque.  Voyage  de  Frézier , page  i^f» 

*  Camchs  pîBs  prêlMi  Mê  corpan  veftiius ,  b  V^gogiie.  Brlâbii ,  Rtgn^' 
mm.  pag.  ;  7. 

Bicos.  Camehu  tophis  nulffr,  carport  lanato.  Linn.  Syjl.  nat.  cdit.  x» 
pag.  66. 

*  AvAnt  l'arrivée  ^Ics  £(pagnots ,  les  Indiens  du  Pérou  ne  connoif- 
ibiem  d*aniinaux  domeiliques,  que  le^  Pacos  &  le^  Huanacus;  mais 

■  «  '      - 

ils  uroient  parti  des  lâuvages,  qui  étoient  en  plus  grand  nombre  »,  par 
de  grandes  chaflês.  Hiftoin  des  Jnças,page  j  fj. 
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du  globe  terreftre ,  &  femblent  avoir  befoin  poiir  vivre 
de  retirer  un  air  plus  vif  &  plus  léger  que  celui  de 
nos  plus  Iiautes  montagnes. 

Il  efl  afTez  fingulier  que  quoique  le  lama  èi  le  paco 
foient  domeftiques  au  Pérou,  au  Mexique,  au  Chily , 
comme  les  chevaux  le  font  en  Europe  ou  les  chameaux 
en  Arabie ,  nous  les  connoiiTionsà  peine,  &  que  depuis 
plus  de  deux  fiècles  que  les  Efpagnols  régnent  dans 
ces  vafles  contrées,  aucun  de  leurs  auteurs  ne  nous 
ait  donné  Thiftoire  détaillée  &  la  defcription  exaâe  de 
ces  animaux  dont  on  fe  fert  tous  les  jours  :  ils  pré- 
tendent à  la  vérité  qu'on  ne  peut  les  tranfporter  en 
Europe  ,  ni  mênie  les  defcendre  de  leurs  hauteurs 
fans  les  perdre ,  ou  du  moins  fans  rifquer  de  les  voir 
périr  au  bout  d'un  petit  temps  :  mais  à  Quito,  à  Lima 
&  dans  beaucoup  d'autres  villes  où  il  y  a  des  gens 
lettrés ,  on  auroit  pu  les  deffiner ,  décrire  &  dilféquer, 
Herrera  *  dit  peu  de  chofe  de  ces  animaux;  Garcilaffo  ^ 

*  On  trouve  dans  les  montagnes  du  Pérou  une  efpèce  de  chameau 
dont  ils  (e  fervent  de  la  laine  pour  faire  des  acouftremens.  Defcription 
4is  Indes  occidentales,  par  Herrera*  Amft.  i^2a  ,  page  2jf^é 

^  Le  P.  Blas  Vallera  dit  que  le  bétail  du  Pérou  eft  fi  doioc  que 
les  enfàns  en  font  ce  qu'ils  veulent  ;  il  y  ^n  a  des  grands  &  des 
petits  ;  les  liuanacus  privés  { Lamas)  (ont  de  diflërens  poib ,  &  les 
iâuvages  font  tous  bai  bruns  :  ces  animaux  (ont  de  la  hauteur  des 
cerf^  ÔL  reflèmblent  aux  cham,eaux,  excepté  qu^ils  n'ûiit  point  de  boflè , 

fcur  cou  efl  long  &  poli Le  même  bétail  qu*ils  appellent  Paco-' 

lama   {  Paco  ) ,    n*eft  pas  à  beaucoup  près  tant  eflimé ;  .  Ces 

pacos ,  plus  petits  que  les  autres  ^  reflenibtem  aux  vicunas  fàuvages, 
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n'en  parle  que  d'après  les  autres  ;  Acofta  &  Grégoire 
de  Bolivar,  font  ceiix  qui  ont  raflTemblc  ie  plus  de  feits 
fur  l'utilité  &  les  fervices  qu'on  tire  des  lamas  &  fur 
leur  naturel;  mais  on  ignore  encore  comment  ils  font 
conformés  intérieurement,  combien  de  temps  ils  por^ 
tent  leurs  petits;  Ton  ignore  fi  ces  deux  efpèces  font 
abfolument  féparées  Tune  de  l'autre,  fi  elles  ne  peuvent 
fe  mêler,  s'il  n'y  a  point  entr'elles  de  races  intermé- 
diaires ,  &  beaucoup  d'autres  feits  qui  feroient  ncccf- 
iaîres  pour  rendre  leur  hiftoire  complète. 

Quoiqu'on  prétende  qu'ils  périffent  lorfqu'on  les 
éloigne  de  leur  pays  natal ,  il  eft  pourtant  certain  que 
dans  lies  premiers  temps  après  la  conquête  du  Pérou , 
&  même  encore  long-temps  après ,  l'on  a  trahfporté 
quelques  lamas  en  Europe.  L'animal  dont  Gefner 
.  parle ,  fous  le  nom  à! Allocamelus ,  &  dont  il  donne 
la  figure  ,  eft  un  lama ,  qui  fut  amené  vivant  du 
Pérou  en  Hollande  en  1  558  * ,  c'eft  le  même  dont 

&  (ont  fort  délicats  ,  ib  ont  peu  de  chair  &  peu  de  laine  extré* 
menient  fine.  Cet  animal  fèrt  de  plufîeurs  fîtçons  à  la  Médecine* 
aufli  -  bien  que  beaucoup  d*autre$  animaux  de  ce  pnys ,  comme  lè 
remarque  le  P.  Acofta*    Hifioire  des  Incas  ,  tome  ///  page  J2f9 

"^  Allocamelus  ScaKgeri ,  apparet  ejfe  hoc  ipfum  animal  eujus  fguram 
propmimus  ex-  chartâ  quâdam  typis  impreffâ  mutuati  cum  hac  defcriptione. 
Anno  domini  i  S  S  ^  >  j^^t  die  ijf,  animal  hoc  mirabile  Mîttelburgum 
Selandict  adn&um  ejl,  anthehaca  principibus  Germania  nunquam  yifum, 
nec  a  Plinio  aut  antiquîs  aliis  fcriptoribus  commemoratum,  Onm  indicàm 
eJfe  dicebant  e  Piro  (forte  Peni )'  regione,  fexies  mille  milHaribus  fer^ 

Ci] 
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Alatthiole  *  fait  mention  fous  le  nom  ^ Elaphocamehs , 
&  fa  defcription  qu'il  en  donne  efl  faite  avec  foin.  On 
a  tranfportc  plus  d'une  fois  des  vigognes ,  &  peut-être 
auflfi  des  lamas ,  en  Efpagne  pour  tâcher  de  les  y  na*^ 
turalifer  ^  :  on  devroit  donc  être  mieux  inftmit  qu'on 
ne  Tefl  fur  la  nature  de  ces  animaux  qui  pourroient 
nous  devenir  utiles  ;  car  il  efl  probable  qu'ils  réuffiroient 

Antuerplo  diftante.  Altitudo  ejus  eratptdumfix ,  longîtudo  çuinçue  :  collunt 
cîgneo  colon  candidijfîmum.  Corpus  (  reliquum }  rufum  vel pimiceum.  Pedes 
au  firutkocameli ,  cujus  inftarurlnam  quoque  retrè  nddït  hoc  animûl  (état 
ûutem  mas  aanorum  atatis  quatuor),  Gefiier  ^  Hlft,  quadrupy  pag.  1 49 
&  r  jo. 

'  Longîtudo  totius  carports  a  cervice  ad  caudam  6  ptdum  erat  t  attîtudo 

a  dorfo  ad  pedis  plantam  jf  tantum.  Capite ,  colh,  ore,  fiperioris  pra^- 

fertim  labii  fcijfurâ  ac  genitali  camelumfere  refert;  at  caput  oblongius  ejt: 

aures  habet  cervinas  i  oculos  bubuhs ,  quin  etiam  ut  ilk  antcrioribus  dentibus 

infuperjore  maxillâ  caret,  fed  molares  utfmque  habet  ;  ruminât ,,  dorfo  eft 

fenfim  prommente,  fcapuHs  prope  coUum  depreffis ,  lateribus  tumidis ,  ventre 

lato ,  cluttibus  altioribus  &  caudâ  breyi  fpithamœ  fere  longitudme  :  quibus 

omnibus  cervumfere  refert,  quemadmodum  etiam  cruribus  prœfertîm  pàfie^ 

riorîbus;  pedes  i/li  bifùlcifunt^  ^Bdtâa  antericri  parte  divifura.  Ungues 

habet  acunànatês  qui  circa  pedis  ambitum  in  cutem  crajfam  abeunt ,  nam 

pedis  pfantu  >  non  ungue  fed  eute,  ut  in  mu/tifidïs  &  ipfo  camelo  conte^- 

gitur  :  retromingit  hoc  anîmal  ut  camelus  &  tefies  fubftriâos  habet  :  peÛbre 

efi  amplo  Jiib  quo  ubi  thorax  ventri  conneâitur ,  extuberat  globus  ut  in 

camelo ,  yomica  fimilis  e  quo  nefcio  quid  excrementi  fenfm  tnanare  videtur» 

«P.  And.  ManhioK ,  Epift.  lib.  Y, 

^  Le  Roi  d*£(pagnc  ordoiuci  qu'on  mn([>onât  des  vigognes  en 
£(pagne ,  afin  de  les  faire  peupler  fur  les  lieux  ;  mais  ce  cUniat  fe 
trouva  fi  peu  propre  i  ces  animaux ,  qu'ils  y  moururent  tous.  Jlijf- 
des  Mentur.  FûbuJ,  par  (Exuidin,  tome  II,  page  i(j. 
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uifli-bien  fur  nos  Pyrénées  &  fur  nos  Alpes  *  que  fur 
les  Cordillères. 

Le  Pérou ,  feion  Grégoire  de  Bolivar ,  eft  le  pays 
natal  y  la  ^raie  patrie  des  lamas  :  on  les  conduit  ^  à  la 
vérité ,  dans  d  autres  provinces ,  comme  à  la  nouvelle 
£fpagne  ,  mais  c'eft  plutôt  pour  la  curiofité  que 
pour  Futilité  ;  au  lieu  que  dans  toute  l'étendue  du 
Pérou  ,  depuis  Potofi  jufqu'à  Caracas  ,  ces  animaux 
font  en  très-grand  nombre  :  ils  font  aufli  de  la  plus 
grande  néceiïité  ;  ils  font  feuls  toute  la  richeffe  dés 
Indiens  &  contribuent  beaucoup  à  celle  des  Efpagnols* 
Leur  chair  eft  bonne  à  manger ,  leur  poil  eft  une  laine 
fine  d'un  excellent  ufage ,  &  pendant  toute  leur  vie  ifs 
fervent  conftamment  à  tranfporter  toutes  les  denrées  du^ 
pays  ;  leur  charge  ordinaire  eft  de  cent  cinquante  livres, 
A  les  plus  forts  en  portent  jufqu'à  deux  cents  cinquante  ; 
ils  font  des  Voyages  aftez  longs  dans  des  pays  impra- 
ticables pour  tous  les  autres  animaux;  ils  marchent 
affez  lentement,  &  ne  font  que  quatre  ou  cinq  lieues 
par  jour  ;  leur  démarche  eft  grave  &  ferme ,  leur  pas 
aïïiiré  ;  ils  defcendent  des  ravines  précipitées ,  &  fiir- 
montent  des  rochers  efcarpés ,  où  les  hommes  mcmes 
ne  peuvent  les  accompagner  ;  ordinairement  ils  marchent 
quatre  ou  cinq  jours  de  fuite ,  après  quoi  ils  veulent 
du  repos,  &  prennent  d'eux-mêmes  un  féjour  de 

"^  U  n'y  a  point  d'aniinsd  qui  marche  auffi  fôrement  qpe,  ie  latm 
dans  les  rochers ,  parce  qull  s*accroche  par  une  efpèce  d'éperon  qu'il 
à  nanireUemem  au  pied.  Voyagt  de  Corial^  tom  I,page  jji. 

^"X       •  •  • 
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vingt-qiiatre  ou  trente  heures  avant  de  fe  remettre  en 
marche.  On  les  occupe  beaucoup  au  tranfport  des 
riches  matières  que  Ton  tire  des  mines  du  Potofi: 
Bolivar  dit  que  de  fon,  temps  on  empJoyoit  à  ce 
travail  trois  cents  mille  de  cts  animaux. 

Leur  accroiflement  ell  affez  prompt  &  leur  vie  n'eft 
pas  bien  longue  ;  ils  font  en  état  de  produire  à  trois 
ans,  en  pleine  vigueur  jufqu'à  douze ,  &  ils  commencent 
enfuîte  à  dépérir,  en  forte  qu'à  quinze  ils  font  entiè- 
rement ufés  :  leur  naturel  paroît  ctre  modelé  fur  celui 
des  Américains  ;  ils  font  doux  &  flegmatiques,  &font 
tout  avec  poids  &.  mefure:  lorfqu'ils  voyagent  &  qu'ils 
veulent  s  arrêter  poiir  quelques  inftans,  ils  plient  les 
genoux  avec  la  plus  grande  précaution ,  &  baiffent  le 
corps  en  propre  afin  d'empccher  leur  charge  de  tomber 
ou  de  fe  déranger  ;  &  dès  qu'ils  entendent  le  coup  de 
fifflet  de  leur  condu(5leur  ils  fe  relèvent  avec  les  mêmes- 
précautions  &  fe  remettent  en  marche  :  ils  broutent 
chemin  fàifànt  &  par-tout  où  ils  trouvent  de  Therbe , 
mais  jamais  ils  ne  mangent  la  nuit,  quand  même  ils 
auroient  jeûné  pendant  le  jour  ,  ils  emploient  ce  temps 
à  ruminer:  ils  dorment  appuyés  flir  la  poitrine,  les 
pieds  repliés  fous  le  ventre  ,  &  ruminent  aufli  dans 
cette  fituation.  Lorfqu'on  les  excède  de  travail  &  qu'ils 
fûccombent  une  fois  fous  le  fais ,  il  n'y  a  nul  moyen 
de  les  foire  relever,  on  les  frappe  inïitiiement t. Ili der- 
nière reflburce  pour  les  éguilloniier  eft  de  leur  ferrer 
les  tefticules,  &  fouvent cela  eft  inutile;  il«  s'ôbftinérit 
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à  demeurer  au  lieu  même  où  ils  font  tombés ,  &  (i 
l'on  continue  de  les  maltraiter  ils  fe  défefpèrent  &  fe 
tuent»  en  battant  la  terre  à  droite  &  à  gauche  avec  leur 
tête.  Ils  ne  fe  défendent  ni  Ats  pieds  ni  Ats  dents  ^  & 
n'ont  pour  ainfi  dire  d  autres  armes  que  celles  de  Tin- 
dignation;  ils  crachent  à  la  face  de  ceux  qui  les  in- 
fliltent ,  &  Ton  prétend  que  cette  lâlive  qu'ils  lancent 
dans  la  colère  efl  acre  &  mordicante  ,  au  point  de 
faire  lever  des  ampoules  fur  la  peau. 

Le  lama  efl  haut  d'environ  quatre  pieds ,  &  fon 
corps,  y  compris  le  cou  &  la  tête,  en  a  cinq  ou  fix  de 
longueur;  le  cou  feul  a  près  de  trois  pieds  de  long. 
Cet  animal  a  la  tête  bien  faite  ^  les  yeux  grands,  le 
mufeau  un  peu  klongé  ^  les  lèvres  épaiffes ,  la  fupérieure 
fendue  &  l'inférieure  un  peu  pendante  ;  il  manque  de 
dents  incifives  &  canines  à  la  mâchoire  fupérieure.  Les 
oreilles  font  longues  de  quatre  pouces  ;  il  les  porte  en 
avant,  \ts  dreffe  &  les  remue  avec  âcilîté.  La  queue 
na  guère  que  huit  pouces  de  long;  elle  efl  droite, 
menue  &  un  peu  relevée.  Les  pieds  font  fourchus  comme 
ceux  du  bœuf,  mais  ils  font  furmontcs  d'un  éperon  en 
arrière,  qui  aide  à  l'animal  à  fe  retenir  &  à  s'accrocher 
dans  les  pas  difficiles:  il  efl  couvert  d'une  laine  courte 
fur  le  dos  ,  la  croupe  &  la  queue ,  mais  fort  longue  fur 
les  flancs  de  fous  le  ventre:  du  refle,  les  lamas  varient 
mr  les  couleurs;  il  y  en  a  de  blancs,  de  noirs  &  de 
Wiêlés  *.  Leur  fiente  rcffemble  à  celle  des  chèvres;  le 

^  Les  ianaas  ont  fa  t«te  petite  à  proportion  du  corps,  icmbfable  en 
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mâle  a  le  membre  génital  menu  &  recourbé ,  en  forte 
qu'il  pifTe  en  arrière.  C'eft  un  animal  très-lafcif  *,  & 
qui  cependant  a  beaucoup  de  peine  à  s'accoupler.  La 
femelle  a  Torifice  des  parties  de  la  génération  très-petit; 
elle  fe  profterne  pour  attendre  le  mâle,  &  Tinvite  par 
fes  foupirs  ;  mais  il  fe  paffe  toujours  plufîeurs  heures 
&  quelquefois  un  jour  entier  avant  qu'ils  puiflent  jouir 

quelque  cho(è  à  celle  du  cheval  &  du  mouton  ;  la  lèvre  (upérieure , 
comme  celle  du  lièvre ,  eft  fendîie  au  milieu ,  par^Ià  ils  crachent  à  dix 
pas  loin  convtt  ceux  qui  les  inquiètent ,  &  fi  ce  crachat  tombe  (ur  le 
viâge  y  il  fait  une  tache  rouflatre  où  (è  forme  fouvent  une  galle  :  ils 
ojit  le  cou  long  y  courbé  en  bas  comme  les  chameaux. à  la  naiflânce 
du  corps  y  &  ifs  leur  reflêmbleroient  aflez  bien  s*ils  avoient  une  bodê 
(ur  le  dos  :  leur  hauteur  eft  d^environ  quatre  pieds  &  demi  ;  ils  marchenc 
la  tête  levée  &  d'un  pas  fi  réglé  que  les  coups  même  ne  peuvent  les 
hâter  ;  ils  ne  veulent  point  marcher  la  nuit  avec  leurs  charges  ,  on  les 
débarrallè  tous  les  (birs  de  leurs  fardeaux  pour  les  laiflêr  paître  ;  ils 
mangent  peu  &  on  ne  leur  doiuie  jamais  à  boire  ;  ils  ont  le  pied 
fburchu  comme  les  moutons  &  un  éperon  au«deiïus  qui  leur  rend 
le  pied  fâr  dans  les  rochers  :  leur  kine  a  une  odeur  force ,  elle  efl* 
Içngue  »  blanche ,  grife  &  rbuflê  par  taches ,  &  afièz  belle ,  quoique 
beaucoup  inférieure  à  celle  des  vigognes.  Voyage  de  Fripier,  page  i  ^8. 

^  Salcfçiffimum  koc  fjfe  animal  id  mihi  canjeâuram  facU  »  quod  cumfui 
generis  femellis  fit  d^itutum ,  magnâ  cwn  prurigme  capris  fe  commîfceai, 
non  tamen  eriâis  ut  aliàs  capra  hlrco  afcendente  filent  fed  humi  ventre 
ûccuhantlbus ,  ita  cogente  animali  anteriorihus  crurilms,  Itaquefuper  afcin* 
dens  coit ,  non  autem  averfis  cbmibus*  Adeo  venere,  vernali  autumnalique 
tempore ,  JHmulçtur  hoc  animal  nt  illud  viderim  humile  quoddam  pmfe-^ 
pium  avenâ  refertum  confcendijfe  ,  genîtakque  illi  magno  cum  murmure 
tamdiu  confricajfe  quo  ufquefemtn  redderet ,  plurimis  unâ  iorârepRcatij 
vicitus.  Non  tamen  eoncepere  caprce  hujufce  animalis  femine  referteeé 
4btthlolr  Epîft.  ïifcf  Y, 

I» 
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Tun  de  I autre,  &  tout  ce  temps  fe  pafTe  à  gémir,  à 
gronder,  &  fur-tout  à  fe  confpuer  ;  &  comme  ces  longs 
préludes  les  ^tiguent  plus  que  la  chofe  même ,  on  leur 
prête  la  main  pour  abréger  &  on  les  aide  à  s  arranger.  Ils 
ne  produifent  ordinairement  qu'un  petit  <Sc  très-rarement 
deux.  La  mère  n  a  auffi  que  deux  mamelles,  &  le  petit 
la  fuit  au  moment  qu'il  eft  né.  La  chair  des  jeunes  eft 
très-bonne  à  manger,  celle  des  vieux  eft  sèche  &  trop 
dure  ;  en  général ,  celle  des  lamas  domeftiques  eft  bien 
meilleure  que  celle  des  fàuvages,  &  leur  laine  eft  auffi 
beaucoup  plus  douce.  Leur  peau  eft  affez  ferme;  les 
Indiens  en  feifoient  leur  chauffure,  &  les  Efpagnols 
l'emploient  pour  Êiire  des  harnois.  Ces  animaux  fi 
utiles  &  même  fi  néceftaires  dans  le  pays  qu'ils  habitent» 
ne  coûtent  ni  entretien  ni  nourriture  ;  comme  ils  ont  le 
pied  fourchu  il  n'eft  pas  néceflaire  de  les  ferrer  ;  la  laine 
épaiffe  dont  ils  font  couverts  difpenfe  de  les  bâter  ;  ils 
n'ont  befoin  ni  de  grain ,  ni  d'avoine ,  ni  de  foin  ;  l'herbe 
verte  qu'ils  broutent  eux-mêmes  leur  fuffit ,  &  ils  n'en 
prennent  qu'en  petite  quantité  "^  ;  ils  font  encore  plus 

*  La  peau  des  huanacus  eft  dure  :  les  Indiens  la  préparoient  avec 
du  ftiif  pour  l'adoucir ,  âc  en  fàifoient  les  (èmelles  de  leurs  fouliers  ; 
mais  comme  ce  cuir  n'écoit  point  corroyé ,  ils  Ce  déchaufloient  en 
temps  de  piuie«  Les  Efpagnols  en  font  de  beaux  harnois  de  cheval: 
ils  emploient  ces  animaux ,  comme  fàifoient  les  Indiens  ,  pour  le 
tranfport  de  leurs  marchandifes.  Leur  voyage  le  plus  ordinaire  eft 
depuis  Cozer  jufqu'à  Potofi  ,  d'où  Ton  compte  environ  deux  cents 
lieues ,  &  leur  fournée  de  trois  lieues  ,  car  ils  vont  lentement ,  &  fi 
on  les  ^t  aller  plus  vite  que  leur  pas  ordinaire,  ils  fè  biflênt  tomber 

Tme  XllL  D 
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fobres  fur  la  boifTon  :  ils  s'abreuvent  de  leur  ialîve  qui , 
dans  cet  animai ,  eil  plus  abondante  que  dans  aucun  autre» 

'  Le  huanacus  ou  lama  dans  l'état  de  nature  eft  plus 
fort,  plus  vif  &  plus  léger  que  le  lama  domeftique;  il 
court  comme  un  cerf  <Sc  grimpe  comme  le  chamois  fur 
Jes  rochers  les  plus  efcarpés;  (à  laine  efl  moins  longue 
6c  toute  de  couleur  feuve.  Quoi  qu'en  pleine  liberté,  ces 
animaux  fe  niffemblent  en  troupes  ,  &  font  quelquefois 
deux  ou  trois  cents  enfemble  ;  lorfqu'ils  aperçoivent 

(ans  qu'il  fbit  poflible  de  les  faire  relever ,  mênie  en  leur  ôtant  leur 

charge ,  de  façon  qu'on  les  écorche  fur  Li  place Quand  ils 

marchent  en  portant  des  marchandiiês ,  ils  vont  par  troupes ,  &  l'on 
en  laifle  toujours   quarante  ou  cinquante  à  vide ,  afin  de  les  charger 

d'abord  qu'on  s'aperçoit  qu*il  y  en  a  quelques-uns  de  fatigués 

La  chair  de  cet  animal  efl  parfaite ,  car  elle  eft  faine  &  de  bon  goût , 
fur-tout  celle  des  jeunes  de  quatre  ou  cinq  mois  d'âge.  •  •  • .  Quoique 
ces  animaux  fbient  en  grand  nombre ,  il  n'en  coûte  preique  rien  à 
leur  maître  pour  leur  nourriture  ou  pour  l'entretien  de  leur  équipage, 
car  après  la  journée  on  leur  ôte  leur  charge  pour  les  laifler  paître  àms 
la  campagne  ;  il  n'eft  pas  néceflaire  de  les  ferrer ,  car  ils  ont  le  pied 
fourchu ,  ni  de  les  bâter ,  car  ils  ont  fuffiiàmment  de  laine  pour 
iVêtre  pas  incommodés  de  leur  charge  que  le  Voiturier  prend  foin 
de  placer  de  façon  qu'elle  ne  porte  pas  fiir  l'épine  du  dos ,  et  qui 

les  feroit  mourir Ceux  qui  les  conduif^nt  campent  fous  des 

tefites  fans  entrer  dans  les  villes ,  pour  les  laifTer  pâturer  ;  ils  font  quatre 
mois  entiers  pour  faire  le  voyage  de  Cozer  à  Potofi  ,  deux  pour 

aller  &  deux  pour  revenir •  •  Les  meilleurs  lamas  fê  vendent  à 

Cozer  dix -huit  ducats  chacun ,  &  les  ordinaires  douze  ou  treize 
ducats.  La  chair  des.  huanacus  fàuvages  efl  bonne ,  mais  cependant  elle 
efl  inférieure  à  celle  des  domeftiques.    fflftoire  des  Incas,  tomt  II, 
pagf  2^0  &  fuiy. 
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^elqu'un ,  ils  regardent  avec  étonnement  fans  marquer 
d'abord  ni  crainte  ni  plaifir;  enfuite  ils  foufflent  des 
narities  &  hennifTent  à  peu-près  comme  les  chevaux , 
&  enfin   ils  prennent   la  fiiite  tous  enfemble  vers  le 
fommet  des  montagnes  ;  ils  cherchent  de  préférence 
le  côté  du   nord  &  la  région  froide  ;  ils  grimpent  & 
iejournent  fouvent  au  -  deffus  de  la  ligne  de  neige  : 
voyageant  dans  les  glaces,  &.  couverts  de  fi-imats  ils 
fe  portent  mieux  que  dans  la  région  tempérée  ;  autant 
ils  font  nombreux  &  vigoureux  dans  les  Sierras,  qui 
font  les  parties  élevées  des  Cordillières ,  autant  ils  font 
rares  &  chctifs  dans  les  Lanos  qui  font  au-deffous.  On 
chaffe  ces  lamas  fàuvages  pour  en  avoir  la  toifon  ;  les 
chiens  ont  beaucoup  de  peine  à  les  fuivre  ;  &  fi  on 
leur  donne  lé  temps  de  gagner  leurs  rochers ,  le  chaffeur 
&  les  chiens  font  contraints  de  les  abandonner.  Ifs 
paroiflent  craindre  la  pefanteur  de  lair  autant  que  la 
chaleur;  on  ne  les  trouve  jamais  dan5  les  terres  baffes; 
&  comme  la  chaîne  des  Cordillières  qui  efl  élevée  de 
plus  de  trois  mille  toifes  au-deffus  du  niveau  de  la  mer 
au  Pérou  ,  fe  foutient  à  peu-près  à  cette  même  élévation 
au  Chily  &*jufqu'aux  terres  Magellaniques ,  on  y  trouve 
des  huanacus  ou  lamas  fàuvages  en  grand  nombre  * ,  au 

♦  Dans  les  terres  du  Port  -  defiré ,  à  quelque  diftance  du  détroit 
de  Magellan ,  il  y  avoît  bon  nombre  de  ces  bêtes  (auvages  ou  brebi$^ 
Êuvages,  que  les  Efpsignols  appellent  Wianaques. .....  Quoiqu'elles 

fuflênt  bien  alertes  &  fort  crainjtives ,  nous  en  tuâmes  fcpt  pendaiu 
notre  fè/our ,  &  l'on  peut  dire  que  leur  laine  efl  la  plus  fine  qu*il  y 

ail  i\x  monde JElles  vont  par  troupes  de  fix  ou  ièpt  cents  ;  4c 
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lieu  que  du  côté  de  la  nouvelle  Efpagne  où  cette 
chaîne  de  montagnes  fe  rabailîe  confidcrabiement  ort; 
n'en  trouve  plus,  &  l'on  n  y  voit  que  les  lamas  domef- 
tiques  qu'on  prend  la  peine  d'y  conduire. 

Les  pacos  ou  vigognes  font  aux  lamas  une  efpèce 
fîiccurfale ,  à  peu-près  comme  Tâne  Teft  au  cheval  ;  ils- 
font  plus  petits  &  moins  propres  au  fervice ,  mais  plus> 
utiles  par  leur  dépouille  ;  la  longue  &  fine  laine  dont  ils 
font  couverts  eft  une  marchandife  de  luxe  auffi  chère  ^ 
auffi  précieufe  que  la  foie  :  les  pacos  que  Ton  appelle 
auffi  alpaques ,  &  qui  font  les  vigognes,  domeftiques  ^ 
font  fouvent  toutes  noires  &  quelquefois  d'un  bnm 
mêlé  de  fauve.  Les.  vigognes  ou  pacos  fauvages  font 
de  couleur  de  rofe  sèche ,  &  cette  couleur  naturelle 
ef^fi  fixe,  qu'elle  ne  s'altère  point  fous  la  main  xle 
l'ouvrier:  on  Êiit  de  très-beaux  gants,  de  très-bons  bas 
avec  cette  laine  de  vigogne ,.  l'on  en  fait  d'excellentes, 
couvertures  &  des  tapis  d'un  très -grand  prix.  Cette 
denrée  feule  forme  une  branche  dans  le  commerce 
des  Indes  efp.ignoles :  le  caftor  du  Canada,  la  brebis 
de  Calmouquie,  lachèvre  de  Syrie  nefourniffentpas  un 
plus  beau  poil  ;  celui  de  la  vigogne  eft  auïïi  cher  que 
la  foie.  Cet  animal  a  beaucoup  de  chofes  communes 

dès  qu'elles  aperçoivent,  quelqu'un ,  elles  ronflent  avec  leurs  narmes  & 
hennifîent  comme  des  chevaux.  Voyage  de  Wood,  Saite  des  voyages  de. 
Dampier  X,  tome  V ,  page  i  S  i .—  On  voit  aa  Tucuman  ,  province 
Toifine  du  Pérou  ,  de  git)fles  brebis  qur  (crventde  l^ies  de  (bmme,.. 
À  dont  la  laine  eft  prefque  aufli  fine  que  de  la  foie*  Voyage  de  W^aode> 
.Hogeri's  tome  11,  page  ijj. 
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avec  fe  lama;  il  eft  du  mcme  pays,  &  comme  lui  il  en 
eft  exclufivement ,  car  on  ne  le  trouve  nulle  part  ailleurs 
que  fur  les  Cordillières  ;  ï\  a  aufli  le  même  natiu'el  &  à 
peu  près  les  mêmes  mœurs ,  le  même  tempérament. 
Cependant  comme  fa  laine  eft  beaucoup  plus  longue  & 
pins  touffue  que  celle  du  lama,  il  paroît  craindre  encore 
moins  le  froid  ;  il  fe  tient  plus  volontiers  dans  la 
neige  y  fur  les  glaces  Ôc  dans  les  contrées  les  plus  froides  ; 
on  le  trouve  en  grande  quantité  dans  les  terres  Ma- 
gellaniques  *. 

Les  vigognes  reffemblent  auffi,  par  la  figure,  aux  lamas, 
mais  elles  font  plus  petites ,  leurs  jambes  font  plus» 
courtes  &  leur  muffle  plus  ramaffé;  elles  ont  la  laine 
de  couleur  de  rofe  sèche  un  peu  claire  ;  elles  n'ont 
point  de  cornes;  elles  habitent  Ôc  paiffent  dans  les  en- 
droits les  plus  élevés  des  montagnes  ;  la  neige  &  la 
glace  femblent  plutôt  les  récréer  que  les  incommoder  ; 
elles  vont  en  troupes  &  courent  très-légèrement  ;  elles 
font  timides,  &  dès  qu  elles  aperçoivent  quelqu'un,  elles 
s'enfuient  en  chàfïant  leurs  petits-  devant  elles.  Les 
anciens  Rois,  du  Pérou  en  avoient  rigoureufement 
défendu  la  chaffe  parce   qu'elles  ne   multiplient  pas 

"^  La  panie  orientale  de  la  côte  des  Patagons  proche  la  rivière  de 
là  Pkta,  eft  encore  peuplée  de  vigognes  en  afièz  graixi  nombre; 
mais  cet  animai  efl  fi  défiant  &  fi  vite  à  la  courfê  qu'il  eft  difficile 
d'en  attraper.  Voyage  Je  George  An/on,  page  jj.  —  Les  animaux 
lerreflres  les  plus  communs  du  port  Saint  -  Julien  dans  les  terres 
Mageilaniques  ,  font  les  guanacos.  Hijloïre  du  Paraguai ,  par  It  P. 
Chartevoix ,,  toi^e  VJ,  page  a  aj. 
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beaucoup  ;  &  aujourd'hui  il  y  en  a  infiniment  moins 
que  dans  le  temps  de  I  arrivée  àts  Efpagnols.  La  chair 
de  ces  animaux  n'eft  pas  fi  bonne  que  celle  des  huanacus; 
on  ne  les  recherche  que  pour  leur  toifon  &  pour  les 
bézoards  qu'ils  produifent.  La  manière  dont  on  les 
prend  prouve  leur  extrême  timidité,  ou  fi  Ton  veut, 
Jeur  imbécillité.  Plufieurs  hommes  s  affemblent  pour  les 
feire  fiiir  &  les  engager  dans  quelques  paflàges  étroits  où 
l'on  a  tendu  des  cordes  à  trois  ou  quatre  pieds  de  haut , 
le  long  defquelles  on  laifFe  pendre  dts  morceaux  de 
linge  ou  de^  drap;  les  vigognes  qui  arrivent  à  ces  ])affages 
font  tellement  intimidées  par  le  mouvement  de  ces 
Jambeaux  agites  par  le  vent ,  qu'elles  n'ofi[^nt  pafler 
au-delà,  &  qu'elles  s'attroupent  &  demeurent  en  fovAt, 
en  fierté  qu'il  eft  facile  de  les  tuer  en  grand  nombre; 
mais  s'il  fe  trouve  dans  la  troupe  quelques  huanacus , 
comme  ils  font  plus  hauts  de  corps  &  moins  timides 
que  les  vigognes,  ils  fautent  par-deffus  les  cordes,  &' 
dès  qu'ils  ont  donné  l'exemple  ,  les  vigognes  fautent 
de  même  &  échappent  aux  chaffeurs  *. 

A  l'égard  des  vigognes  domeftiques  ou  pacos ,  on 
s'en  fert  comme  des  lamas  pour  porter  dts  flirdeaux  ; 
mais  indépendamment  de  ce  qu'étant  plus  petits  ou 
plus foibles  ils  portent  beaucoup  moins;  ils  font  encore 
plus  fiijet3  à  Ats  caprices  d'obftination  ;  lorfqu'une  fois 
ils  fe  couchent  avec  leur  charge ,   ils  fe  laificroient 

♦  Voyage  de  Frézier,  pages  ^ S  S  ^  i^j/^ 
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plutôt  hacher  que  de  fe  relever.  Les  Indiens  n'ont 
jamais  fait  ufage  du  lait  de  ces  animaux ,  parce  qu'ils 
n'en. ont  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  nourrir  leurs  petits. 
Le  grand  profit  que  l'on  tire  de  leur  laine  avoit  engagé 
les  Elpagnols  à  tâcher  de  les  naturalifer  en  Europe; 
ils  en  ont  tranfportc  en  Efpagne  pour  les  feire  peupler , 
mais  le  climat  fe  trouva  fi  peu  convenable  qu'ils  y 
périrent  tous  *.  Cependant,  comme  je  lai  déjà  dit, 
je  fuis  perfiiadé  que  ces  animaux  ,  plus  précieux  encore 
que  les  lamas ,  pourroient  réuffir  dans  nos  montagnes , 
&  fur-tout  dans  les  Pyrénées  ;  ceux  qui  les  ont  tranf- 
portés  en  Efpagne  n'ont  pas  fait  attention  qu'au  Pérou 
même  elles  ne  fubfiftent  que.  dans  la  région  fi-oide, 
ç'eft-à-dire  dans  la  partie  la  plus  élevée  des  montagnes; 
ils  n'ont  pas  feit  attention  qu'on  ne  les  trouve  jamais 
dans  les  terres  baffes  ,  &  qu'elles  meurent  dans  les 
pays  chauds  ;  qu'au  contraire  elles  font  encore  aujour- 
d'hui très-nombreufes  dans  les  terres  voifines  du  détroit 
de  Magellan ,  où  le  froid  eft  beaucoup  plus  grand  que 
dans  notre  Europe  méridionale,  &  que  par-conféquent 
ii  fàlloit  pour  les  conferver  les  débarquer  ,  non  pas  en 
Efpagne,  mais  en  Écofle  ou  même  en  Norvège,  &: 
plus  fûrement  encore  aux  pieds  des  Pyrénées  ,  des 
Alpes ,  &c.  où  elles  eufllent  pu  grimper  &  atteindre 
la  région  qui  leur  convient;  je  n'infifte  fur  cela  que 
parce  que  j'imagine  que  ces  animaux  feroient  une 
excellente  acquifition  pour  l'Europe,  &  produiroient 
^  Hiiloire  des  Aventures  des  Flibuiliers^  page  ^  ^7. 
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plus  de  biens  réels  que  tout  le  métal  *  du  nouveau 
inonde  qui  n'a  fervi  qu'à  nous  charger  d'un  poids 
inutile ,  puifqu'on  avoit  auparavant  pour  un  gros  d'or 
ou  d'argent  ce  qui  nous  coûte  une  once  de  ces  mêmes 
métaux. 

Les  animaux  qui  fe  nourriflent  d'herbes  &  qui  habitent 
les  hautes  montagnes  de  l'Afie,  &  même  de  T Afrique, 
donnent  les  bézoards  que  l'on  appelle  orientaux^  dont 
les  vertus  font  le  plus  exaltées;  ceux  Aqs  montagnes 
de  l'Europe ,  où  la  qualité  des  plantes  &  des  herbes 
eft  plus  tempérée ,  ne  produifent  que  des  pelotes  fans 
vertu  qu'on  appelle  égagropiles;  &  dans  l'Amérique 
méridionale,  tous  les  animaux  qui  fréquentent  les  mon- 
tagnes fous  la  zone  torride ,  donnent  d  autres  bézoards 
que  l'on  appelle  occidentaux  ,  qui  font  encore  plus 
folidesy  &  peut-être  auffi  qualifiés  que  les  mentaux. 
La  vigogne  fur-tout  en  fournit  en  grand  nombre,  le 
huanacus  en  donne  auffi,  &  l'on  en  tire  des  cerfs  & 
des  chevreuils  dans  les  montagnes  de  la  nouvelle 
Efpagne  ^.  Les  lamas  &  les  pacos  ne  donnent  de  beaux 
bézoards  qu'autant  qu'ils  font  huanacus  &  vigognes, 

*  Nota*  Quel  bien  ont  produit  en  efièt  ces  riches  mines  du  Pérou  ! 
n  a  péri  des  millions  d'hommes  dans  les  enuniiles  de  la  terre  pour  les 
exploiter  ;  &  leur  (ang  &  leurs  travaux  n'ont  fêrvi  qu'à  nous  charger 
d'un  poids  incommode. 

^  Nous  favons  qu'en  la  Neuve  -  Efpagne  ,  il  le  trouve  des  pierres 
de  bézoards ,  combien  qu'il  n  y  ait  point  de  vigugnes  ni  de  guaiucos , 
mais  ièulcment  des  cerfs ,  en  quelques-uns  defquels  on  trouve  cette 
pierre.  Hifioin  tuu.  its  Indes  occid.  par  Acofia,  page  207. 

c'eft-à-dire. 
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c'eft-à-dire ,  dans  leur  état  de  liberté  ;  ceux  qu'ils  pro- 
duifent  dans  leur  condition  de  fervitude ,  font  petits , 
noirs  &  uns  vertu ,  les  meilleurs  font  ceux  qui  ont  une 
couleur  de  vert-obfcur,  &  ils  viennent  ordinairement 
des  vigognes ,  fur-tout  de  celles  qui  habitent  les  parties 
les  plus  élevées  de  la  montagne,  &  qui  pilTent  habi- 
tuellement dans  les  neiges  ;  de  ces  vigognes  monta- 
gnardes ,  les  femelles  comme  les  mâles  produifent  des 
bézoards ,  &  ces  bézoanU  du  Pérou  tiennent  le  premier 
rang  après  les  bézoards  orientaux  &  font  beaucoup  plus 
eftimés  que  les  bézoards  de  la  nouvelle  Efpagne,  qui 
viennent  des  cerfs  ,£(  font  le;  moins  efficaces  de  tous, 
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L'UNAU*ET  L'AÏ 
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Li'oN  a  donné  à  ces  deux  animaux  Tépithète  de 
Parejfeux^  à  caufe  de  la  lenteur  de  leurs  mouvemens 
&  de  la  difficulté  qu'ils  ont  à  marcher  ;  mais  nous  avons 

*  Unau ,  nom  de  cet  animal  au  Maragnpn  ,  &  que  nous  avons 
adopté.  Le  P.  d'Abbeville  diftingue  deux  efpèces  d*Unaus,  le  plus 
grand ,  qui  efl  celui  dont  il  eft  ici  queftion ,  qu'il  appelle  Unau  ùuajfou  ; 
&  ie  plus  petit  qu'il  nomme  Amplement  Vnûu,  qui  efl  ie  même  animal 
que  VAL  ce  II  y  en  a  de  deux  fortes ,  dit-il ,  aucuns  (ont  grands  environ 
^  comme  les  iièvres  »  les  autres  font  deux  fois  prefque  pli^  grands. 
Adiffion  auMaragnon,  page  ^j2,>^  On  a  donné  quelquefois  à  i'Unau 
le  nom  de  Liche -patte,  mais  ce  nom  qui  fèmbleroit  avoir  été  pris  de 
l'habitude  de  cet  animal ,  n'eft  pas  fondé ,  car  il  ne  lèche  pas  (es  pieds, 
ni  même  aucune  autre  partie  de  (on  corps. 

Tardigradus  Ceilonicus  Çatulus»   Seba ,  vol.  I ,  pag.  5  4 1  Tab.  3  3 , 

fig.  4 Tardigradus  Ceibnicus  fgmna.  Idem»  ibid.  Tab,  j^» 

Ces  figures  (bm  aflez  bonnes. 

Tardigradus  pedibus  anticis  didaâylis,  pofticis  tridaâylis»  Tardigradus 
Ceilonicus.  Le  Parejfeux  de  Ceilan*  Brifï!  Regn*  anim.  pag.  3  ;  • 

Didaffylus,  Bradypus  manibus  didaâylis  cauda  nullâ.  Linn.  Sjift.  nat* 
edit.  X,  pag.  3;. 

*^  Ai,  nom  de  cet  animal  au  Bre(il ,  &  que  nous  avons  adopté  : 
ce  nom  vient  du  (on  plaintif  a,'i,  qu'il  répète  fbuvent.  Ouaikari  à  la 
Guiane ,  félon  Barrère  ;  Hay ,  (èlon  de  Léry  ;  Hou  ou  Hauthi ,  félon 
Thevet  ;  Perillo  ligero ,  félon  Oviedo  ;  Unau,  félon  le  père  d'Abbe^ 
ville  ;  Haut,  (èlon  Nieremberg. 

Arâopithecus.  Ge(iiery  Icon.  anim,  pag*^^»  fîg*  îbid.  Nûta.  Cette 
dénomination  Arélopithecus  a  été  ma!  appliquée  par  Gefher  à  cet  animal^ 
qui  ne  dent  ni  de  TOurs  ni  du  Singe.  La  figure  eft  audi  mauvai(e 
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cru  devoir  leur  conferver  les  noms  qu'ils  portent  dans 
leur  pays  natal  ,  d  abord  pour  ne  les  pas  confondre 

que  le  nom  ;  elle  repréfente  une  face  humaine ,  &  fi'a  de  vrai  que 
les  trois  ongles  à  tous  les  pieds  :  cependant  cette  mauvailë  figure  a 
éié  copiée  par  Nieremberg ,  Jonfton  &  plufieurs  autres. 

Jgnavus ,  Cfuf.  Exot.  pag,  i  x  o  ,  fg.  pag.  1 1 1 ,  idem,  pag.  }y^  , 
fg.  pag.  S7S*  ^<^ttc  (èconde  figure,  donnée  par  Clufius,  eft  moins 
mauvaifè  que  la  première. 

Pigritiafive  Haut.  Euf.  Nieremberg ,  Hifi.  nat.  pag.  i  ^3  &  i  (^4. 
JNota.  De  trois  figures  que  Nieremberg  donne  de  cet  animal ,  il  n*y 
en  a  aucune  qui  (bit  originale ,  la  première  eft  copiée  de  Gefiier,  les 
deux  autres  (ont  copiées  de  Cfufius ,  &  toutes  trois,  (ont  mauvaiiês  : 
cependant  la  troifième ,  qui  eft  la  féconde  de  Clufius  ,  s*éIoigne  un 
peu  moins  de.  la  namre  que  les  deux  premières ,  &  elle  a  été  répétée 
non  •  feulement  par  Nieremberg ,  mais  par  beaucoup  d^autres. 

Unau.  Defcriptm  dis  Indes  occidentales, par  de  Laet ,  pages  jji 
&  6 1 S ,  fg.  ibid.  Ces  figures  de  de  Laët  font  les  mêmes  que  celles 
de  Clufius. 

Ai  five  Ignavus,  Marcgr.  HiJI,  nat.  Srafd.  pag.  221,  fig.  îbîd. 
Nota»  Cette  figure  eft  encore  ila  même  que  b  troifième  de  Nierem- 
berg, c*eft-à-ydire  la  féconde  de  Ciufius. 

Aifiye  Jgnayus^  Pifbn,  Hift,  Braf,  pag.  J2i  &  ^jlz.  La  figure, 
page  ^22 ,  ^ft  encore  la  même  que  celle  de  Clufius ;  mais  il  y  a  de 
plus  la  figure  d'un  petit  Jj  rampant  &  le  fquelette  d'un  grand  JSm 
On  voit  aufïï  au  frondfpice  de  fbn  Livre  une  figure  de  cet  animal  ^ 
grimpant  fiir  un  arbre. 

M  feu  Tardigraâis  t  gracitis^  Americanus.  Seba,  ¥ol.  ^i  p^»  fSr 
Tab.  JJ  y  fig.  2.  Cette  figure  eft  afTez  bonne. 

Ignavus.  Marcgr.  Ouaikari,  le  Rutflêux.  Bahiret  ^^^  nat.de  U 
France  équin.  page  //^« 

Ei| 
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avec  cl  autres  animaux  prefqu'aufîi  pareiïeux  qu'eux,  & 
encore  pour  les  diftinguer  nettement  Tun  de  I  autre  : 
car,  quoiqu'ils  fe  reflemblent  à  plufieurs  égards,  ils 
différent  néanmoins  tant  à  ^extérieur  qu'à  Tintérieur, 
pair  dts  caractères  fi  marqués ,  qu'il  n'eft  plus  poflible , 
lorfqu'on  \ts  a  examinés ,  de  les  prendre  l'un  pour  l'autre , 
ni  même  de  douter  qu'ils  ne  foient  de  deux  efpèces 
très-éloignées.  L^Unau  (pl*i )  n'a  point  dé  queue  & 
n'a  que  deux  ongles  aux  pieds  de  devant  ;  l'Aï  (pi.  Y 
&  VI J  porte  une  queue  courte  &  trois  ongles  à  tous 
les  pieds.  L'Unau  a  le  mufeau  plus  long ,  le  front  plus 
élevé,  les  oreilles  plus  apparentes  que  l'Aï;  il  a  aufli 
le  poil  tout  différent:  à  l'intérieur,  {es  vifcères  fiDnt 
autrement  fitués  &  conformés  différemment  dans  quel- 
ques-unes de  leurs  parties  ;  mais  le'  caractère  le  plus 
diftindif,  &  en  même  temps  le  plus  fingulier,  c'eft 
que  l'Unau  a  quarante-fix  côtes ,  tandis  que  l'Aï  n'en 
a  que  vingt-huit  :  cela  feul  fiippofe  deux  efpèces  très- 
éloignées  l'une  de  l'autre  ;  &  ce  nombre  de  quarante^ 
fix  côtes  dans  un  animal  dont  le  corps  eft  fi  court  > 

Ignofus  Améncmùs  rifumfetu  mîfcens*  Ignofus  Âfarcgrmii,  Klein,. 
de  quaàrup.  pag.  43 . 

Tardigrûàis  pedibus  àntîcîs  &  pofiicis  tridaâySju  Tardigraéis,  le 
Pareflèux.  Bviffoa^  Regn.  anim.  pag.  34. 

The  Sloth ,  le  Parefleux.  Edwards  Glaiiures ,  j^art.  11^  pi  Ji  t^ 
la  première  figure  n'eft  pas  mauvaiiè ,  quoique  faite  d'après  une  peau 
bourrée. 

Tridaâylus.  Bradypas  manîtus  tridaâjfUs ,  caudâ  hepL  Linn.  Sjifi. 
Mf.  ediux,  pag.  34- 
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eft  une  efpèce  d'excès  ou  d'erreur  de  la  Nature;  car 
de  tous  les  animaux ,  même,  des  plus  grands ,  &  de 
ceux   dont  le  corps  eft  le  plus   long,  relativement 
à  leur  grofleur ,  aucun  n'a  tant  de  chevrons  à  là  char- 
pente. L'éléphant  n'a  que  quarante  côtes ,  le  cheval 
trente-fix ,  le  blaireau  trente ,  le  chien  vingt-fix ,  l'homme 
Vingt-quatre ,  &c.  Cette  différence  dans  la  conftniâion 
de  l'Unau  &  de  l'Aï,  fuppofe  plus  de  diftance  entre  ces 
deux  efpèces  qu'il  n'y  en  a  entre  celle  du  chien  &  du 
chat  qui  ont  le  même  nombre  de  côtes ,  car  les  diffé- 
rences extérieures  ne  font  rien  en  comparaifon  des 
différences  intérieures;  celles-ci  font,  pour  ainli  dire, 
les  caufes  des  autres  qui  n^en  font  que  les  effets.  L^in- 
térieur  dans  les  êtres  vivans  eft  le  fond  du  deifein  de  la 
Nature ,  c'eft  la  forme  conftituante  ,  c'eft  la  vraie  figure  ; 
l'extérieur  n'en  eft  que  la  furfece  ou  même  la  draperie  ; 
car ,  combien  n'avons-nous  pas  vu ,  dans  i'examen  com- 
pare que  nous  avons  £iit  des  animaux,  que  cet  extérieur 
fouvent très-différent, recouvre  un  intérieur  parfaitement 
femblable;   &  qu'au  contraire  la  moindre  différence 
intérieure  en  produit  de  très-grandes  à  l'extérieur,  & 
change  même  les  habitudes  naturelles ,  les  acuités ,  les 
attributs  de  l'animal  !  combien  n'y  en  a-t-il  pas  qui  font 
armés ,  couverts ,  ornés  de  parties  excéckmtes ,  &  qui 
cependant  pour  Torganifktion  intérieure,  reffemblent 
en  entier  à  d'autres  qui  en  font  dénués  î  Mais  ce  n'eft 
point  ici  le  lieu  de  nous  étendre  fur  ce  fùjet,  qui,  pour  être 

bien  traité  >  *fuppofe  non  -  feulement  une  comparaifon 

ni 
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réfléchie  ,    mais  un   développement  fuîvi   de  toutes 
les  parties  des  ctres  organifés.  Nous  dirons  feulement , 
pour  revenir  à  nos  deux  animaux  ^  qu  autant  la  Nature 
nous  a  paru  vive,  agiflante,  exaltée   dans  les  fmges, 
autant  elle  eft  lente  ,  contrainte  &  refferrée  dans  ces 
parefleux  ;  &  c'eft  moins  parefle  que  misère  ,  c'eft 
défaut ,  c'eft  dénuement ,  c'eft  vice  dans  la  confor- 
mation ;  point  de  dents  incifives  ni  canines  ,  les  yeux 
obfcurs  &  couverts ,  la  mâchoire  auffi  lourde  qu'épaifle  > 
le  poil  plat  &  femblable  à  de  Therbe  féchée ,  les  cuiffes 
mal  emboîtées  ôcprefque hors  des  hanches,  les  jambes 
trop  courtes ,  mal  tournées ,   &  encore  plus  mal  ter- 
minées ;  point  d'afliette  de  pied ,  point  de  pouces , 
point  de  doigts  féparément  mobiles  ;  mais  deux  ou  trois 
ongles  exceffivement  longs ,  recourbés  en  delfous ,  qui 
ne  peuvent  fe  mouvoir  qu'enfemble  &  nuifent  plus  à 
marcher  qu'ils  ne  fervent  à  grimper  :  la  fenteur ,  la 
(lupidité ,  l'abandon  de  fon  être ,  &  même  la  douleur 
habituelle  ,  réfultans  de  cette  conformation  bizarre  & 

•      •  •  •  * 

négligée;  point  d'armes  pour  attaquer  ou  fe  défendre; 
nul  moyen  de  fécurité  ,  pas  même  en  grattant  la  terre  ; 
nulle  relTource  de  falut  dans  la  fiiite  :  confinés ,  je  ne 
dis  pas  au  pays,  mais  à  la  motte  de  terre,  à  l'arbre 
fous  lequel  ils  font  nés  ;  prifonniers  au  milieu  de  l'efpace  ; 
ne  pouvant  parcourir  qu'une  toife -en  une  heure  *; 

*  Perillo  Ugero ,  J!ve  canicula  agilîs ,  animal  eft  omnium  qua  viderim 
ignavijfimum  ;  nom  adeo  lente  movetur ,  ut  ad  confciendum  iter  longum 
dumtaxat  qmnquagînta  pajfus ,  intégra  die  illi  ofusfit.  '..#♦.•  In  fed^^ 
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grimpant  avec  peine ,  fe  traînant  avec  douleur ,  une 
voix  plaintive  &  par  accens  entrecoupés  qu'ils  n'ofent 

tranjlatum  naturali  fuâ  tarditate  movetitr ,  nec  a  ilamûtione  ullâ  mt  im^ 
jniljione  graàum  accelerau  Ovîcdo  în  (iimniario  Ind.  ocdd.  cap.  XXlll, 
traduk  de  TEipagnoI  en  Latin  par  Clufhis,  Mxctic*  lib.  V,  cap.  xvii 
Tanta  efi  tjtts  tarditas  ut  unius  diti  fpaxio  vix  qu'mquaginta  pajfus  per*- 
tranjm  poJJiL  Hemand.  Hifi.  Alex.  —  Les  Portugais  ont  donné  le 
nom  de  Pareffe  à  un  animal  aflez  extraordinaire ,  il  efl  de  la  grandeur 

du  Ccrigou  (Sarigue). #  Le  derrière  de  (â  tête  eft  couvert  d'une 

grollè  crinière ,  &  ion  venu-e  eft  fi  gros  qu'il  en  balaie  k  terre  :  if  ne 
iè  lève  jamais  fur  pied^  &  ie  traîne  fi  lentement  que  dans  quinze  jours 
à  peine  pourroit-ii  feîre  la  valeur  d'un  jet  de  pierre.  Hiftoîre  des  Indes, 
par  Maffe ,  trad.  de  Dépure ,  page  7/.  —  L'animal  que  les  Portugais 

ont  appelé  Parejfe ,  fe  traîne (ans  jamais  fe  lever  debout 

&  eft  fi  tardif  qu'il  n'avance  en  deux  femaines  pas  un  jçt  de  pierre. 
Defcr»  des  Indes  occid.  par  Herreraé  Amft,  i622^pagejj2,'-^  Tarn 
lentus  ejl  illius  grejfus  &  membrman  motus  ut  quindecim  ipfts  diebus  ad 
lapidis  iéhon  contmuo  traSu  vix  prodeat»  Pifon,  Uifi.  Brqf  pag.  322. 
Nota.  Cette  afiêrtion  de  Pifon ,  empruntée  de  Mafl^  &  de  Herrera ,  eft 
très-exagérée.  —  Il  n'y  à  point  d'animal  plus  pareflêux  que  celui-ci ,  il  ne 
faut  point  de  lévriers  pour  le  prendre  à  la  courfe ,  une  torme  fiiffiroit. 
De/marchais,  tome IIIj  page  jo  i.  JVo  TA.  Ceci  oft  encore  exagéré. 

—  II  leur  faut  huit  ou  neuf  minutes  pour  avancer  un  pied  à  la  difbnce 
de  trois  pcnjces ,  &  ils  ne  les  remuent  que  l'un  après  l'autre  avec  la 
même  lenteur  ;  les  coups  ne  fervent  de  rien  pour  leur  &ire  doubler  le 
pas,  l'en  ai  feOSé  moi-même  quelques-uns  pour  voir  fi  cela  les 
animeroit ,  mab  ils  paroiflbient  infenfibles ,  &  on  ne  feuroit  les  con- 
traindre à  marcher  plus  vite.  Voyage  de  Dompter,  tome  III,  page  j  oj. 

—  Le  Pàreflèux  ne  fidt  pas  cinquante  pas  en  un  jour ,  le  Cinfiêur 
qui  le  veut  prendre  peut  bien  aller  faire  tme  autre  chafiè  ,  il  le  retrou* 
véni  encore  en  fâ  place  ,  ou  il  ne  fera  pas  bien  éloigné.  Voyage  à 
Cayenne  par  Biner.  Paris ,  1664,,  page  /  ^  / .  —  Perico  ligero  ;  Pierrot 
coureur.  •••..•  On  lui  donne  Tépidiète  de  Coureur ,  parce  qu'il  lux 
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élever  que  ia  nuit  ;  tout  annonce  leur  misère ,  tout  nous 
rappelle  ces  monflres  par  défaut  ^  ces  ébauches  impar- 
feites  mille  fois  projetées ,  exécutées  par  la  Nature ,  qui 
ayant  à  peine  la  faculté  d'exifler, n'ont  dû  fiibfifter  qu'un 
temps  y  &  ont  été  depuis  ef&cées  de  la  lifle  des  êtres  ; 
&  en  effet,  fi  les  terres  qu'habitent  &  l'unau  &  Taï 
n'étoient  pas  des  défèrts;  fi  les  hommes  &  les  animaux 
puiflans  s'y  fuffent  anciennement  multipliés  »  ces  efpèces 
De  feroient  pas  parvenues  jufqu'à  nous^  elles  euffent 
été  détruites  par  les  autres  »  comme  elles  le  feront  un 
jour.  Nous  avons  dit  qu'il  femble  que  tout  ce  qui 
peu};  être»  efl,  ceci  paroît  en  être  un  indice  frappant  ; 
ces  pareffeux  font  le  dernier  terme  de  j'exiflence  dan? 
l'ordre  des  animaux  qui  ont  de  la  chair  &  du  fang  ;  une 
défeduofité  de  plus  les  auroit  empêchés  de  fubfifter, 
regarder  ces  ébauches  comme  des  êtres  aufli  abfolus 
que  les  autres;  admettre  à.t^  caufes  finales  pour  de 
tels  difparates  ;  &  trouver  que  la  Nature  y  brille  autant 
que  dans  fes  beaux  ouvrages  »  c'efl  ne  la  voir  que  par 
un  tube  étroit ,  &  prendre  pour  fon  but  les  fins  de 
notre  e^rit. 

Pourquoi  n'y  auroit-il  pas  àts  efpèces  d'animaux  créées 
pour  la  misère ,  'puifque  dans  Tefpèce  humaine ,  le  plus 
grand  nombre  y  eft  voué  dès  la  naifiance  !  le  mal  à  la 

faut  une  grande  fournée  pour  fiJre  un  quart  de  lieue.  Hîfioire  de 
VOnnoque,  par  CumiU<i$  tome  II,  page  /^.  Nota.  Cet  Auteur  eft 
le  lèul  qui  fur  le  fait  de  la  lenteur  de  qes  aoimaiu  me  paroifl^  avoir 
9Ppro);:bé  de  Ja  v^ité« 

vérité 
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vérité  vient  plus  de  nou5  que  de  la  Nature  ;  pour  un 
malheureux  qui  ne  Tefl  que  parce  qu'il  efl  né  foible ,  im- 
potent ou  difforme,  que  de  millions  d'hommes  le  font  par 
la  lêule  dureté  de  leurs  femblables.  Les  animaux  font  en 
général  plus  heureux ,  Tefpèce  n  a  rien  à  redouter  de  {t% 
individus  ;  le  mal  n  a  pour  eux  qu'une  fource  ;  il  en  a  deux 
pour  l'homme,  celle  du  mal  moral  qu'ilalui-mcme  ou- 
verte ,  eft  un  torrent  qui  s'eft  accm  comme  une  mer ,  dont 
le  débordement  couvre  ^afHige  la  fiice  entière  de  la  terre; 
dans  le  phyfique  au  contraire, le  mal  efl  reflTerré  dans  des 
bornes  étroites,  il  va  rarement  feul,  le  bien  eft  fouvent 
au-deffus,  ou  du  moins  de  niveau  :  Peut -on  douter 
du  bonheur  des  animaux ,  s'ils  font  libres ,  s'ils  ont  la 
feculté  de  fe  procurer  aifément  leur  fubfiftançe ,  iSt  s'ils 
manquent  moins  que  nous  de  la  iànté ,  des  fens  &  àts 
organes  néceflaires  ou  relatifs  au  plaifir  î  or  le  commun 
des  animaux  eft  à  tous  ces  égards  très -richement  doué; 
&.  les  efpèces  difgraciées  de  l'unau  &  de  l'aï ,  font 
peut-être  les  feules  que  la  Nature  ait  maltraitées,  les 
feules  qui  nous  offrent  l'image  de  la  misère  innée. 

Voyons-la  de  plus  près  ;  faute  de  dents ,  ces  pauvres 
animaux  ne  peuvent  ni  faifir  une  proie,  ni  fe  nourrir 
de  chair,  ni  même  brouter  l'herbe  ;  réduits  à  vivre  de. 
feuilles  &  de  fruits  fàuvages ,  ils  confument  du  temps  à 
fe  traîner  au  pied  d'un  arbre ,  il  leur  en  feut  encore 
beaucoup  *  pour  grimper  jufqu 'aux  branches  ;&  pendant 

^  Aucuns  efUmant  cette  hête  vivre  (êulement  de  feuilles  d  un  certain 
9.rbre  nommé  en  leur  langue  Amahutt  cet  arbre  eflt  hay(  ^  élevé 

Tome  XI  IL  F 
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ce  lent  &  trifte  exercice  qui  dure  quelquefois  plufieurîF 
jours,  ils  font  obligés  de  fùpporter  la  faim,  6i  peut-ctrc 

iùr  tout  autre  de  ce  pays ,  fès  feuilles  fort  petites  &  déliées,  &  pour  ce  que 
coûtumièrement  elle  eft  en  cet  arbre ,  iLs  Kont  appelée  Haut.  SinguL  de  la 
France  ant,  par  TTievet,  page  i  o  o.  —  L'animal  Parejfe  ïie  vit  que  de 
feuilles  d'arbres ,  dont  les  plus  hautes  branciies  fut  fervent  de  retraite ,  il 

lui  faut  deux  jours  pour  y  monter Les  encouragemens ,  fes  me« 

naces  &  les  coups  même  n'ont  pas  la  force  de  le  faire  aller  plus  vite* 
Hlfloîre  des  Indes  ^par  Aîaffi,  p^ge  ji»  Nota.  Herrera  dît  la  même 
tho(ê ,  &  dans  les  mêmes  termes  ^page  2j 2»  —  Le  Sloth  ou  Parejfeux 
u'eft  pas  tout-à-fàît  Ci  gros  que  Tours  mangeur  de  fourmis  (Tamanoir)  ^ 

ni  fî  hérifle II  fe  nourrit  de  feuilles Ces  animaux  font  beau-* 

coup  de  ma!  aux  arbres  qu'ils  attaquent ,  &  ils  (ont  fi  lents  à  fè  remuer 
qu'après  avoir  mangé  toutes  les  feuilles  d'un  arbre  ils  emploient  cinq  ou 
iix  jours  à  defcendre  de  celui-là  &  à  monter  fur  un  autre,  quelque  proche 
qu'il  folt  ,  &  ils  n'ont  que  la  peau  &  les  os  avant  d'arriver  à  ce  fe-« 
éond  gîte ,  quoiqu'ils  fuflènt  gras  &  dodus  à  leur  defcente  du  premier. 
Ik  n^abandonnent  jamais  un  arbre  qu'il  ne  l'aient  tout  mis  en  pièces^ 
&  qu'ils  ne  l'aient  aufli  dépouillé  qu'il  pourroit  Têtre  au  cœur  de 
l'hiver.  Voyage  de  Dampier ,  tome  II J,  page  J  oj.  —  Il  monte  fur  les 
arbres  y  mais  il  eft  fi  long- temps  à  y  monter  qu'on  a  tout  le  loifir  de  l'y 
prendre  :  quand  on  l'a  pris  il  ne  Ce  défend  point  &  ne  fonge  point 
à  prendre  la  fuite  ;  fi  on  lui  pré^nte  une  longue  perehe ,  il  (ê  met 
auflitât  en  pofture  d'y  monter ,  ce  qu'il  fait  fi  lentement  que  cela  eft 
ennuyeux;  quand  il  eft  au  bout  il  s'y  tient  fans  fè  mettre  en  peine 
d'en  descendre.  Voyage  de  Cayennepar  Binet,  page  ^41  •  —  Les  unaus 
ont  quatre  jambes ,  &  fi  ils  ne  ^tvi  (êrvent  point ,  fi  ce  n'eft  pour 
grimper  ,*  &  quand  ils  font  fur  un  arbre ,  ils  ne  s'en  retirent  aucune- 
ment jusqu'à  ce  qu'ils  aient  mangé  toutes  les  feuilles,  lors  ildelcend 
&  (è  met  à  munger  de  la  terre  tant  qu'il  remonte  à  un  auure  arbre 
pour  y  manger  les  feuilles  comme  au  précédent.  —  Nous  plaçâmes 
cet  animal  fur  la  plus  baffè  voile  de  milêne ,  il  fut  près  de  deux 
heures  à  monter  fur  la  hune ,  où  un  finge  auroit  grimpé  en  moins 
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de  foufFrir  le  plus  preffant  befoin  ;  arrivés  fur  leur  arbre , 
ils  n'en  defcendent  plus ,  iis  s  accrochent  aux  branches, 
ils  le  dépouillent  par  parties ,  mangent  fuccefTivement 
ks  feuilles  de  chaque  rameau ,  partent  arnfi  pkifieurs 
femaines  fans  pouvoir  délayer  par  aucune  boiflbn  cette 
nourriture  aride  ;  &  lorfqu'ils  ont  ruiné  leur  fond ,  & 
que  l'arbre  eft  entièrement  nu ,  ils  y  relient  encore 
retenus  par  Timportibilité  d'en  defcendre;  enfin  quand 
le  befoin  fe  fait  de  nouveau  fentir ,  qu'il  preffe  &  qu'il 
devient  plus  vif  que  ta  crainte  du  danger  de  la  mort ,  ne 
pouvant  defcendre ,  ils  fe  laiffent  tomber  &  tombent 
très-lourdement  comme  un  bloc ,  une  maffe  fans  reffort , 
car  leurs  jambes  roides  &  pareffeufes  n'ont  pas  le  temps 
de  s'étendre  pour  rompre  le  coup. 

A  terre,  ils  font  livrés  à  toiis  leurs  ennemis:  comme 
leur  chair  n'eft  pas  abfokiment  mauvaifç ,  les  hommes 
&  les  animaux  de  proie  les  cherchent  &  \ts  tuent  ;  il 
paroît  qu'ils  multiplient  peu ,  ou  du  moins ,  que  s'ils 
produifent  fréquemment,  ce  n'eft  qu'en  petit  nombre; 
car  ils  n'ont  que  deux  mamelles  :  tout  concourt  donc 
à  les  détruire ,  &  il  eft  bien  difficile  que  l'efpèce  fe 
maintienne  ;  il  eft  vrai  que  quoiqu'ils  foient  lents, 
gauches  &  prefqu'inhabiles  au  mouvement ,  ils  font  durs , 
forts  de  corps  &  vivaces  ;  qu'ils  peuvent  fupporter 
long -temps  la  privation   "^  de  toute  nourriture;  que 

<]'une  demi-minute  »  vous  auriez  dit  qu'il  alloit  par  refibrt  comme  une 
pendule.  Voyage  de  Woodts  Roger  s,  tome  I,  page  j^^j. 

"^  II  me  fut  fait  prêtent  d*un  haut  en  vie  ^  lequel  je  gardai  bien 

Pi; 
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couverts  d'un  poil  épais  &  fec,  &  ne  pouvant  faire 
d'exercice ,  ils  diffipent  peu  &  engraiffent  par  le  repos  ^ 
quelque  maigres  que  foient  leurs  alimens  ;  &  que  quoi- 
qu'ils n  aient  ni  bois,  ni  cornes  fur  la  tête,   ni  fabots 
aux  pieds,  ni  dents  incifives  à  la  mâchoire  inférieure; 
ils  font  cependant  du  nombre  des  animaux  ruminans  , 
&  ont  comme  eux  plufieurs  eftomacs  ;  que  par  confé- 
quent  ils  peuvent  compenfer  ce  qui  manque  à  la  qualité 
de  la  nourriture  par  la  quantité  qu'ils  en  prennent  à  la 
fois;  &  ce  qui  eft  encore  extrêmement  fmgulier,  c'efl: 
qu'au  lieu  d'avoir,  comme  les  ruminans,  des  inteftins 
très-longs ,  ils  les  ont  très-petits  &  plus  courts  que  les 
animaux  carnivores.  L'ambiguité  dé  la  Nature  paroît  à 
découvert  par  ce  contrafte  ;  l'unau  &  1  aï  font  cer- 
tainement des  animaux  ruminans ,  ils  ont  quatre  efto- 
macs y  Sl  en  même  temps  ils  manquent  de  tous  les 
caradères ,  tant  extérieurs  qu'intérieurs  qui  appartiennent 
généralement  à  tous  les  autres  animaux  nmiinans:  en- 
core une  autre  ambiguité  ,  c'eft  qu'au  lieu  de  deux 
ouvertures   au  dehors,'  l'une    pour  l'urine  &  l'autre 
pour  les  excrémens ,  au  lieu  d'un  orifice  extérieur  & 
diftinél  pour  les  parties  de  k  génération  ,  ces  animaux 
n'en  ont  qu'un  feul,au  fond  duquel  eft  un  égoût  com- 
mun ,  un  cloaque  comme  dans  les  oifeaux  ;  mais  je  ne 
finirois  pas  fi  je  voulois  m'étendre  fur  toutes  les  fingu- 
larités  que  préfente  la  conformation  de  ces  animaux: 

Telpace  de  vingt  •  fix  ;ours ,  pendant  lefquels  jamais  il  ne  voulut  ni, 
manger  ni  boire.  Singular,  de  la  France  ont.  par  Thcyet ,  page  p  p  • 
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on  pourra  les  voir  en  détail  dans  l'excellente  defcription 
qu'en  a  feite  M.  Daubenton. 

Au  refte ,  fi  la  misère  qui  réfulte  du  défiut  de  fen- 
tinient  n'eft  pas  la  plus  grande  de  toutes ,  celle  de  ces 
animaux,  quoique  très -apparente ,  pourroit  ne  pas  être 
réelle;  car  ils  paroiflent  très -mal  ou  très -peu  fentir: 
leur  air  morne ,  leur  regard  pefant ,  leur  rëfiftance  in- 
dolente aux  coups  qu'ils  reçoivent  Ikns  s'émouvoir, 
annoncent  leur  infenfihilité  ;  &  ce  qui  la  démontre, 
c'eft  qu'en  les  foumettant  au  fcalpel,  en  leur  arrachant 
le  cœur  &  Tes  vifcères  ils  ne  meurent  pas  à  l'inftant  : 
Pifon  *  qui  a  feit  cette  dure  expérience  ,  dit  que  le 
cœur  jféparé  du.  corps  battoit  encore  vivement  pendant 
une  demi  -  heure ,  &  que  l'animal  remuoit  toujours  les- 
jambes  comme  s'il  n'eût  été  qu'afToupi  ;  par  ces  rap- 
ports, ce  quadrupède  fe  rapproche  non -feulement  de 
la  tortue,  dont  il  a  déjk  la  lenteur,,  mai*  encore  des 
autres  reptiles^^  de  tous  ceux  qui  n'ont  pas  un  centre 
defentiment  unique  &  bien  diftind.  Or  tous  ces  êtres 

"^  Secui  femellam  viyam habentem  in  Je  fatum  omnibus  modh- 

ptrfeélum  cum  pitis,  unguibus  &  ientibus  amnioni  mort  cœterorum  mtr 
malium  inclufum.  Cor  motum  fuum  validiffïme  retinebat  poftquam  cxemptum  ' 
erat  i  corporeperfemi  horium  ;  placenta  uterina  confabat  multis  particulis  car^  - 
neis  mftar  fubjlantiœ  renum,  mbicundis  magnitudinis  varice,  injlarfabarum , . 
in  nias  autem  particulas  cameas  (termibus  membrmulis  connexas)  pet 
mukos  ramulos  vafa  umbilicalia  infiar  funis  contorta ,   inferta  erant.  Cor 
famellœ  duos  habebat  infignes  auriculas  cavas.  Exempto  corde  cœterifque' 
yifceribus ,  multopoft  fe  movebat  &  pedes  lente  contrahebat  ficut  dormi- 
turiens  filer.  Mammillas  duas  cum  totidem  papillis  in  peâore  femeiia  C^ 

fxtus  gerebant.  Pifoi>;  Bjfi.  Braf  pag.  3  22. 
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fodt  mifénbies  fans  £ti:e  mailieureux;  &  cbiis  Tes  pro^ 
du6lions  les  plus  négligées ,  ia  Nauirc  paroît  toujours 
plus  en  mère  qu'en  marâtre. 

Ces  deux  ahrmaux  appvtiennent  également  V\m  & 
l'autre  aux  terres  méridionales  du  nouveau  contment ,  & 
ne  fe  trouvent  nulle  part  dans  1  ancien.  Nous  avons  * 
déjàdift  que  FÉditeur  du  Cabinet  de  Séba  s  etoit  trompé, 
en  donnant  à  Tunau  te  nom  <le  Pareffèux  de  Ceylim; 
cette  erreur  adoptée  par  M/'  Klein ,  Linnaeus  &  Briffon 
£ft  encore  plus  évidente  aujourd'hui  qu'elle  ne  l'étort 
alors  ;  M.  le  marquis  de  Montmrrail  a  un  unau  vivant 
;qui  lui  eft  venu  de  Surinam  ;  ceux  que  nous  avons  au 
Cabinet  du  Roi  viennent  du  même  endroit  &  de  la 
i^uiane ,  &  je  ims  perfuadé  qu*on  trouve  l'unau ,  au/Ti- 
tien qiie  l'aï,  dans  toute  l'étendue ^ts  déferts  de  l' Amé^ 
rique,  depuis  le Brefil ** au  Mexique;  mais  que,  comme 
il  n'a  jamais  fréquenté  les  terres  du  nord,  il  n'a  pu 
|)afrer  d'un  continent  à  l'autre;  &  fi  l'on  a  vu  quelques- 
ams  de  ces  animaux,  foit  aux  Indes  orientales,  foit  aux 
4:ôces  de  l'Afrique ,  il  t&  fur  .qu'ils  y  avoient  été  tranf- 
portés.  Ils  ne  peuvent  fupporter  le  froid  ;  Hs  craignent 
aufîi  la  pluie  :  les  alternatives  de  l'humidité  &  de  la 
fécherefle  altèrent  leur  fourrure ,  qui  reffemble  plus  à 
jiw  .clianvre  mal  fenmcé,  qu'à  de  la  laine  ou  du  poil. 

*  Voyez  dans  le  Tome  I X  de  cet  Ouvrage ,  ks  difcours  fur  let 
Animaux  des  deux  Continens* 

^  L'aï ,  décm  &  gravé  par  M.  Edwards,  vcnoit  du  pays  de  Honduras» 

•  Antonio  die  U Iloa  dit.qu  on  en  trouve  aux  environs  de  Porto-^beilo^ 
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Je  fit  puis  mieux  terminer  cet  artrcle  que  jiar  des 
obfervations  qui  m'ont  été  communiquées  par  M-  le 
marquis  de  Montmiraîl ,  fur  un  unau  qu'on  nourrit 
depuis  trois  ans  dans  ià  ménagerie.  «  Le  poil  de  Tunaii. 

eft  beaucoup  plus  doux  que  celui  de  ifaï il  eft  à  <c 

préfumer  que  tout  ce  que  les  Voyageurs  ont  dit  fur  la  « 
ienteor  exceflVve  At%  parefTeiix  ne  fe  rapporte  qu'à  IVi.  « 
Lunaii ,  quoique  irès-pefant  &  d'une  alure  ti*ès-mal- « 
adroite,  monteroit  &  defcendroit  plufieurs  fois^  en  un  «- 
jour  de  I  arbre  le  plus  élevé.  C'eft  fur  le  déclin  du  <v 
jour  &  ckms  ia  nuit  qu'il  paroît  s'animer  davantage ,  ce  w 
qui  pourroit  feire  foupçonner  qu^il  voit  très-mal  le  jour,  *ct 
&  que  là  vue  ne  peut  lui  fervir  que  dans  robfcurité.  k 
Quand  j'achetai  cet  animal  à  Amflerdam^  on  le  nour-  « 
riflbitavec  du  bifcuit  de  mer,  &  l'on  me  dit  que  dans  « 
le  temps  de  la  verdure  il  ne  falloit  le  nourrir  qu'avec  « 
des  feuilles;  on  a  eflàié  en  effet  de  lui  en  donner,  il  <c^ 
en  mangeoit  volontiers  quand  elles  étoient  encore  « 
tendres ,  mais  du  moment  où  elles  commençoient  à  fe  « 
deffécher  &  à  ctre  piquées  des  vers,  il  les  rejetoit.  « 
Depuis  trois  ans  que  je  le  conferve  vivant  dans  ma  « 
mcnagerie  ,  fà  nourriture  ordinaire  a  été  du  pain ,  ce 
quelquefois  des  pommes  &  des  racines ,  &  fà  boiffon  « 
du  lait:  il  fàifit  toujours,  quoi({uVec  peine,  dans  une  « 
de  fes  pattes  de  devant ,  ce  qu'il  veut  manger ,  &  la  « 
groffcur  du  morceau  augmente  la  difficulté  qu'il  a  de  « 
\c  faifir  avec  {t%  dtux  ongles.  Il  crie  rarement ,  fon  cri  « 
efl  hx^l  &  ne  fe  répète  jamais  deux  fois  dans  le  nicme  << 
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»  temps  ;  ce  cri ,  quoiîjue  plaintif  ne  reflfemble  point  à 
„  celui  de  l'aï ,  s'il  eft  vrai  que  ce  fon  aï  foit  celui  de  ià 
„  voix.  La  fituation  la  plus  naturelle  de  l'unau.  &  qu'il 
,,  jiaroît  préférer  à  toutes  les  autres  ,  eft  de  fè  fufpendre 
,>  à  une  branche,  ie  corps  renverfé  en  bas;  quelquefois 
,,  même  il  dort  dans  cette  pofition,  les  quatre  pattes  ac- 
,,  crochécs  fur  un  même  point:  fon  corps  décrivant  un 
»arc:  la  force  de  fes  mufcles  eft  incroyable,  mais  elle. 
i  lui  devient  inutile  lorfqu'il  marche ,  car  fon  alure  n'en 
,  eft  ni  moins  contrainte  ni  moins  vacillante:  cette  con- 
,  formation  feule  me  paroit  être  une  caufe  de  la  parefte 
,  de  cet  anima! ,  qui  n'a  d'ailleurs  aucun  appétit  violent, 
&  ne  reconnoît  point  ceux  qui  ie  foignent  ». 
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Lj'Unau  (pL  i)  qui  a  fervide  fujet  pour  celte  defcription; 
âoh  à  peu  près  de  la  groHeur  dun  blaireau  «  mu'5  ii  étolt  moiiu 
éievé  (ûr  ies  jambes  ;  elles  (emblent  n  être  faites  ni  pour  Ibutenir 
%xx  animal  debout ,  ni  pour  le  porter  d  un  lieii  à  un  autre,  mail 
feulement  pour  iaccrocher  aux  poînis  d  appui  qu'il  peut  atteindre» 
fl  a  h  tête  ronde,  le  muiêau  /aillant,  le  nez  gros  6c  arrondi^  lei 
narines  ovales,  les  yeux  ronds,  les  paupières  gonflées  en  fbrm« 
de  bourrelet,  le  front  &  le  (bmmet  de  la  tête  élevés,  les  oreiilei 
très*courtes,  arrondies,  fort  épaiflès,  presque  nues,  très -reculée 
en  arrière  &  entièrement  cachées  /bus  le  poil  :  le  cou  paroit 
auflf  gros  que  la  tête ,  parce  qu'il  eil  couvert  par  un  poil  long  ^ 
dirigé  en  arrière  <x>iiime  celui  du  corps;  Je  poil  de  h  croupe 
eft  dirigé  en  lens  contraire,  &  forme 4me  forte  de  crinière  iRinf- 
verûle  au^deflîis  de  la  croupe  <en  srencontniHt  le  poil  du  dos  : 
les  pieds  Ibnt  à  proportion  plus  longs  que  \ss  jambes  depuis  fe 
poignet  &  le  lalon  jufqu  au  bout  des  doigts  ;  il  n  y  a  que  deufc 
doigts  aux  pieds  de  devant  «  &  croîs  aux  pieds  de  dorrière  ;  1^ 
ongles  (ont  ftoKi  longs  éic  courbes,. 

JLior^ue  i Wiau  efl  en  repo^  ^  /es  jambes ,  (e  poigiiet  &  fe 
ladoo  portent  lùr  la  terre;  Javant-bo^  <Si  dirige  pbiiquemeut 
en  avant ,  ie  coude  sîéiève  peu  au-deâùs  de  terre  :  la  jambe  pia- 
f^rement  dite  e(t  iiKiinée  &  £)i:me  yn  ata^g^e  droit  avec  la  cuifjfef 
de  façon  que  ta  partie  infécienre  de  b  cnoupe  reâe  toujours 
|ilus  bas  que  Je  genou.  La  démardie  de  cet  «limal  efi  ta^ 
contrainte  ;  pour  iùxc  m  Ijf^  j^  m  ..IJ4U  M  J¥)iter  ea  ^sfJA  la 
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jambe  de  devant  ,  H  fait  feulement  glîfler  le  pied  fans  étendre? 
les  doigts  ;  k^  ongles,  refient  ficcbis  en  arrière ,  &  le  pied  ne 
porte  que  fur  leur  convexité  &  fur  le  poignet  fans  que  fa  plante 
touche  la  terre  :  ce  mouvement .  ne  fê  fait  pas  direélement  en 
avant ,  mais  un  peu  obliquement  en  dehors.  La  jambe  &  le  pied 
de  derrière  font  eiKore  plus  écartés  en  dehors ,  de  forte  que  le 
pied  décrit  un  arc  de  cercle  lorfque  lanimal  veut  le  porter  en 
avant ,  &  durant  ce  mouvement  les  ongles  reflent  couchés  en 
arrière  comme  ceux  àts  pieds  de  devant ,  le  pied  ne  portant 
que  fîir  leur  convexité  &  fur  te  talon  fans  que  la  plante  appuie 
fiir  la  terre.  Une  telle  démarche  ne  peut  être  prompte  ni  même 
facile ,  aufTi  i  animal  fèmble  ne  marcher  que  malgré  lui ,  & 
ibrfqu'il  y  efl  contraint  pour  fatisfaire  fês  befbins;  cependant  il 
efl  moins  lent  qu'on  ne  Timagineroit  d'après  une  conformation  fi 
peu  propre  au  mouvement  progreffif  :  il  m'a  fêmblé  qu'il  alloit 
plus  vite  que  les  tortues ,  &  que  fbn  allure  avoit  du  rapport  avec 
celle  des  chauve  -  fburis  Ibrfqu'elles  mai'chent  fur  leurs  quatre 
pieds  fans  s'aider  de  leurs  «iles  '''• 

L'unau  a  beaucoup  plus  de  fiicilité  à  gravir  &  à  fè  flifpendre 
en  1  air  qu'à  marcher  fur  la  terre ,  alors  il  étend  fês  ongles  &  M 
s'en  fert  comme  de  crochets  en  les  appuyant  fuF  tout  ce  qui 
peut  les  arrêter.  Ses  ongles  étant  longs  ,  crochus ,  pointus  & 
très -forts,  ils  le  fbutiennent  fi  aifement  qu'il  fêmble  fè  plaire 
dans  l'attitude  où  {on  corps  eft  pendant  &  les  pieds  accrochés 
en  haut  ;  iJ  y  rcfle  volontiers  pendant  long -temps  ,  &  même 
pour  fê  repolêr  il  fê  fîifpend  à  demi  en  fê  dreflant  fur  les  feflès 
&  en  accrochant  fês  pieds  de  devant  &  ceux  de  derrière  à  une 
petite  hauteur  pourfbutenir  fbn  corps  dans  une  fituation  verticale^, 
c'eft  dans  cette  attitude  qu'il  paflè  la  nuit;  mais  s'il  n'avoit  pasj» 
*- Voyez  le  y^lumt  VJIII  i.t  $(sx  wyxzfs^  ^  page  jtzzs 
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un  point  d'appui  pour  accrocher  /es  pieds  de  devant,  îl  ne  poiirroft 
tenir  (on  corps  droit  ;  lorfqu  on  le  force  à  safleoîr,  (es  jambes 
de  derrière  fè  dirigent  en  dehors  de  chaqiie  côté  au  point  d'être 
toutes  les  deux  fur  une  même  ligne.  Quelque  facilité  qu'il  ait  à 
gravir  par  la  conformation  de  fès  ongles,  îl  eft  fort  lourd  & 
très-mal-adroit  pour  tout  ce  qui  dépend  àss  mouvemens  de  fes 
jambes  &  de  fbn  corps.  J  ai  vu  celui  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour 
celte  delcriptîon ,  fè  fufpendre  par  les  quatre  pieds  au  rebord  qui 
étoit  autour  d  une  table  à  jouer ,  ainfi  fufpendu  il  tournoit  autour 
de  cette  table ,  mais  il  ne  pouvoit  pas  monter  defïïis. 

L'unau  faîfît  avec  le  pied  de  devant  comme  avec  une  main , 
&  s'en  fert  pour  porter  fès  al  i  mens  à  la  bouche  ;  mais  ce  n'eft 
qu'une  main  très-imparfaite ,  elle  n'a  que  deux  doigts ,  comme 
je  l'ai  déjà  fait  obfèrver ,  &  deux  grands  ongles  ;  ces  doigts  & 
ces  ongles  ne  font  l'oflîce  que  d'un  fèul  doigt ,  car  ils  ne  s'é- 
cartent pas  l'un  de  l'autre,  ils  s'étendent  &  fe  fîéchiflènt  enfemble; 
i'animal  en  approchant  de  (on  poignet  l'extrémité  de  ks  ongles 
ferre  les  choies  qu'il  veut  fâifîr  &  les  enlève.  Celui  que  j'ai  vu 
mangeoit  peu ,  on  le  nourriflbit  avec  du  pain  dedeché  au  four  f 
&  on  lui  donnoit  pour  boiilbn  du  lait  mêlé  avec  de  l'eau  :  le 
,  plus  fbuvent  îl  fè  fûfpendoit  par  trois  de  {^  pieds ,  &  îl  man- 
geoit  avec  le  quatrième  la  tête  en  bas.   Lorfqu'on  Tobligeoit  à 
.    marcher  trop  long  -  temps ,  il  jetoit  à^  cris  foibles  &  plaintifs. 
Il  aimoit  la  chaleur  ;  moins  il  fàilbit  chaud  ,  plus  il  dormoit  ; 
quelquefois  fbn  fbmmeil  duroit  pendant  dix-huit  heures  :  il  avoit 
peu  d'odorat  ,   &  il  paroifibit  n'avoir  pas  bonne  vue.    Cet 
animal  efl  vivant  dans  la  ménagerie  de   M.  le  Marquis  de 
Montmirail. 

pieds,  pouc.  Hgnes. 

Longueur  du  corps  entier ,  mefbré  en  ligne  droite 
depuis  le  bom  du  muièau  jufquà  Tanus • .      i.      5.     6. 

Gij 


' 


fz  Description 

pioifc  pMc  Uffmm 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mu/eau  ;uiqu*à 

Tocciput 0  3.  4. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau • .  •  •  •  //  4.  0 

Circonférence  dumulêau,  pri(è  au*de(Ibus  des  yeux,  h  5*  4* 

Contour  de  i^ouverture  de  la  bouche 0  3.  i« 

DiflaïKe  entre  les  deux  na(eaux • ir  a  5/ 

Diftance  entre  le  bout  du  mufêau  &  Tangle  antérieur 

de  i  œil 0  1 .  4, 

DiftaïKe  entre  Tangle  poftérieur  &  Toreille 0  2.  a 

Longueur  de  Toeil  4'un  angle  à  Tauo'e •  •  •  •  •  0  0  5  >» 

Ouvenure  de  Tceil  •••••:••• • 0'  0  3 1. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

h  courbure  du  chanfrein .••••••..  0  2.  0 


Lamême  diftance  en  ligne  droite 0  i.  yi 

Circonférence  de  la  tête  eiure  les  yeux  &  les  oreilles,  g  p.  ^, 

Longueur  des  oreilles  •..•• 0  0  S. 

Largeur  de  la  baie  mefurée  (lir  la  courbure  extérieure.  0  i  •  8« 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  p  prilè  dans  le  bas  •  •  •  0  2,,  2. 

longueur  du  cou •••••• •  •  0  i.  7. 

Grconf^ence  du  cou •  •  • 0  8.  6, 

CirconfëreiKe  du  corps ,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant  •••.••.•••••.••••.•••••••••..  0  lo.io. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  •  •  •  i  •  4.  0 

La  même  circonféreiKe  devant  les  jambes  de  derrière,  i  •  i .  4. 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet • • 0  5*  x o. 

Circonférence  du  poignet 0  3.  4. 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  ongles.  //  4.  p. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  0  j.  ;• 

Circonférence  du  métatarfe  ••.•••••• »  3  •  9. 

Longueur  depuis  le  talon  julqu'au  bout  des  ongles*  0  4.  8. 
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pUi.  pouc  lîpic% 

Largeur  du  pied  de  devant  • • •••  #  §  ^. 

Largeur  du  pied  de-derrière  •••••«•••. •  u  i.  jr 

Longueur  des  plus  grands  ongles //  i .  yi. 

Largeur  à  la  Ixilè.  «^ • • •  u  0  3|. 

L'unau  qui  a  (èrvi  de  fùjet  pour  ia  defcription  fuivante  des 
vi(cères  &  du  /quelette  de  cet  animal ,  avoit  été  envoyé  de 
Surinam  en  Hollande  »  &  d'Amfterchm  à  Paris  dans  de  Teau-^ 
de-vie  ;  il  étoit  beaucoup  plus  jeune  &  plus  petit  que  cdui  dont 
les  dimenfions  ont  été  rapportées  chns  la  tahlt  précé(fente  ;  car 
k  longqeur ,  meiûrée  en  ligne  droite  depuis  le  bout  du  mufeaii 
jufqu  a  Tanus  «  n'étoit  que  de  neuf  pouces  dix  lignes  ;  le  corp; 
avoit  cinq  pouces  quatre  lignes  de  circonférence  priie  derrière 
les  jambes  de  devant ,  huit  pouces  neuf  lignes  dans  le  milieu  » 
&  fêpt  pouces  devant  les  jambes  de  derrière  ;  cet  animsd  n'avolt 
aucun  veftjge  de  queue. 

J'ai  trouvé  à  Ibuverture  de  l'abdomen  une  grande  panle  qui 
en  occopott  la  plus  grande  partie ,  principalement  le  c6té  gaudie 
en  entier  jusqu'à  la  région  iliaque  ;  il  y  avoit  un  autre  eftomac 
[dus  petit  f  qui  éloit  placé  fur  la  panie  &  qui  occupoit  la  partie 
antérieure  du  côté  droit  ;  il  ie  trouvoit  un  lobe  du  foie  entit 
ces  deux  e0Dmacs« 

'  Le  duodénum  &>rtmt  de  la  partie  antérieure  du  dernier  eflomac, 
&  s'étendoit le  teng,du  côté  drc»t»  en  £dfânt piufieurs  fimiofité^s 
les  inleâins  fbrmoient  des  circonvolutions  dans  la  région  iliaque 
droite ,  dans  f  hypogaârique  &  dans  l'iliaque  gauche  ;  à  cet  endroit 
le  caoal  inielHaai  devendt  plus  gros ,  &  repUoit  dans  l'hypogaftre, 
formoit  un  arc  dans  la  région  Hiaque  gaudie  en  s'étendant  en 
avant ,  fë  recourboit  en  baut  chne  le  câté  gauche  êi  fe  prolon- 

geoit  en  arrière  jufqu'à  l'anus» 

G»  •  • 
iij 
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II  y  âvôit  une  groflê  panfe  (ABCD,  pi.  ii,  fig.  i  & 2; 

& pl  III,  f g.  i)  &  d'autres  eftomacs  plus  petits  (EF,pL  il, 

fg.  ijoàk  groupe  formé  par  tons  les  eflomacs  efi  vu par-{lelfous  ;  E  F, 

fig^^,  qui  repréfeme  ces  eflomacs  vus  par-deffus  ;  &  EF,  pl  m, 

fig.  I .  où  ces  mêmes  eflomacs  fi)nt  développés).  La  panfe  (ABCD, 

pl.  II,  fig.  /  &  2.)  &  pl  III pfig.  i)  diffcroit  de  celle  du  bœuf 

&  de  ia  plupart  des  autres  ruminans  ,  en  ce  qu'elle  n  avoit  à  (à 

partie  poftérieure  qu  une  feule  convexité  (C) ,  &  que  ks  parois 

intérieures  (A  B  CD  E,pl  m  fig*  2)  étoîent  iiïïès  fans  aucunes 

papilles.  II  fe  trou  voit  une  poche  (E,  pL  11 ,  fig^  i  &  2;  & 

plu I, fig.  I )  qui  correfpondoît  au  bonnet  du  bœuf;  mais  fës 

parois  întérieuits  (FG,  pl  m  ffig.  :i)  étoient  liflb  comme 

celles  de  la  panfe ,  &  n'avoient  aucun  vedige  de  réfeau  ;  la  panfe 

étoît  en  partie  ftfparée  du  bonnei  par  une  doifbn  (qià  a  été 

coupée  aux  endroits  H I  &  KL).  L'unau  n  avoit  à  la  place  du 

troifîème  eftomac  des  ruminans,  qu'une  forte  de  poche  (G,pl  i  /, 

J%i  2;  & pUiii^fig.  i )  ou  de  boûrfouflure  dont  les  parois  in- 

lérieures  (M,  pl  1 11,  fig.  2)  étaient  lifîes ,  (ans  aucune  apparence 

de  la  conformation  du  feuillet  du  bœuf.  Il  fe  trouvoic  dans  les 

eftomacs  de  l'unau,  comme  dans  ceux  du  bœuf»  une  gouttière 

(NO,  pl  III ,  fig'  2) ,  qui  s'étendoit  depuis  l'œfophage^PQ^ 

julqu'à  la  poche  (M)\  qui  étoit  à  l'endroit  du  feuillet  du  bœu£ 

Il  y  avoit  un  etrànglenient  (H, pli i ,  fig.  2;  plu ï,  fig.  i ; 

&  R  S ,  fig.  2)  entre  cette  poche  &  la  dernière  partie  (F,pl  lï^ 

fig.  2;  &  pl  III ,  fig*  I  )  des  eftomacs  de  i'unau ,  qui  correlpon* 

doit  à  la  caillette  du  bœuf  par  iâ  figure  &  fii  pofition  »  mais  qui 

n'avoit  point  de'replis  (ùr  fes  parois  intérieures  (T,pl  m ,  fig.  2). 

Cette  dernière  partie  étoit  terminée  par  le  pylore  (1 ,  pl  11 9 

fig.  2  ;  &  pl  III,  fig.  i;  &  V,  fig.  2). 

]x  canal  inteftinal  n|ayoit  <}ue  trois  pieds  de  longueur  depuis 
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le  pylore  iufqu'à  i'anus.  Mais  lorlque  cette  dimoinon  a  été  pri(ê» 
il  s'en  fàlloit  beaucoup  que  les  intefiins  grêles  ne  fuflent  étendus 
en  Ugne  droite  dans  toute  leur  longueur ,  ils  formoient  au  con- 
traire grand  nombre  de  circonvolutions  (ABC,pLiv,  fg.  r 
&  -2^  contre  le  méfèntère  :  le  colon  (D  E)  &  ie  redum  étoient 
en  ligne  droite  ;  il  n  y  avoit  point  de  cœcum ,  mais  feulement 
une  forte  d'infertion  (F)  entre  Tileum  (A)  &  le  colon  (D) 
au  dehors ,  &  une  valvule  au  dedans  ;  on  reconnoiflbit  l'origine 
(D)  du  colon ,  parce  qu'à  cet  endroit  le  canal  inteflinal  étoit 
plus  gros  que  dans  le  relie  de  fon  étendue  ;  cette  groflèur  dimi^ 
nuoit  infenftblement  jufqu'à  l'anus» 

Le  foie  étoit  en  entier  dans  le  côté  droit  ;  il  n  avoit  que  deux 
lobes ,  l'un  fort  grand  &  tenant  à  la  partie  droite  du  diaphragme 
par  un  ligament  iuipenfoir  qui  fortoit  à  peu  près  du  milieu  de 
k  face  antérieure  de  ce  lobe  ;  l'autre  étoit  plus  petit  &  placé 
derrière  le  grand.  II  y  avoit 'quelque  apparence  d'une  véiicule 
du  Hel  fur  la  partie  podérieure  &  inférieure  de  la  face  interne 
du  foie  ;  mais  cette  fituation  feroit  extraordinaire  pour  la  véficule 
du  fid  ;  d'ailleurs  il  ne  s'en  eft  trouvé  aucune  trace  dans  l'aï ,  ce 
qui  donne  lieu  de  croire  que  la  véficule  du  fiel  manque  auffi 
à  TunaiK 

La  rate  étoit  placée  contre  la  caillette ,  la  partie  inférieure 
étoit  fort  large  &  arrondie ,  la  fùpérieure  étoit  au  contraire  fort 
étroite. 

Les  reins  étoient  placés  lun  vis-à-vis  de  f autre,  fort  ea 
arrière  fur  la  face  interne  des  os  des  îles  derrière  les  teflicules> 
ils  avoient  la  forme  ordinaire  des  reins. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  de  médiocre  graiW 
deur.  Chaque  poumon  n'avoit  qu'un  feul  lobe.  Le  cœur  étojt 
prelque  rond  &  placé  entre  les  deux  poumons  y  la  pointe  dirige 
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obikpement  i  giuche.  Il  (brtoit  trois  bnuiches  de  h  croffi  de 
iaorte. 

La  kngue  étoit  épaifle  dui$  toute  &  longueur ,  &  brge  à 
rextrémhé  antérieure.  L'épiglotte  «voit  une  échancrure  dans  le 
milieu*  Le  palais  ëtoit  traverië  par  dix  filions  trèf^irr^uiiers. 

Le  cervelet  étoit  phcé  derrière  ie  cerveau  ;  il  y  avoit  da 
infradiiofités  fur  le  cerveau  &  des  cannelures  £ir  le  cervelet , 
comme  dans  k  plupart  ées  autres  quadrupèdes. 

Je  nai  aperçu  que  deux  mamebns,  un  de  diaque  coté  lur 
la  poitrine. 

La  vulve  fA ,  pL  tv.  fig.  ))  éloît  placée  fcrt  près  de  ranui 
fBJ,8c  faitiante  par  (a  partie  inférieure  /A/.  La  matrice  {CJ 
étoit  bien  apparente ,  mais  je  n'ai  pas  pu  reoonnoitre  û  die  avoit 
^es <x>rnes ;  je  «ai  }ias  même  vu  les  trompes.  J ai  uouvé  de 
chaque  côié  deux  corps  ('D  EFG)  qui  avoient  chacun  i  appa- 
rence d  un  tedicule  ;  mais  touies  c»  puities  éioient  en  trop 
tnauvais  état,  trop  racornies  par  i'impreliion  deielprit-de-vîn, 
f)our  qu*it  fut  po(iib(e  de  lavoir  ie(qud$  de  ces  corps  létcMent  les 
vrais  tedtcules  ,  flt  de  voir  <i  les  ^leu  H  H  41  étojeirt  des 
trompes.  Le  cor^^s  F  c(t  dépouiUé  d'^ne  membi^ane  qui  fenve- 
loppit ,  i  autre  D  eft  revêtu  de  cette  membrane.  On  a  repi^lenic 
^aiis  kl  même  figure  le  w^urn  (KK)^  la  veffie  (L)^  les 
tiretères  {MM)  &  les  nms  {NU}.  Les  corps  £C  étoicnt 
placés  au  devant  des  r^ins  ibus  \t$  fàufles  cotes;  cette  fituation 
^ut  faire  préfîimer  qu'ils  ti'étoient  pas  les  vrais  tefUcules» 

LîM  Montai  de  Tunau  dH  très-gmnd,  les  os  propnes  du  née 
font  courts  »  i  extrémité  de  (a  oikiioiit  iîipérieure  cft  grolJe, 
priiKipalement  fur  les  côtés  qiN  font  rei^és  par  les  dents  canines  ; 
le  bord  tifleux  des  orbites  des  yeux  eft  interrompu  en  arrière 
fur  ikiA  l(optièfnes  pai^  de  h  woonfiàenoe  des^iiiûtes.  L'os 

de 
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de  la  pomette  ne  tenoit  pas  à  ibs  temporal  dans  le  fqudette 
qui  a  lêrvi  de  fùjet  pour  cette  dcfcrîption,  il  y  avoît  deux 
lignes  d  uitervalle  entre  ies  extrémités  des  apophyfes  zygomalîques 
de  ces  deux  os  ;  je  nai  vu  cette  conformation  dans  aucun  autre 
animal,  peut-être  ies  deux  os  k  iêroient-ils  approches  lun  de 
l'autre  lorfque  l'individu  dont  il  s  agit  auroit  été  plus  avancé  en 
4ge  ;  car  il  étoit  fi  jeune  que  la  plupart  des  épiphyfès ,  les  os  du 
ilemum ,  ceux  du  carpe ,  &c.  n  ayoîent  qu'une  fubftance  cartî- 
lagineufê»  Les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  très- 
trourtes  ;  Tapophyfe  coronoïde  avoit  peu  de  hauteur ,  au-deflbus 
de  1  apophyfe  condyloïde  il  s'en  trouvoit  une  troifième  qui  étoit 
large,  mince  &  dirigée  en  arrière. 

L  unau  n'a  point  de  dents  incifives  dans  la  mâchoire  du  deiïùs, 
ni  dans  celle  du  deflbus  ;  mais  il  y  a  dans  les  deux  mâchoires 
des  dents  canines  &  d^  mâcheiières  ,  une  canine  &  quatre  mâ- 
cheiières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fùpérîeure ,  une  canine 
&  trois  mâcheiières;  de  chaque  côté  de  Tinférieuie ,  ce  qui  ne 
fait  en  tout  que  dix-huit  dents.  Les  canines  reflemblent  aux  mâ- 
cheiières par  leur  figure ,  elles  font  pointues ,  &  lorfque  la 
bouche  eft  fermée  elles  ne  (è  touchent  que  par  leurs  côtés. 

Les  apophyfes  àts  vertèbres  &  des  fâufîes  vertèbres  n'étoient 
pas  encore  formées ,  on  ne  voyoît  même  aucun  veftige  des  apo- 
phyfes épineufes  des  dernières  vertèbres  du  dos ,  des  vertèbres 
lombaires  &  des  fàuflès  vertèbres  du  fûcrum ,  &c. 

II  y  avoît  vingt -trois  vertèbres  dorfâles  &  vingt -trois  côtes 
de  chaque  côté ,  douze  vraies  &  onze  fàuflès ,  c'eft  en  tout 
quarante -fix  côtes.  Je  n'ai  vu  aucun  autre  animal  qui  en  eût  un 
flufli  grand  nombre. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  font  qu'au  nombre  de  quatre,  aufTi 

Tme  XI  IL  H 
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y  a-t-il  peu  de  difiance  entre  la  dernière  des  Âufles  côtes  Ji: 
ibs  de  la  hanche. 

Los  fâcrum  ma  paru  compofé  de  quatre  fauflès  vertèbres ,  & 
le  Goccjx  de  huit ,  dont  la  féconde  &  la  troîfième  paroiflbîent 
devoir  adliérer  aux  os  i/chions  lorsque  IbiTificâtion  eft  faite  en 
entier» 

Uunau  a  des  clavicules  ;  la  baie  &  le  côté  antérieur  de  Ibmoi^ 
plate  ne  font  pas  feparés  par  un  angle ,  ils  forment  un  arc  de 
cercle  par  une  courbure  uniformer^ 

La  partie  inférieure  des  os  du  bras  &  de  lavant -bras  eft 
aplatie  par  le  devant  &  par  le  derrière  ,  &  très  -  mince.  Les 
deux  os  de  la  jambe  font  hït  écartés  l'un  de  1  autre  dans  k. 
milieu  de  leur  longueur.. 

Le  métacarpe  étoit  compof?  de  quatre  o^,  dont  le  premier  & 
le  dernier,  étoient  de  beaucoup  plus  courts  &  moins  gros  que 
les  deux  autres.  Il  y  avoit  cinq  os  dans  le  métatarfe,  le  premier 
&  le  dernier  étoient  aulTi  plus  courts  &  plus  petits  que  les.  troi$ 
auties.. 

Les  deux,  doigts  des  pieds  de  devant  S^  fes  trois,  doigts  des 
pieds  de  derrière  n'avoient  chacun  que  deux  phalanges ,  dont  k 
première  étoit  très -longue,  &  la  dernière  fort  courte  &  engagéer 
dans  Ibngle..  Lunau  n ayant  que  trois  rangs  dos  placés  les  uns 
au  bout  des  autres  aux  endroits  dés  doigts  8L  du  métacarpe  oa 
du  métatarfe ,  on  pourroit  me  demander  pourquoi  j  attribue  aa 
métacarpe  &  au  métatarfe  le  premier  rang  de  ces  os ,  au  lieu  dè~ 
!ès  regarder  comme  lés  premières  phalanges  des  doigts ,  qui  dans 
ce  cas  auroîenttrois  phalanges,  comme  fes  doigts  des  autres  ani^ 
maux.  Par  cette  fuppofition  il  n'y  auroît  point  de  métacarpe  ni  dà 
métatarfe  dans  lunau  ;  mais  s'il  a  ces  parties ,  il  lui  manque  une 
tcoifiome  phalange  à  chaque  doigt;  ee  qui  me  fait  préférer  cette: 


ram.xuT  n.mi'a.,.  Se. 
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;  Ijèmiëic  opinion  »  c'eft  que  les  os  du  fécond  rang  étant  beaucoup 

I  plus  longs  que  ceux  du  premier ,   ne  paroi(Iênt  pas  être  des 

I  phalanges,  parce  que  les  premières  devroient  être  plus  bnguec 

.  que  les  (ëcondes.  Dans  un  individu  plus  avancé  en  âge  &  plus 

grand ,  on  pourrait  trouver  d'autres  indices  pour  la  vraie  àéa»z 
I  BÛnatlon  de  ces  parties. 


Hij 
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DESCRIPTION 

D  E    L*  A  L 

JLi*Aï  reflembie  à  i*Unau  par  la  forme  du  corps  &  des  jambes; 
mais  il  en  diffère  par  la  qualité  &  les  couleurs  du  poil ,  par  la 
figure  du  mufeau ,  par  le  nombre  des  doigts  ài^  pi^ds  de  devant 
&  par  la  queue ,  car  il  en  a  une  petite ,  tandis  que  cette  partie 
manque  en  entier  dans  i  unau.  La  planche  v  repréfênte  de  jeunes  aïs 
en  différentes  attitudes  ;  le  même  animai  eft  rcpréfenté  dans  un- 
âge  plus  avancé,/?/,  vï.  Laï  qui  a  fervî  de  llijex  pour  cette  def- 
cription ,  étoit  fort  petit  ;  il  avoit  la  tête  plus  alongée  que  celle  de 
iunau,  &  le  mufêau  beaucoup  plus  court,,  de  forte  que  Tenfèmble 
du  muièau  &  dé  la  tête  formoit  un  groupe  plus  arrondi  ;  la  mâ- 
choire inférieure  avoit  tant  d'épaiflèur  que  ibuverturc  de  la 
bouche  fê  trouvoif  au  milieu  de  la  ^ce  antérieure  du  mufeau  ;. 
il  étoit  fi  court  que  la  bouche ,  fans  être  exceffivement  grande , 
s'étendoit  de  chaque  côté  prefque  jufqu'au-defîbus  de  Tangle  pof^ 
térieur  de  Tceil  ;  le  nez  avoit  un  peu  de  faillie  :  le  front  étoit 
moins  élevé  que  celui  de  Iunau  &  les  oreilles  encore  plus  courtes , 
elles  ne  paroiffoient  au  dehors  que  par  un  rebord  couvert  de  poiL^ 
Il  y  avoit  à  chacun  des  quatre  pieds  trois  ongles ,  fêmblabies  à: 
ceux  de  Iunau;  les  ongles  à^  pieds  de  devant  étoient  un  pcu^ 
plus  grands  que  ceux  des  pieds  de  derrière  ;  iongle  du  milieu, 
dans  chaque  pied ,  étoit  un  peu  plus  long  que  les  deux  autres. 

Les  poils  de  laï  étoient  très-difïerens  de  ceux  de  Iunau  & 
des  autres  animaux  ;  ils  reflembloient  à  de  Therbe  sèchée  ;  chacun^ 
de  ces  poils  étoit  aplati  ;  &  avoit  beaucoup  plus  de  largeur  que. 
diépaifleur.  Les  poils  de  la  tête  &Ldu  cou  étoient  dirigés^  en  avant; 
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te  ne  {uilbient  que  les  yeux  &  le  mufeau  à  découvert  :  la  couleur 
de  ces  poils  étoit  mêlée  de  brun  &  de  blanchâtre  ;  le  brun  do* 
minoit  fur  la  tête ,  (îir  la  poitrine,  le  ventre  &  les  côtés  du  corps, 
&  il  y  avojt  plus  de  blanchâtre  que  de  brun  fiir  le  dos. 

I»eds.  pouc.    lignes^ 

luongueiir  du  corps,  entier  y  niefuré  en  figne  droite, 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  Tanus.  • 0      7.      6^ 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

l'occiput • If 

Circonférence  du  bout  du  mufeau.  •  •  • m 

Circonférence  du  mufèau ,  prife  au-deflbus  des  yeux,  êi 

Contoui'  de  l'ouverture  de  la  bouche // 

Diftance  entre  les  deux  naieaux # 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  Tangle  antérieur 

de  f  œil •  u 

Diftance  entre  l'angle  pofiérieur  &  Toreille u 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre a 

Ouverture   de  l'œiL n 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  luivant 

la  courbure  du  ckinirein  •  •  • 0 

La  même  diftance  en  ligne  droite // 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  0 

Longueiu-  des  oreilles. .  •  • 0 

Largeur  de  la  baie ,  melurée  fur  la  courbure  extérieure.  0 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  pritè  dans  le  bas. ...  // 

Longueur  du  cou  •••  .^  •.••••.••••.•.••... .  0 

Circonférence  du  cou ..•••• #. 

Longueur  de  lavam-bnis  depuis  ie  coude  jusqu'au 

poignet. •..•••.-••. 0 

Circonférence  du  poignet •  •  |^ 

Longueur  «depuis  le  poignet  |ufqu'au  bout  des  ongles.  0 
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pî«df.  pouc.  l^i^ 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  ju(qu*au  talon,     a      i .     ^«  . 

Largeur  à  rendroh  du  talon g      u      Z. 

Longuciu*  depuis  le  talon  jufqu'^u  bout  des  ongles.  •  •  •      u      2.      /r    . 

•  « 

Largeur  du  pied  de  devant u  h      6» 

Largeur  du  pied  de  derrière t  $      ^  |. 

Longueur  des  phis  grands  ongles.  .^  «.,.••••••  •  #  »  i o. 

Largeur  à  la  ba(è.  .  ^  . .  . ...•*.-.....  #  a       i  ^, 

Il  y  a  au  Cabinet  deux  peaux  d  aï  ;  les  os  de  la  tète  tiennent 
à  I  une  de  ces  peaux  qui  a  un  pied  dix  pouces  de  long  depuis 
le  bout  dumufeau  jufqua  l'origine  de  la  queue ,  dont  ja  longueur 
eft  d'un  pouce  &  demi  :  1  autre  peau  eft  à  très -peu  près  de 
même  grandeur  que  fa  première;  Ja  tête  y  manque,  mais  lep 
ongles  y  (bi;ït.  Le  poil  de  ces  deux  peaux  eft  de  même  qualité 
que  celui  du  Jpune  aï  dont  j'ai  fait  Ja  defcription;  il  a  juiqu'à  deu^: 
pouces  &  i}n  quart  de  longuci^"  ;  les  coulciirs  ne  iont  pas  exade:: 
ment  les  m^mes  fur  l'ijne  &  l'autre  de  ces  peaux. 

Sur  la  première^  fa  face  eft  çntourée  d'un  poil  court,  jfOv^t; 
I^érîfle,  de  i:ouleur  .I)fanchâtre  à  foii  origine  &  rouflatre  à  l'ex- 
Hémité  ;  le  jrefte  de  fa  tête  &  le  çou  ibnt  couverts  de  poil  pluj 
long ,  fouple ,  brun  ,&  noii:âtre.  Il  y  »  fur  le  gsuTOjt  une  i)aiidc 
longitudinale ,  formée  .par  qn  poîl  court  &  d'un  beau  noir ,  & 
accompgnée  de  chaque  côté  par  deuj:  taches  jouftatres,;  ces  cou- 
leurs rouffâues  &  poires  ojit  fait  donner  à  l'ai  le  nom  de  dos 
hmlé»  parce. qu'il  (èmWç.que  (on  pojl  ^t  été  en  effet  brûlé  fur 
Ic^os.  Tout  le.deflus  du  cprps  d«  cet  animal  &  les  jambes  Iqnt 
mêlées  de  couleijr  brune,  de  rouflatre  &  de  bfanchâtrç ,  le  deflouf 
A\x  corps  eft  brun  avec  un  mébnge  de  gris. 

.  Xxs  couleurs  du  poil  de  la  féconde  peau  diffèrent  de  celles  de 
Ja^première^  en  ce  que  le  poil  qui  eçtoure  fa  &çe  eft  jaunâtre  ;  j:elûî 
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iie  la  tête  &  du  cou  n'ed  pas  noirâtre ,  &  il  a  plus  de  teintes  de  gris 
que  de  brun  ;  les  taches  qui  (ont  aux  côtés  de  la  bande  noire  du 
garrot ,  ont  de  belles  teintes  rouflatres ,  M  n  y  a  aucune  apparence 
de  cette  couleur  fur  le  delTùs  du  corps  &  iûr  les  jambes,  le  gris 
&  le  blanchâtre  y  dominent  fur  le  brun  ;  le  deflbus  du  coips  a 
aufli  moins  de  brun  que  de  gris  :  il  ie  trouve  à  la  racine  des 
poik  de  ces  deux  peaux  un  duvet  court  &  fin  qui  a  la  même 
couleur  que  les  poils  entre  lesquels  il  efl  placé.. 

Ixs  ongles  ibnt  jaunâtres  &  très-fèrrés  ies  uns  contre  les  autres; 
ceux  des  pieds  db  devant  ont  deux  pouces  neuf  lignes  de  lon«- 
gueur  priiê en' fiiivant  leur  courbure,  &  ceux  dts  pieds  de  der- 
rière feulement  un  pouce  trois  lignes  ;  les  uns^  &  les  autres  n  but 
que  trois  lignes  de  largeur  à  la  ba(ê; 

La  fituation  des  vifcères  du  jeune  aï ,  dont  les  dimeniions  ont 
été  rapportées  dans  la  table  précédente ,  difïeroit  de  la  fituation 
des  vilcères  de  lunau^en  ce  que  les  edomacs  occupoient  le  côté 
gauche  en  entier ,  &  que  les  circonvolutions  du  canal  intedinal 
fe  trouvoient  toutes  dans  le  côté,  droit  ;  aulTi  la  portion  de  ce 
canal  qui  correfîx>ndoit  au  colon  des  autres  animaux ,  commençoit 
dans  la  région  iliaque  droite ,  setendoit  en  avant  dans  le  côté 
^roit,  ie  rq^'oiten  dedans  contre  le  foie,  &  (e  prolongeoit  en 
arrière  pour  iê  joindre  au  reélumi 

Laï  avoit  quatre  eflomacs'  comme  iiinaa;  mafs  là  panic 
YAB  C  D,  pi.  viipfig.  /,  où  les  eftomacs  font  vus  par-JeJfous^' 
étfig.  2,  où  ils  font  vus  par-deffus)  différoit  de  celle  delunau  ea 
ee  que  la  convexité  (C)  étoit  beaucoup  plus  alongée  &  formoit^ 
un  long  prolongement  (CD)  ;  le  bonnet  (  E,  fig.  j  &  2  ) 
étoit  ieparédela  panfèpar  une  (cidîire  plus  profonde  (G,fig.  2),;' 
Je  feuillet  (H,fig.  i  & 2)  &  la  caillette  (F)  reflèmbloient  au 
&LiiJief  &  à  la  caillette  de  Tunau:  mais  il  y  avoit  une  grande- 
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idifFéreiîce  dans  la  conformation  du  profongement  (CD)  de  h 
panie  de  1  aï ,  comparé  à  la  convexité  de  la  panfe  de  i  unau  ;  le 
prolongement  de  1  aï  étoît  divifè  intérieurement  par  deux  cloi(bns 
longitudinales  qui  setendoient  jufquaux  trois  quarts  (I)  de  & 
Jongueur,  &  qui  le  jiartageoient  en  trois  loges;  celle  du  milieu 

5  etendôit:  julqu'à  Textiiémité  (  D)  du  prolongement  ;  les  loges 
poftérieurc  &  antérieure  fè  tenninoient  (à  V endroit  I)  à  cinq  lignes 
de  dîftance  de  l'extrémité  du  prolongement. 

Les  intedins  avoient  deux  pieds  deux  pouces  de  longueur 
«depuis  le  pylore  jufqu  a  Tanus. 

Le  foie  de  1  aï  étoit  placé  en  entier  à  droite,  &  a  voit  un 
ligament  iufpenfbir  comme  celui  de  lunau,  mais  il  en  difFéroît 
par  fi  forme;  il  n  étoit  compofê  que  d  un  fèul  lobe;  il.avoitfùr 
ià  face  polïérieure  Ats  (çîfllues  qui  formoient  deux  lobules. 

La  rate  étoit  oblongue  &  feuletnent  un  peu  plus  large  à  fbn 
^extrémité  du  côté  gauche  xpje  dans  le  refte  de  fon  étendue;  ion 
lx)rd  poftérieur  étoit  découpé  en  deux  endroits. 
•  La  trachée  artère  (AB,  pi  vii,jig.  ^)  s'étendoit  ju(qua  l'ex- 
trémité poftéiieurc  (jGD)  àts  deux  poumons,  à  cet  endroit 
elle  formoit  iin  coude  fBJ ,  fc  replioiten  bas  &  fè  prolongeoit 
en  avant  de  la  longueur  (BE)  d'un  pouce,  enfùite  elle  (ère* 
plioit  encore  en  bas  5c  formoit  un  autre  coude  fur  le  cœur  (F) 
îivant  dé  fè  divifêr  en  deux  branches   (G H). 

Au  refle,  iei  vifcères  de  l'aï  m'ont  paru  reflemblans  à  ceux 
(de  i'unaiu 

•  •  •  « 

Les  os  propres  du  nez  &  les  extrémités  àes  deux  mâchoires 
étoient  plus  courts  dans  l'aï  que  dans  Tunau ,  l'apophylê  coronoïde 
de  la  mâchoire  inférieure  étoit  plus  longue. 

Le  nombre  des  dents  étoit  le  nïéme  dans  le  fîjuelette  d'aï 

6  dans  le  (quelett^  dunau  que  j'ai  vus;  les  dents  de  la  mâchoire 

dii 
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Ja  âeflêus  paroiflbient  reflèmblantcs  pour  la  figure  &  la  fituatîon, 
mais  les  deux  premières  de  la  mâchoire  du  deflus  étoient  placées 
à  proportion  plus  près  lune  de  i autre  dans  i aï  que  dans  i unau , 
&  fèmbloient  avoir  plus  de  rapport  à  des  incifives  qu'à  des 
canines  ;  elfes  étoient  très-petites ,  tandis  que  les  canines  du  defîbus 
étoient  beaucoup  plus  grandes;  la  première  des  mâchelières  du 
deflùs  fe  trou  voit  placée  plus  en  avant  que  dans  lunau,  les  ma- 
chdîcrcs  de  laï  au  lieu  d'être  pointues,  comme  celles  de  iunau^ 
étoient  terminées  par  une  face  concave. 

Le  /qudette  d  aï  qui  a  fèrvî  de  fujet  pour  cette  de(crîption , 
venoit  d  un  individu  très-jeune  qui  navoit  que  des  cartilages  à  la 
place  des  apophy fes ,  des  épîphyfes,  des  os  du  flernum,  du  carpe,  &c. 

Au  lieu  d  avoir  quarante-fix  côtes  comme  lunau ,  1  aï  nen  a  que 
vingt-huit,  quatorze  de  chaque  côté,  neuf  vraies  &  cinq  faufîès. 

Il  y  a  dans  laï ,  comme  dans  lunau,  quatre  vertèbres  lombaires 
&  quatre  feufles  vertèbres  dans  le  (acrum  ,  mais  les  fauflès  ver- 
tèbres de  la  queue  ibnt  au  nombre  de  quinze  dans  1  aï  ;  il  ma 
pSLfu  que  la  ièconde  &  la  troilième  dévoient  toucher  aux  os 
ifchions  lorfque  loffification  ell  faite  en  entier ,  il . refle  au •  delà 
de  ces  os  environ  huit  feufîes  vertèbres  qui  forment  un  tronçon 
de  queue  atîez  long  pour  (bitir  au  dehors;  ainii  laï  a, comme  je 
1  ai  déjà  obfervé ,  une  petite  queue ,  tandis  que  cette  partie  manque 
efi  entier  dans  i'unau* 

La  partie  inférieure  des  os  de  1  avant-bras  eft  peu  aplatie. 

H  y  a  dans  le  métacarpe  &:  le  méiartafe  cinq  os,  dont  le  prC" 
mîer  &  le  cinquième  foï^  très-courts  &  ne  forment  que  des  tu-r 
hercules.  Les  doigts  font  au  nombre  de  trois  dans  cliaque  pied, 
&  n'ont  chacun  que  deux  phalanges  comme  les  doigts  de  lunau* 
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DESCRIPTION    - 

DE  LA    PARTIE  DU  CABINET 


qui  a  rapport  a  l'Hifioire  Naturelle 


•  r 


DE  LA  GIRAFFE,  DE  L'UNAU.ET  DE  UAI. 

N."    M  C  C  X  X  r. 

I  T 

L^bs  du  rayon  dune  Giraffe. 

V-jET  os  a  tté  tranfporté  du  Garde -meubfe  de  la  Couronne* 
au  Cabinet  d^hiftoire  naturelle  ,    fous  la  dénomination  de  los 
d'un  Géant  :  on  nous  a  dît  qu'il  avoit  fait,  partie  de  ia  colledion^ 
de  curiofitcs  que  Gadon  de  France  y  frère  du  roi  Louis  XIII;, 
fit  à  Blois  il  y  a  plus  d'un  fiècle»  Ce  prétendu  os  de  géant  pfîbit 
pour  être  un  os  de  la  jambe  »  parce  qu'il  a  quelque  rapport  au 
tîbia  par  fa  forme  alongée  ;  &  ai  (ûppofànt  que  ce  fût  le  tibia 
d'un  hotame  ,  cet  homme  auroit  été  en  effet  un  géant,  car  il: 
auroit  eu  environ  douze  pieds  de  hauteur.  Mais  l'os  dont  il  s'agit^ 
ne  pouvoit  pas  en  impofêr  «à  un  Obfervateur  exaél ,  il  étoit  aîfë  de 
voir  que  ce  n'eft  pas  l'os  d'un  homme.  J'avoîs  penfè  qu'avec 
Je  (ècours  de  l'Anatomie  comparée,  on  pourroit  lavoir  de  quelle* 
partie  du  corps  &  de  quel  genre  d'animal  vient  cet  os,  ^laîs^ 
je  iiiis  parvenu  à  reconnoîire  jufqu'à  le/j^èce ,  &  j'ai  donné  dess 
preuves  qui  ne.  permettent  pas  de  <louter  que  ce  ne  /bit  l'os  du« 
rayon  dune  G  iraffè*,  quoique  je  n'aie  jamais  vu  cetanimal^  vXx 
aucun  autre  de  les  os.  Celui  dont  il  eft  queftion  a  deux  pieds  > 

^  Voyez  les  Mcraoîrcs  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  mnie  lyfiz^* 
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^quaire  pouces  huit  lignes  de  longwur ,  quoique  i  epiphy fe  de  la 
partie  inférieure  (A, pi  iv,  fg.^)  manque  dans  cet  os  ;  en 
fuppo&nt  cette  épiphyfe  de  grandeur  proportionnée  à  celle  du 
refte  de  l'os ,  il  auroit  dan^  Ion  entier  deux  pieds  fix  pouces  dix 
lignes.  II  y  a  fur  la  portion  moyenne  fupéiiçure  de  la  face  pofté- 
rieure  une  partie  fiiilante  (B) ,  qui  a  été  calEe  &  qui  cft  un  refte 
de  i'os  du  coude;  on  n aperçoit  (ùr  la  partie  inférieure  (A)à&  Ibs 
du  rayon  que  de  l<^ers  veftiges  de  Tos  du  coude ,  mais  on  voit 
liir  la  partie  fiipérieure  (C)  à^  facettes  articulaires  qui  dénotent 
que  losdu  coude  y  étoit  joint  par  une  articulation  immobile. 

L'adhérence  des  deux  os  par  leurs  parties  itioyennes  &  infé* 

lieures,  prouve  clairement  qu'ils  ne  viennent  pas  d'un  animal  fiffi- 

pède ,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  adhérence  dans  les  os  de  i'avant^ 

bras  de  ces  animaux.  £n  comparant  l'os  du  rayon  que  j'attribue 

à  la  giraffe ,  avec  l'os  du  rayon  des  animaux  fbiipèdes  &  de 

tous  les  animaux  ruminans  &  à  pied  fourchu  »  j'ai  trouvé  qu'il 

a  voit  plus  de  redemblance  par  fa  forme  à  celui  du  chameau  & 

du  dromadaire  qu'à  aucun  autre  »  mais  il  en  diffère  par  un  caraélère 

;iiif}i(ant  pour  prouver  qu'il  ne  vient  pas  de  ces  animaux  ;  on  ne 

voit  pas  dans  fâ  partie  inférieure  le  joint  qui  fepare  l'os  du  rayon 

,&  l'os  du  coude  dans  le  chameau  &  le  dromadaire.  Il  vient  cer- 

tûnement  d  un  animai  plus  grand ,  en  fuppoj&nt  que  la  hauteur  de 

cet  animai  foit  proportionnée  à  la  longueur  de  fbn  os  du  rayon  en 

raifon  de  I9  hauteur  du  cliameau  ou  du  dromadaire ,  relativement 

à  la  longueur  de  leur  os  du  l'ayon»  comme  il  y  a  tout  lieu  de  Je 

croire  parles  reflemblanoes  de  forme  qui  font  entre  1  os  du  rayon 

de  ces  anim^iux  &  l'os  dont  il  s'agit.  Cet  os  ne  peut  donc  venir 

que  d  une  giraffe ,  puîfque  de  tous  les  animaux  à  pied  fourchu 

dont  il  a  jamais  été  fait  mention ,  ceft  le  fcul  dont  l'os  du  rayon 

piiiffe  être  long  de  deux  pieds  fix  pouces  dix  lignes.  La  hauteiy: 


/ 
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du  train  de  devant  étant  proportionna  à  la  longueur  du  rayon 
dans  cet  animai ,  comme  dans  le  chameau  &  le  dromadaire  »  ii 
auroit  plus  de  dix  pieds  de  hauteur ,  priiê  depuis  terre  jufqu'au 
garrot.  Cette  dimenfion  saccorde  avec  ce  que  1  on  fait  de  la  taille 
de  la  girafîè ,  on  a  dit  qu  elle  peut  porter  la  tête  à  fcize  pieds  de 
hauteur  »  &  que  ion  cou  a  ièpt  pieds  de  longueur ,  le  train  de 
devant  a  donc  environ  dix  pieds ,  on  Êit  aufli  qu'il  cft  beaucoup 
plus  haut  que  celui  de  derrière  ;  &  Job  Ludolf  rapporte  dans 
(on  hilloîre  de  l'Ethiopie ,  que  les  jambes  de  devant  de  la  girafie 
(ont  fi  longues  qu'un  homme  de  taille  ordinaire  n'eft  pas  plus 
haut  que  le  genou  de  cet  animal  ;  le  même  Auteur  ajoute  qinl 
y  a  lieu  de  croire  qu'un  homme  à  clieval  peut ,  comme  on  le 
dit  ,  pader  fous  le  ventre  de  la  girafFe  (ans  bailler  la  tête.  Ce 
fait  me  paroiflbit  d abord  très-fufpeél  ou  au  moins  fort  exagéré; 
mais  après  avoir  calculé  la  hauteur  qu'auroit  le  traiR  de  devant 
d'un  chameau,  dont  l'os  du  jayon  (êroit  auflî  long  que  celui 
que  je  crois  venir  d'une  giraffe  ,  j'ai  reconnu  qu'un  homme  à 
cheval  pourroit  paflèr  (bus  (on  ventre  :  cette  hauteur  eft  de  dix 
pieds ,  dont  il  en  hui  déduire  trois  pour  l'épaiflëur  du  corps , 
refle  (êpt  pour  la  didance  depuis  terre  jufqu'au  ventre  ou  i  k 
poitrine ,  ce  qui  (ufiit  pour  donner  padâge  à  un  homme  à  cheval; 
car  un  cheval  de  quatre  pieds  &  demi  eft  de  haute  taille  pour 
un  cheval  de  (elle ,  &  la  tête  du  Cavalier  ne  s'élève  au  plus  que 
de  trois  pieds  au  -  defTus  du  cheval ,  c'eft  en  tout  plus  de  fepfi 
pieds  ;  mais  il  y  auroît  auiTi  plus  de  fept  pieds  depuis  terre  julqu'au 
ventre  de  la  glraffe ,  fuivant  le  calcul  que  j'ai  fait  pour  le  dro- 
madaire &  le  chameau  ,  parce  que  le  corps  de  la  giraâe  eft 
moins  étoffe  que  celui  de  ces  animauxi. 
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I 

Une  peau  d*unau. 

Cette  peau  n'eft  pas  entière  ,  H  en  manque  une  partie  à 
f endroit  de  la  tête ,  ce  qui  refte  eft  long  de  deux  pieds  ;  le 
poil  du  garrot  a  jufqu'à  fix  pouces  de  longueur  ;  les  couleurs 
font  moins  foncées  fur  le  poli  de  cette  peau  que  fur  celui  de 
1  unau  vivant  ,  '  qui  a  iervi  de  fujet  pour  ia  description  de  cet 
animal. 

N."    M  C  C  X  X  I  I  L 

Les  quatre  eflomacs  de  Vunau. 

La  defcription  de  ces  edoniacs  fait  partie  de  celle  de  i  unau, 
&  ils  font  repréfèntés  planches  ii  &  m. 

N.^    M  Ç  C  X  X  I  V. 
.    Les  parties  de  la  génération  de  Vunau. 

Ceft  (ùr  cette  pièce  que  jai  fait  la  defcription  àts  parties  de 
ia  génération  de  1  unau  femelle.  Voyez  la  pi  i  v,  fig.  j. 

ê  • 

N."    M  C  C  X  X  V. 

Un  fquelette  d'unau. 

Ceft  le  Iquelette  qui  a  fervi  de  (ùjel  pour  la  defcription  des 
05  de  lunau.  Il  efl  remarquable  entre  toilS  les  fquelettes  de 
quadrupèdes  que  j'ai  obiêrvés  »  par  le  grand  nombre  des  côte» 
^li  monte  a  quarante- fix. 

N."    M  C  C  X  X  V  L 
Un  fœtus  d^di. 
]Le  cor^n  ombilic^  tient  encore  au  ventre  de  ce  fœtus  ^  qui 


70  Description 

n  a  guère  plus  de  fix  pouces  de  longueur  ;  le  poil  a  déjà  juiquî^ 
neuf  iignes  fur  le  cou. 

N."    M  C  C  X  X  V  I  I. 

Un  jeune  du 

Ce  petit  animal  n  eft  long  que  d'environ  huit  pouces  ;  Cm 
poil  a  près  d  un  pouce  &  demi  :  il  a  été  envoyé  de  Cayenme 
avec  Je  précédent,  par  M-  Artur^  Médecin  du  Roi* 

N."   M  C  C  X  X  V  I  I  L 
Une  peau  d'a'i. 

Cette  peau  a  été  donnée  au  Cabinet  par  M.  de  Bombarde^ 
qui  i  avoît  reçue  de  Cayenne  ;  eile  renferme  les  os  de  la  tête:  â 
jdefcrîption  le  trouve  dans  çeile  de  iVi. 

N."    M  C  C  X  X  I  X. 
Autre  peau  d'aï. 

Li  defcriptîon  cfe  cette  peau ,  qui  n'eft  pas  entière  à  l'endroit 
de  ia  tête ,  fe  trouve  auffi  dans  la  defcrîption  de  l'aï  :  la  peau  ^ 
été  apportée  d'Amérique  par  M#  4c  h  Condamine, 

N."    M  C  C  X  X  X, 
Les  poumons  à'  la  trachée  artère  de  Vau 

•La  trachée  artère  eft  en  fituation  naturelle  dans  cette  pîçcey 
on  y  voit  les  courbuics  quelle  forme  entre  les  poumons,  & 
4ont  j  ai  fait  mention  dum  la  defcriplion  de  l'aï. 


z>  V    Cabinet.  yi 

N."    M  C  C  X  X  X  I. 

Un  fquektte  d'di 
\jiL  deicription  de  ce  (quelette  le  trouve  dans  celle  de  i'aj. 

N.°    M  C  C  X  X  X  I  L 

Un  très -grand  ongle  qui  paraît  venir  de  Vunau 

ou  de  l'ai. 

Je  ne  fais  fi  cet  ongle  vîeiit  de  lunau  ou  de  1  aï ,  il  reflèmbfe 
par  Çx  forme  aux  oiigles  de  ces  deux  animaux.  Quoiqu'il  ne  (bit 
pas  entier,  il  a  un  demi -pied  de  longueur»  pri(è  en  fuivaiit  ia 
courbure  »  &  un  pouce  &  demi  de  largeur  à  ia  ba(è.  II  a  éié 
donné  au  Cabinet  }>ar  M.  de  la  Gondamine ,  pour  un  ongle 
iune  grande  efpèce  de  parefleux. 
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LE  SURIKATE 


ET  animal  (pi.  viii )  a  été  acheté  en  Hollande 
fous  le  nom  de  Siirikate;  i!  fe  trouve  à  Surinam  & 
dans  les  autres  provinces  de  TAmérique  méridionale  : 
nous  Tavons  nourri  pendant  quelque  temps ,  &  enfuite 
M.  de  Sève,  qui  a  deïïiné  avec  autant  de  foin  que 
d'intelligence  les  animaux  de  notre  ouvrage  ,  ayant 
gardé  celui-ci  vivant  pendant  plufieurs  mois,  m'a  com- 
muniqué les  remarques  qu'il  a  faites  fur  fes  habitudes 
naturelles.  C'eft  un  joli  animal,  très-vif  &  très-adroit., 
marchant  quelquefois  debout ,  fe  tenant  fouvent  affis 
avec  le  corps  très-droit,  les  bras  pendans ,  la  tête 
haute  &  mouvante  fur  le  cou  comme  fur  un  pivot;  il 
prenoit  cette  attitude  toutes  les  fois  qu'il  vouloit  fe 
mettre  auprès  du  feu  pour  fe  chauffer.  Il  n'eft  pas  fi 
grand  qu'un  lapin  ,  &  jeflemble  affez  par  la  taille  &  par 
Je  poil  à  la  Mangouftè.,  il  eft  feulement  un  peu  plus 
étoffé  ,  &  a  la  queue  moins  longue  ;  mais  par  le  mufeau 
dont  la  partie  fupérieure  eft  proéminente  6c  relevée, 
il  approche  plus  du  Coati  que  d'aucun  autre  animal.  II 
â  auffi  un  caradtèreprefqu'unique,  puifqu'il  n'appartient 
qu'à  lui  &  à  THyœne  ;  ces  deux  animaux  font  les  feuls 
qui  aient  également  quatre  doigts  à  tous  les  pieds. 

Nous  avions  nourri  ce  furikate  d'abord  avec  du  lait 
parce  qu'il  étoit  fort  jeune ,  mais  fon  goût  pour  la  chair 

fe 
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fc  déclara  bientôt  ;  il  mangeoit  avec  avidité  la  viande 

crue ,  &  fur-tout  la  chair  de  poulet  ;  il  cherchoit  auffî 

à  furprendre  les  jeunes -animaux  :  un  petit  lapin  qu'on 

ékvoit  dans  la  même  maifon  feroit  devenu  fa  proie  ft 

on  l'eût  laifTé  faire.  II  aimoit  aufïi  beaucoup  le  poifTort 

&  encore  plus  les  œufs;  on  la  vu  tirer  avec  fes  deux 

pattes  réunies  àts  œufs  qu'on  venoit  de  mettre  dans 

l'eau  pour  cuire  :  il  refufoit  les  fruits  &  même  le  pain 

à  moins  qu'on  ne  i'eût  mâché  ;   fes  pattes  de  devant 

lui  fervoient  comme  à  i'écureuil  pour  portera  fà  gueule» 

Il  lapoit  en  buvant  comme  un  chien,  &  ne  buvoit  point 

d'eau,  à  moins  qu'elle  ne  fût  tiède:  là  boiffon  ordinaire 

étoit  fon  urine,  quoiqu'elle  eût  une  odeur  très-forte. 

II  jouoit  avec  les  chats    &    toujours  innocemment  ; 

il  ne  fàifoit  aucun  mal  aux   en&ns  ,    &  ne   mordoit 

qui  que  ce  foit  que  le  maître  de  la  maifon  qu'il  avoit 

pris  en  averfiori:  Il  ne  fe  fervok  pas  de  Tes  dents  pour 

ronger,  mais  il  exerçoit  fôuvenf  fes  ongles  &  grattoit  le 

plâtre  &  les  carreaux  jufqu'à  ce  qu'il  les  eût  dégradés  ; 

il  étoit  fi  bien  apprivoifé  qu'il  entendoit  fon  nonv^  il 

alloit  feul  par  toute  la  maifon  &  revenoit  dès  qu'on 

i'appeloit.   H  avoit  deux  fortes  de  voix ,  l'aboiement 

d'un  jeune  chien  lorfqu'il  s'ennuîoit  d'être  feul  ou  qu'il 

entendoit  des  bruits  extraordinaires  :    &  au  contraire 

lorfqu'il  étoit  excité  par  des  careffes ,  ou  qu'il  reffentoit 

quelque  mouvement  de  plaifir,  il  faifoit  un  bruit  auffi 

vif  &  auffi  frappe  que  celui  d'une  petite  creffelle  tournée 
Tante  XllL  K 
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rapidement.  Cet  animal  ét<5it  femelle  ,  &  paroiflbil 
fouvent  être  en  chaJeur  quoique  dans  un  climat  trop 
froid,  &  qu'il  n'a  pu  fupponer  que  pendant  un  hiver, 
quelque  foin  <^  l'on  ait  pris  pour  le  oounir  &.  le 
(bauSec. 
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DU    S  U  R  I  K  A  T  E. 

LjE  Surîkate  (pi.  viii)  qui  a  (èrvî  de  fujet  pour  cette  Jet 
cription  étoit  un  peu  plus  gros  qu  un  Surmulot ,  il  avoit  beaucoup 
de  reflembiaiice  avec  la  Mangoufle  par  ia  figure  du  coi-ps  & 
principaiement  par  celle  des  oreilles  ;  mais  il  reHèmbloit,  par  h 
£>rme  du  muieau»  plus  au  Coati  qua  aucun  des  animaux  qui  ont 
âé  décrits  dans  cet  ouvrage.  Le  bout  du  mufêau  s'étendoit  de  fil 
longueur  de  quatre  lignes  plus  en  avant  que  la  lèvre  de  deflbus  ; 
de  (brte  que  le  nez  étolt  làillant  comme  celui  des  Cochons^, 
1  animal  le.  mouyoit  &  le  contournoit  en  haut  briqu'il  voulott 
flairer  ou  mordre  :  les  narines  reflembloient  à  cdles  du  Chien  \ 
mais  le  nez  n  avoit  pas ,  conune  celui  du  chien ,  un  fiiion  qui 
s'étendit  depuis  l'entre  -  deux  dés  narines  julqu'à  la  lèvre;  cet 
elpace  étoit  convexe  :  les  yeux  étoient  grands  &  les  oreilles  très- 
courtes  &  arrondieSé  II  n  7  avoit  que  quatre  doigts  à  chaque 
pied  :  les  ongles  étoient  fort  longs ,  {Jiés  en  gouttière  &  de 
couleur  noiie;  la  plante  des  pieds  avoit  beaucoup  de  bhgueur, 
iùr-tout  dans  les.  pieds  de  derrière. 

Le  nez  ,■  le  tour  des  yeux  &:  les  oreilles  étoient  noirs;  fc 
chanfrein  avoit  une  couleur  brune;  les  cotÀ  cfe  la  tête  &  du 
muleau  &  le  defibus  de  la  mâchoire  infëfieure  étoient  ck  couleuf 
blanche  ou  blanchâtre.  Tout  le  lefle  de  ist  tê«e ,  le  cou ,  le  dos  » 
k  croupe,  les  côtés  du  corps,  l'épaule,  le  bras,  k  fece  externe 
de  ravant-bras ,  de  la  cuidc  &  de  la  jambe  étoient  de  couleuf 
mêlée  de  bknc>  de  brun,  de  jaurtâtre &.de  noir.  H  y  avoît  deux 
fortes  de  poils;  le  plus  long-fc  le  plus  ferme  étoit'  de  couleur 

lîoîfe  près  de  fa  racme  ;  on  voyoit  plus  haut  fodceffivement  dif 

K  i  j 
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blanc ,  du  noir  &  du  blanc,  &  enfin  la  pointe  étoit  noire;  fautre 
poil  étoit  pins  court,  plus  doux  &  de  couleur  brune- jaunâtre» 
La  poitrine ,  ie  ventre ,  la  face  interne  de  lavant-bras ,  de  la  cuifle 
&  de  la  jambe  &  les  quatre  pieds  étoient  de  couleur  jaunâtre. 
La  queue  avoit  la  même  couleur ,  excepté  de  côté  /ùpérieur  qui 
étoît  mêlé  de  noir  ,  &  1  extrémité  qui  étoît  noij:e.  lfi$  plus 
longs  poils  avoient  juiqua  un  pouce  &  demi  de  longueur. 

pî«b.  poMC  Sgoo^ 
Longueur  da  corps  entrer,  nieiuré  en  ligne  droite 

depuis  ie  bout  duinu(èai»|u(qu'à  Tanus.  ..••••».       i..     a       0 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muièau  jufqu'à 

;    l'occiput  •.«.•<..». .^  •••....  t  t  ......  .      0       i.      S» 

Circonfcfrence  du  bout  du  mnlcau.  »  •....•...•.  .  0  x.     7^ 

Circonfèrence  dlu  mu/êau,  priiè  au-deflbus>  des  yeux.  0  3*4* 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche.  .••••»••  ^  tt  2.     3*.. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux.  ...^  •..•.«.•.••.»  0-  0-      t^ 

DiftaïKe  cliKre  le  bout  du  mu(èau  &  Tangle  antérieur 

de  i'œii  *« .^.^.•..•.•••...•.•...  ••».»      0       t.      0 

Diûance  entre  l'angle  poftérieur  &  i-'oreiile*^ 0  0  lu 

Longueur  de  l'œil  d*un  angle  à  i  autre*  »••.•••...  ;l  0-  0  4. 

Ouverture  de  l'otil.  ....•...••»•.....»..•...••.• ..  0  0  2^. 

Piflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  •  •  •  •  «  #  0  7 1^ 

Circonférence  de  la  tcte  enue  les  yeux  &  les  oreilles^  #  4.  i  o» 

Longueur  des  oreilles*.  .••...  .^  ^  «..•«••..»••«. «.  0-  à  ^» 

I«irgeuc  de  Iaba(e  ineHirée  fur  la  courbure- extérieure;  0  j»  0- 

Diflance  (entre  les  deux  oreUies,  prife  dans  fe  bas*. ..  •.  0  v.  z^ 

Longucuc  dm  cou ••.••^..•».... »•.••..•. *,••..«•..  0-  f.  m 

Circonférence  du  cou ••••«..  .^t *^;».*..  #  4,  4*. 

Clrcoi^férence  dki  corps;  prifc  derrière  les  jauibes  dc^ 
devant.  *^ . «é.^...*.*.»... *^. «.....•,..•»•.  •..»^»      r      6.     Si 

JU  même  cifconfiércnfe  àFemboit  k  phis  gros ......  ^ ..     jn      ft.     4. 
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piôdf.  poucé  fgMift 

La^  même  circonfërence  devant  les  jambes  de  derrière,     m      7.     9, 

Longueur  du  tfonçon  de  la  queue •  •  »  •  •      jr       6.     m 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon  •  •  •      â      2.     d» 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  ie  coude  |uiqu*au 
poignet • .  i,  •  • .      0      z,      6. 

Circonférence  du  poignet.  •  • m  i  •  7. 

Longueur  depuis  le  poignet  )ufqu*au  bout  des  on^es»  0  i  •  8. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  'ë  2.  5* 

Longueiu*  depuis  le  taion  jufqu  au  bout  des  ongles.  •  0  a.  3. 

Largeur  du  pied  de  devant. » u  0  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière • 0  0  6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles 0  0  7. 

Largeur  à  la  bofè  » • 001. 

Cet  aniniai  pefbit  une  livre  treiœ  onces»  L'épiploon  s  etendoit 
juiqu  au  pubis  &  remontoit  fur  les  intefiins  ;  il  était  extrêmement 
mince  &  très-chargé  de  graiflè  qui  formoit  de  grandes  mailles» 
Le  foie  étoit  prefque  autant  à  gauche  qu'à  droite. 

Le  duodénum  s'étendolt  en  arrière  <kns  te  côté  droit  Jusqu'au- 
delà  du  rtin  ;  enfûite  il  fe  recourboit  en  dedans  avant  de  (ê 
joindre  au  jéjunum  qui  failbh  de  grandes  circonvolutions  iongi*^ 
tudiiiales  dans  ia  région  ombilicale  &  dons  le  côté  droit  :  celles 
de  i*jieum  étoient  auâi  grandes ,  &  iê  trouvcMent  en  partie  dans 
le  mcme  côté  droit  ;  enlùite  elles  palToient  dans  le  gauche  &  dans 
les  régions  hypogallrique  &  ombilicale  :  le  cœcun^  étoit  placé  à 
droite ,  &  dirige  en  arrière  :  le  colon  étoit  très-couit ,  &  formoit 
dans  la  région  ombilicale  un  petit  arc  qui  étoiif  convexe  en  devant 
&  qui  aboutjflbit  au  redum» 

Le  grard  cul-de-^c  de  Tefiomac  étoft  peu  profend;  h  paitie 
droite  de  ce  vifi:ère  avôii  beaucoup  d'étendue ,  mais  la  pomoa 
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qui  k  b'oiive  au-delà  de  1  angle  que  forme  cette  partie,  étoît 
très -petite  ,  aufli  y  avoît-il  beaucoup  de  diftance  entre  cet 
angle  &  rœlbphage. 

Le  duodénum  avoit  moins  de  diamètre  que  le  jéjunum  8c 
Tiieum ,  qui  étoient  tous  les  deux  à  |^u  piès  de  même  grof&ur  : 
le  cœcum  avoit  peu  de  longueur;  il  étoit  courbé  du  côté  de 
Tileum ,  &  il  avoit  un  peu  plus  de  diamètre  près  de  (on  extrémité 
qu  à  Ton  origine  ;  te  colon  ayoit  aufli  moins  de  diamètre  près 
du  cœaun  que  dans  le  relie  de  Çjn  étendue  :  les  membranes 
des  inteftins  &  de  l'eftomac  étoîent  fortes  &  épaîflès* 

Le  &ie  avoit  cinq-  lobes  ,  dont  le  plus  grand  &  Je  plus  petit 
étoient  dans  le  milieu  ;  le  petit  tenoit  à  la  racine  du  grand  » 
celui-ci  avoit  deux  fcilHires;  le  ligament  (îifpenlbir  paflbit  dans 
la  (ciflure  gauche ,  &  la^  véficule  du  fiel  étoit  incruftée  dans  k 
droite^  qui  divifoit  le  lobe  en  deux  portions  prefque  égales , 
dont  la  £^be  étoit  ibusdivifée  par  l'autre  (ciflure:  il  y  avoit  un 
içbe  à  gauche  &  deux  à  droite  ;  ceux-ci  étoient  aufli  grands  l'un 
que  l'auue,  &  tous  les  deiux  enlèmble  navoient  guère  plus  de 
volume  que  le  lobe  gauche:  il  (è  trouvoit  un  lobule  gros  comme 
une  petite  fève  placé  au  centre  de  la  £ice  poflérieure  du  foie. 
Ce  vifcèrje  avoii  91a  dçhors  une  couleur  brune  -  rougeâtre ,  &  au 
dedans  il  étoit  è  peu  près  de  la  même  couleur ,  maistplus  pale: 
U.pelôit  une  once  &,  demie  &  viogtrcinq  grains; 

La  véficuie  du  fiel  avoit  une  forme  très- particulière,  die  étoit 
alpng^  &  à  peu  près  en  forme,  de  poive ,  mais  défigurée  p» 
des  tubercules  &  des  étranglemens  ;  elle  renfemioit  un  mucilage 

La  rate  étoit  prefquau(ri  large  à  l'extrémité  fupérieura  &  4anîi^' 
le  milieu,  qu'à  l'extrémité  inférieure;  elle  avoit  trois  &ces  bien 
^(Unél^;  ^e  ^toit  au  (kfaors  &  au  dedans  d'une  couleiv  rouge 
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noirâtre  ;  eile  peToit  fix  gros  &  vii^t-trois  grains.  Le  foie  &  la  rate 
Àœent  gros  &  fermes  comme  ddns  les  aniniaux  domefliques^ 
aufli  1  animal  dont  il  s  agit  avoit-il  été  nourri  dans  une  maifonf 
&  il  étoit  devenu  très- gras.  Ses  vifcères  avoient  une  odeur 
approclfuite  de  celle  des  vifcères  du  chxt. 

Le  pancréas  étoit  très -grand ,  il  s'étendoit  à  gauche  ju(qu  au 
bout  de  la  rate,  &  à  droite  {e  long  du  duodénum  jufquau-delà 
du  rein  »  enfuite  il  fe  piolongeoit  en  avant  vers  le  cetiUe  du 
foie  en  formant  une  forte  de  boucle» 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche;  le» 
filions  que  fbrmoient  les  vaifièaux  ânguins  étoient  {on  apparent* 
iùr  la  face  extérieure  des  reins;  le  baiïînet  étoit  grand;  il  n'y 
avoit  point  de  mamebns  ;  les  trois  fiibûances  du  rein  étoient 
bien  diftinéks». 

La  partie  charnue  du  diapliragme  étoit  épaiâë  »  &  ie  centre 
nerveux  très- mince  :  le  poumon  gauche  avoit  deux  lobes,  8c  ie 
droit  quatre,  comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes;  le  qua* 
trième  qui  ik  trou  voit  près  de  la  I»fe  du  cœur,  étoit  prefqu'aufli 
gms  que  le  premier  du  côté  droit  ;  ie  fécond  avoit  un  peu  plus 
de  volume  que  le  premier  :  le  coeur  étoit  prefque  rond  :  la  crofle 
de  l'aorte  ne  jetoit  que  deux  branches ,  dles  étoient  de  groflèurs- 
inégales;  la  {Jus  grofle  fe  trouvoit  placée  au  côté  droit  de  la 
plus  petite ,  &  fè  divifbit  en  trois^  autres  branches  à  taie  ligne  de 
diiknce  du  tronc*^  ... 

La  langue  étoit  îarge ,  mince  &  arrondie  par  ie  bout;  le  milieu 
de  la  partie  antérieure  étoit  couvert  de  papilles  courtes,  groflès ,. 
couchéesen  arrière  &  terminées  par  une  pointe  dure  ;  l^  papilles  des- 
autres  parties  étoient  moins  grandes  :  il  y  avoit  deux  groiles  glandes 
à  calice  fur  le  milieu  de  la  partie  poftérieure^  placées  i  une  à  côté 
de  rautre  à  une  ligne  deux  tkrs  de  difiapcc ,.  &  deux  autre» 


8(j       DESCRIPTION 

glandes  à  calice,  placées  chacune  fur  le  côté  de  la  bngue,  &  /ûf 
la  même  ligne  que  les  glandes  du  milieu  ;  la  Jangue  étoît  par(ê« 
mée  de  grains  glanduleux  &  blancs  :  lepiglotte  étoit  alongée  & 
iuTondie  par  le  bout  :  le  palais  étoît  traverfè  par  neuf  ou  dix: 
filions  très-irréguliers ,  les  uns  fort  étroits  &  les  autres  fort  larges  ; 
les  bords  dçs  premiers  netoient  pas  interrompus  dans  le  milieu  # 
îk  ne  formoîent  qu'une  convexité  en  avant  ;  les  autres  en  avoient 
deux ,  &  étoient  interrompus  dans  le  milieu. 

On  ne  voyoit  pas  le  gland  du  clitoris  ,  mais  iêulement  la 
cavité  du  prépuce  :  il  fe  trouvoit  de  chaque  coté  Torlfice  d'un 
tuyau  excrétoire  qui  aboutifîbit  à  une  glande  ovoïde ,  dont  le 
grand  diamètre  étoit  de  trois  lignes  &  demie  ,  &  le  petit  de  deux 
lignes  &  demie  :  la  veflTie  étoit  petite  &  en  forme  de  poire  :  les 
cornes  de  la  matrice  avoient  prefquautant  de  diamètre  à  leur 
extrémité  que  dans  le^refte  de  leur  étendue;  elles  étoient  groflès; 
&  les  trompes  étoient  aufli  très-apparentes, 

II  ie  trouvoit  de  cliaque  côté  de  Tanus  une  poche  qui  avoit 
quatre  lignes  &  demie  de  longueur  ,  trois  lignes  &  demie  ds 
largeur  &  trois  lignes  d'épaiflèur  ;  le  tuyau  excrétoire  de  chacune 
de  ces  poches  aboutiflbit  au  dedans  de  l'anus ,  elles  renfermoient 
une  matière  vifqueufe  &  jaunâtre. 

piedc.  pouc.  ncnoi 

Longueur  des  inteftins  gréies  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum 3^      i  •     ê 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros  •••••.., if       I.     j. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  phis  minces n      n      S. 

CirconféreAce  du  jejuntmi  dans  les  endroits  les  plus 

gros •  •      /r       i«     2« 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  •  •  •     0      i.     0  . 

Circonfémet 


/ 
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Circonférence  de  l*ileuni  dans  les  endroits'  les  plus 

gros 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  •  •  • 

Longueur  du  cœcum  ••••••. • 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince  .•...•••• 
CirconfëreiKe  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros. 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  •  •  •  • 

Circonférence  du  reâum  près  du  colon y,. 

Circonférence  du  reâum  près  dt  Panus 

Longueur  du  colon  &  du  reâum  pris  enlèmble  •  •  • 

Longueur  du  canal  intefliiial  en  entier ,  non  compris  le 
cœcum •  •  •  •  • 

Grande  circonféreiKe  de  reftomac 

Pedte  circonférence t »v  •  •  • 

Longueur  du  fbie 

Largeur »••.•••'.• •  •  • 

Sa  plus  gmnde  épaiÛèur 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel • 

Son  plus  grand  diamètre i  ..«••• . 

Longueur  de  la  rate 

Largeur  de  rextrémité  fupérieure ^  .  •  •  • 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure 

Epaifleur  dans  le  milieu 

Longueur  des  reins • .  •  • 

Largeur « 

Epaiflêur 

Longueur  du  centre  nerveux  du  diaphragme  depuis 

il  veine-cave  jufqu'i  la  pointe. . . , 

Largeur. , 

Tmc  XIII, 
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$2  Descript  la  N 

Girconfereiicc  de  la  ba(e  du  cœur n  2.  7. 

Hauteur  depuis  la  pointe  |u(qu*à  la  naidance  de  Tanère 

pulnloiiaire 0  i  •  #x* 

Hhiiteur  depuis  la  pointe  ju(qu*au  (âc  purmomirè .  .  •  n  ir  i  o. 

Diamètre  de  I*aorte  pris  de  dehors  en  dehors n  n  2. 

Longueur  de  la  Ihngue. n  i.  3. 

DiRance  entre  I*antis  &  là  vulve n  »  4f» 

Longueur  de  la  vulve #  n  3  |. 

Longueur  du  vagin ti  i .  7. 

Qrconfêrencè  à  Tendroit  le  plus  gros #r  !•  i. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mûice ••  h  0  8£. 

Ghinde  circonférence  de  la  veille #  3  •  2«. 

Petite  circonférence #  •  •  u  x.  8. 

Longueur  de  i*urctre •  • #  /i  i  c 

Circonférence u  m  4  ^^ 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  h  mau-ice  »...  »  u  n  1 1  • 

Circonfërence •- //  1/  8. 

Longueur  dt%  cornes  de  la  matrice n  i.  4» 

Circonférence  dans  tes  endroits  les  plus  gros. ê  0  4. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  0  011. 

Longueur  des  teftlcules 0  0  %. 

Largeur , •  •  • .  0  0  1 1» 

Épaiflêur • • 0  0  1. 

Les  os  propres  du  nez  font  peu  Êillans  en  avant  »  de  forte  (]ue 
le  plan,  de  iouverture  des  narines  efl  incliné  en  arrièK  par  le 
haut  ;  les  bords  àts  orbites  des  yeux  £>nt  oflèux  ians  suicun* 
interruption.;  les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  ont  une 
troifième  apophyfe  an-deâbus  de  la  condyloïde» 

Les  dents  ont  beaucaip  de  rapport  à  celles  des  amtaatkx  car- 
nafliersr^  tek  que  ic  loup ,  le  blaireau  »  Thya^ae;  elles  Ç&bï  au 
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Ronnibrc  de  trente- quatre  »  comme  œlfes  de  l'hyène ,  mais  11  (e 
trouve  une  diflerence  6ms  la  fitustion;  (es  dents  machdi^res  de 
cet  antnaal  iont  au  nombre  de  dix  dans  fa  mâchoire  Hipérieure  » 
&  de  fauit  dam  Tinfâieure;  au  contraire  il  y  a  daœ  ja  xnâclioire 
VûSéàturt  du  itirikaie  dix  imclieltères ,  &  hittt  dans  la  mâchoire 
fupérieure.  H  a  deux  longues  dents  canines  à  diaque  mâchove^ 
&  fix  f^tites  iacifives  ;  les  dernières  mâchelières  oust  plufieurs 
pomtes.  ^ 

Uapophyfe  ^oeutè  de  la  fiboonde  vertèhre  çi^ylc^  efl  très- 
grande,  elle  iê  prolonge  en  avant  &  en  arrière. 

Il  y  a  quatorze  vertèbres  doriales  &  quatorze  côtes  de  chaque 
côté,  neuf  vraies  &  cinq  feufîês.  Le  fternumeft  compol?  de  huit- 
os;  les  deux  premières  côtes ,  une  de  cfhaque  côté,  i'ârtîculent  avec 
la  partie  moyenne  du  premier  os  du  fiemum  ;  failicuI^tfioH  des 
fecondes  côtes  eâ  entre  le  premier  6c  le  fecond  os  ;  oeUes  <ks 
troifièmes  côtes ,  entre  le  (econd  &  le  tuoffième  os  ,  &  ainfi  de 
fuite  julqu'aux  huitièmes  &  neuvièmes  côtes  qui  s  artîciïfcnt  entre 
le  fêptième  &  le  huitième  os  du  ^emum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  Ç\x  ;  il  y  a  quatre 
&](Ib  vertèbres  dans  \t  fâcrum ,  &  vingt  dans  la  queue. 

L'angle  qui  iepare  ia  ixiie  &  le  côté  antérieur  de  Ibmoplate 
eft  arrondi ,  îéphie  eft  fort  devée. 

Le  premier  rang  du  carpe  eft  compofè  de  Iroîs  os,  dont  fc 
premier  le  trouve  au-deflbus  de  i  os  du  rayon  ,  &  le  fécond  «1 
pafâe  aa-def!bus  de  Tos  du  rayon  *&  en  partie  au-dei!bus  de  Tos  du 
coude,  le  troifième  eft  hors  de  rang.  Les  os  du  iècond  rang  du  carpe 
fwt  au  nombre  de  cinq ,  les  deax  premiers  -font  derrière  'la  j^artie 
fupérieure  du  premier  os  du  inétaearpe ,  le  troifièine  os  du^fecond 
rang  du  carpe  eft  au-defTus  du  premier  0$  du  métacarpe,  le  qua- 
trième os  du  carpe  an-deflîis  du  ^fécond  os  du  métacarpe ,  &  iç 

Lii 
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cinquième  os  du  carpe  en  partie  au  -  deflus  du  trcinème  os  du 
métacarpe  &  en  partie  au-de(ïïi5  du  quatrième. 

.  II  y  a  (ept  os  dans  le  tar(ë ,  favoir  I  aftmgal  »  le  calcaneum  > 
f  e  (caphoïde ,  ie  cuboïde  &  trois  os  cunéiformes  »  dont  le  premier 
eft  ie  plus  long ,  &  s'étend  (ûr  ie  côté  interne  du  (êcond  os 
cunéiforme  &  de  la  partie  (ûpérieure  du  premier  os  du  métatarie. 

Les  os  du  métacarpe  &  du  métatarfe  ne  (ont  qu'au  nombre  de 
quatre  »  de  même  que  ies  doigts  »  comme  dai\s  i'hyaene.  Je  n'ai 
vu  aucun  autre  animal  fiflipède  qui  ait  quatre  doigts  à  cliacun  des 
quatre  pieds. 

pieds,  poac.  fignei» 
Longueur  de  la  tété  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jufqu'à  l'occiput jr       2.      5. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête • m       i.      8. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  (on  ex- 
trémité antérieure  ,  jufqu*au  bord  poflérieur  de 
i'apophyfe  condyloïde- u       i.     8. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 
dents  canines #       9      j  1, 

Largeur  de  b  mâchoire  (ûpérieure  à  l'endroit  des 
dents  canines • #       #       £. 

Diftance  entre  les  orbites  &  Touvermre  des  narines.  •  /y  g  6 1. 

Longueur  de  cette  ouverture #r  #  4  i, 

Lirgeur m  h  3, 

Largeur  des  orbites ..••.• g  g  j. 

Hauteur g  g  (. 

Longueur  des  dents  canines .  • g  g  j  1. 

Hauteur  de  l'apophy fè  épineu(è  de  b  féconde  vertèbre 

du  cou g      g      2  f . 

Lirgèur , g      g      7. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  b  dixième  côte  qui  efl  la  plus  longue,  jr  i .  8. 

Longueur  du  (lemum n  i.ii. 

Longueur    du  corps    des  plus  longues   vencbres 

lombaires ^  • »  â  5. 

Longueur    des  plus   longues   fauflês  vertèbres  de 

h  queue  • .  •  • •.••.••••••  9  t  5  ^« 

•     •  • 

largeur  de  b  partie  fîipérieure  de  Tos  de  b  Iianche.  h  06» 

Hauteur  de  Tos,  depuis  le  milieu  de  b  cavité  cotyloïde 

jufqu'au  milieu  du  côté  (upérieur  ..••» 0  i.  i. 

largeur  du  bailin 0  0  ^  i. 

Hauteur #• 0  i.  i. 

Longueur  de  i^omopbte 0  i.  7. 

Longueur  de  i^humérus. 0  i .  11. 

Longueur  de  I*os  du  coude 0  2.  2. 

Hauteur  de  Tolécrane 0  0  3, 

Longueur  de  l'os  du  rayon ^0  i .  ^^. 

Longueur  du  fëmiHr •  •  •  -    0  2.  i  ^. 

Longueur  du  tibb. •  «  .  •  //  2.  4, 

Longueur  du  péroné , 0  2.  2, 

Hauteiv  du  carpe '• 0  0  2. 

Liongueur  du  calcaneum • .  0  0  6  g. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  (caphoïde 

pris  enfemblè .^ .  •  .  •  0  0  2. 

Longueur  du  fécond  os  du  métacaipe ,  qui  eft  le  plus 

long 0  0  9. 

Longueur  du  quatrième ,  qui  eft  le  plus  court .  • .  •  0  0  6* 

Longueur  dii  lêcoixl  &  du  troifiènie  os  du  métatariè 

qui  {ont  ks  plus  longs g  n  11^ 

Longueur  du  quatrième^ qui  eft  le  plus  court 0  0  ^l^ 

L  uj 
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pîcdi«  pouGt  ïnHHb 
Longueur  de  la  première  phalaage  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  devant a       a  ■», 

Longueur  de  b  féconde u       h  z\. 

Longueur  de  la  troîiième n       a  r,    ' 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  &  du 

uoiOème  doigt  des  pieds  de  derrière g       n  ^.   - 

Longueur  de  la  féconde «      0  2  ^ 

Longueur  de  b  troifième «      «  3. 
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LE    TARSIER. 


o  u  S  avorrs  eu  cet  animal  par  liafârd  &  d'une  per- 
fonne  qui  n'a  pu  nous  dire  ni  d'où  il  venoit  ni  comment 
on  t'appeloit  :  cependant  il  cft  très-remarquable  par  la 
îongueur  exceffive  de  fes  jambes  de  derrière;  les  os 
des  pieds  ,  &  fur-tout  ceux  qui  compofent  fa  partie 
fupérieure  du  tarfe  font  d'une  grandeur  démefurée  & 
c'eft  de  ce  carad!ère  très-apparent  que  nous  avons  tiré 
fon  nom.  Le  Tarfier  n'eft  cependant  pas  le  feu!  animal 
dont  les  jambes  de  derrière  foient  ainfi  conformées  ;  la 
Gcrboife  a  fe  tarfe  encore  pfus  long ,  arnfi  ce  nom 
Tarder  que  nous  donnons  aujourd'bui  à  cet  animal  ne 
doit  être  pris  que  pour  im  nom  précaire  qu'il  âudra 
changer  forfiju'on  connoîtra  fon  vrai  nom ,  c'efî-à-dire 
le  nom  qu*il  porte  dans  le  pays  qu'il  habite.  Lagerboife 
fe  trouve  en  Égj^te  ^  en  Barbarie  &  aux  Indes  orientales  : 
j'ai  d'abord  imaginé  que  le  tarfier  pouvoit  être  du  mcme 
continent  &  du  même  climat,  parce  qu'au  premier 
coup  d'oeil  il  paroît  lui  reflTembler  beaucoup  *;  ces 
deux  anrmaux  font  de  la  même  grandeur,  tous  deux 
ne  font  pas  pfus  gros  qu'un  rat  de  moyenne  grofleur^ 
tous  deux  ont  fes  jambes  de  derrière  exceiïivement 

^  Pour  avoir  nne  idée  nette  de  la  compaiaifbn  de  ces  d&a% 
animaux,  nous  prion3  fe  Ledeur  de  jeter  les  yeux  fur  la  figure  de 
Ta  Gerboife,  donnée  par  M.  Edwards,  dans  fes  Gfanures,/?tf^r  i  $^ 
A  de  I»  compaifr  à  c^e  cjuc  nom  doxuions  id  du  Tarfier.. 


88       Histoire    Natu relle 

longues  &  celles  de  devant  extrêmement  courtes  :  tous 
deux  ont  la  queue  prodigieufementalongée  &  garnie  de 
grands  poils  à  fon  extrémité;  tous  deux  ont  de  très- 
grands  yeux ,  des  oreilles  droites ,  larges  &  ouvertes  ; 
tous  deux  ont  également  la  partie  inférieure  de  leurs 
longues  jambes  dénuée  de  poil,  tandis  que  tout  le  refte  de 
leur  corps  en  eft  couvert:  ces  animaux  ayant  de  commun 
ces  caradères  très-finguliers  &  qui  n'appartiennent  qu'à 
eux ,  il  femble  qu'on  devroit  préfumer  qu'ils  font  d'ef- 
pèces  voifines  ou  du  moins  d'efpèces  produites  par  Iç 
même  ciel  &  la  même  terre  ;  cependant  en  les  compa* 
rant  par  d'autres  partie?,  l'on  doitnon-feulementen  douter, 
mais  même  préfumer  le  confraireXe  tarfier  a  cinq  doigts 
à  tous  les  pieds;  il  a  pour  ainfi  dire  quatre  mains,  c^r 
Us  cinq  doigts  font  trçs-longs  &  bien  fcparés;  le  pouce 
de?  pieds  de  derrière  e(l  terminé  par  un  ongle  plat ,  & 
quoique  Içs  ongles  à^s  autres  doigts  foient  pointus , 
ils  font  en  mçme  temps  fi  courts  &  fi  petits  qu'ils  n'em- 
pêchent pas  que  l'animal  ne  puiffe  fe  fervir  de  Ces  quatre 
pieds  comme  de  main?  ;  la  gerboife  au  contraire  n'a 
que  quatre  doigts  &  quatre  ongles  longs  &  courbés  aux 
pieds  de  devant ,  ^  au  lieu  du  pouce  il  n'y  a  qu'un  tu- 
bercule fans  ongle;  mais  ce  qui  l'éloigné  encore  plus 
de  notre  tarfier,  c'eft  qu^elle  n'a  que  trois  doigts  ou 
trois  grands  ongles  aux  pieds  de  derrière  :  cette  difFé* 
rence  eft  trop  grande  pour  qu'on  puiffe  regarder  ces 
animaux  comme  d'efpèces  voifmes\  &  il  ne  feroit  pas 
împofTiblc  qu'ils  AifTept  aufji  très-éloignésp^r  iç  climat; 

car 
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car  le  tarfier  avec  &  petite  taille,  fes  quatre  mains,  fes 
longs  doigts ,  fes  petits  ongles ,  iâ  grande  queue ,  (es 
longs  pieds ,  lemble  Te  -  rapprocher  beaucoup  de  la 
Marmofe ,  du  Cayopollin  &  d'un  autre  petit  animal  de 
l'Amérique  méridionale,  dont  nous  parlerons  dan» 
l'article  qui  luit.  L'on  voit  que  nous  ne  âifons  ici  qu'ex- 
pofer  nos  doutes ,  &  l'on  doit  fentir  que  nous  aurions 
obligation  à  ceux  qui  pourroient  les  fixer  en  nous  in> 
diquant  le  climat  &  le  nom  de  ce  petit  animal. 
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DESCRIPTION 
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DU    TARSIER. 

JLjE  Tarfier  ^/.  /^^  eft  un  petit  animal  conÉbrmé  dune 
manière  fort  extmordînaire,  il  a  les  jambes  de  derrière  excefli- 
vement  longues  en  comparaîfbn  de  celles  dfe  devant ,  &  princi- 
palement la  partie  qui  correfpond  au  coup  cfe  pied  8c  au  talorî 
de  l'homme  ;  cette  partie  que  \cs  Anatomîftcs  appelent  te  rarfe, 
efl  aufTi  longue  que  le  refle  du  pied  dans  lanimal  qui  fait  le  fujet 
de  cette  defcription,  quoiqu'il  ait  les  doigts  fort  longs. 

Le  corps  du  tarfier  n'efl  pas  plus  grand  que  celui  du  mulot; 
mais  les  jambes  de  derrière  font  plus  longues  que  le  corps,  le 
cou  &  la  tête  pris  eniêmbfe ;  k  tête  ma  paru  ronde  autant  que 
j'ai  pu  juger  d€$  proportions  de  cet  animal  »  fur  un  individu 
defîeché  &  racorni  depuis  long-temps  ;  il  avoit  le  mufeau  très- 
court  &  mince,  les  yeux  grands  à  l'excès,  &  placés  fort  pies 
fun  de  l'autre;  les  oreilles  longues,  droite», nues  &  tranfparentes 
comme  celles  des  rats;  la  queue  étoit  fort  longue,  elle  n'a  voit 
du  poil  qu a  fbn  origine  &  à  fbn  extrémité,  &  il  ne  m'a  pas^m 
qu'elle  en  eut  perdu  depuis  la  mort  de  fanimal  ;  il  y  avoit 
à  chaque  pied  cinq  doigts  menus  &  fort  longs  ;  ceux  des  pieds 
de  derrière  étoîent  aufli  longs  que  ceux  des  pieds  de  devant  ;  les 
ongles  étoient  très- petits,  collés  fur  le  bout  des  doigts ,  de  couleur 
blanchâtre  &  pointus ,  excepté  celui  du  pouce  du  pied  de  derrière 
qui  étoit  plat;  ce  pouce  étoit  gros  &  écarté  comme  le  pouce 
d  une  main ,  mais  auffi  long  que  le  fécond  doigt. 

Le  poiLdu  tarfier  étoit  une  forte  de   laine  longue  de  fix  à 
fèpt  lignes,  fort  douce ,  de  couleur  cendrée -noirâtre  fur  la  plus 
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grande  partie  de  fii  longiaetvr  éqpufb  Ja  ractue,  &  4t  codetB*  6uve- 
foncée  à  (on  extrémité,  fur  le  dos,  la  croupe  &  le  ventre,  & 
plus  ciaùe  iùr  ie  yefte  du  corps  :  ii  n  j  avoit  pre(que  point  de 
Êuvelùr  la  tête, elle  étoit  gri(è  cendrée ,  principalement  à  l'endioit 
des  joaes,,  où  il  y  avoit  du  poil  long  ;  le  cendré  paroifibît  aufî 
avec  le  fauve  Iiir  tout  ie  corps,  les  pieds  étoient  nus. 

Le  tarfier  a  trente-deux  dents ,  &voir  deux  incifives  &  deux 
canines  à  chaque  m&choire,  &  fix  mâchelières  de  chaque  côté; 
les  incifives  (ont  pointues,  celles  du  defibus  (ont  plus  lèrrées  lune 
contre  lautre  que  celles  du  detius  ;  les  canines  de  la  mâchoire  infé- 
rieure (bnt  longues  8c  un  }>eu  couit)êes  en  arrière ,  celles  de  fa 
mâchoire  (ûpérieure  font  droites  8c  Tort  courtes  ;  les  trois  premières 
^cheKères  de  chaque  coté  des  mâchoires  n^ont<]«i-ane  pointe* 
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LE  PHALANGE R. 


ES  animaux  qiii  nous  ont  été  envoyés  mâles  5: 
femelles  ^p/.  x  &  xi )  fous  le  nom  de  Rats  de  Su^ 
rinam,  ont  beaucoup  moins  de  rapport  avec  les  rats 
qu  avec  les  animaux  du  même  climat  dont  nous  avons 
donné  l'hifloire ,  fous  les  noms  de  Matmofe  &  de 
CayopoUin.  On  peut  voir  par  la  defcription  très-exa6lc 
qu'en  a  laite  M.  Daubenton ,  combien  ils  font  éloignes 
At%  rats,  fur-tout  à  Tintérieun  Nous  avons  donc  cru 
devoir  rejeter  cette  dénomination  de  rats  de  Surinam, 
comme  compofce,  &  de  plus  comme  mal  appliquée; 
aucun  Naturalifte,  aucun  Voyageur  n'ayant  nommé  ni 
indiqué  cet  animal ,  nous  avons  ^t  fon  nom  &  nous 
J  avons  tiré  d'un  caradière  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun 
autre  animal  ;  nous  l'appelons  Phaianger,  parce  qu'il  a 
les  phalanges  fmgulîèrement  conformées  ,  &  que  de 
quatre  doigts  qui  correlpondent  aux  cinq  ongles,  dont 
fes  pieds  de  derrière  font  armés ,  le  premier  eft  foudé 
avec  fon  voifin ,  en  forte  que  ce  double  doigt  fàxl  la 
fourche  &  ne  fe  fépare  qu'à  la  dernière  plialange  pour 
arriver  aux  deux  ongles.  Le  pouce  eft  féparé  des  autres 
doigts  &  n'a  point  d'ongle  à  fon  extrémité  :  ce  dernier 
caractère  quoique  remarquable  n'eft  point  unique  ;  le 
Sarigue  &  la  Marmofe  ont  le  pouce  de  même ,  mais 
aucun  n'a  comme  celui  ci  les  phalanges  foudées. 
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H  paroît  que  ces  animaux  varient  entr'eux  pour  les 
couleurs  du  poil ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  figures 
du  mâle  &  de  la  femelle.  Us  font  de  la  taille  d'un  petit 
lapin  ou  d'un  très -gros  rat,  &  font  remarquables  par 
l'exceflive  longueur  de  leur  queue,  l'alongement  de 
leur  mufeau  &  la  forme  de  leurs  dents ,  qui  feule  fuf- 
firoit  pour  &ire  diftinguer  le  phalanger  de  la  marmofe, 
du  iàrigue ,  des  rats ,  &  de  toutes  les  autres  elpèce» 
d'animaux  auxquelles  on  voudroit  le  rapporter. 
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D E  se  R I P  T  lO N 

DU   PHALANGER. 

mtdût^  il  a  éié  aa\oyé  xle  Surioam  ;  je  ne  lâche  pas  qu'il  ait  été 
noauné  par  aucun  Auteur;  je  lui  donne  ie  nom  de  Phalauger, 
prce  qu'il  a  dans  quelques  phalanges  des  doigts  un  caradère 
fort  étrange  &  qui  lui  eft  particulier  ;  le  premier  &  le  lêcontt 
doigt  àos  pieds  de  derrière  font  prefqu  entièrement  réunis  enfèmble 
fous  la  peau ,  ils  ne  font  feparés  l'un  de  l'autre  que  par  la  dernière 
phalange.  Cet  animai  diffère  peu  du  iârigue,  de  la  marmofe  & 
du  cayopollin  par  la  conformation  de  la  quaie  &  du  pouce  àts 
pieds  de  derrière*,  &  il  a  beaucoiq)  de  rapport  à  la  marmofe  par 
un  pli  tranfverâl  que  la  peau  forme  fur  fon  ventre  ;  mais  il  a  le 
mufèau  plus  alongé  que  le  i^igue ,  ie  fommet  de  ia  tête  moins 
aplati  &  les  oreilles  l^eaucoup  {Jus  courtes,  éiles  font  prefque 
entièrement  cachées  par  le  poil  qui  les  rêvât  au  dehors  &  au 
dedans  ;  les  quatre  pieds  ont  à  proportion  plus  de  groflèur  que 
dans  le  fàrigue,  &  les  ongles  font  plus  grands  &  s'étendent  de 
beaucoup  au-delà  des  tubercules  qui  terminent  les  doigts  ;  le  pouce 
àe:^  pieds  de  derrière  n'a  point  d'ongle ,  il  eft  non-feulement  fort 
écarté  des  doigts ,  mais  il  femble  être  renverfé  en  arrière  &  placé  à 
côté  du  talon ,  ce  qui  rend  la  plante  du  pied  très-large.  Les  deux 
premiers  doigts  font  petits  en  comparaifon  du  pouce  &  des  deux 
derniers  doigts  ;  ils  font  auffi  plus  courts  &  ils  paroident  navoir 
qu'une  feule  phalange  »  car  ils  font ,  comme  je  l'ai  àù]yL  fait  remar* 
quer ,  réunis  enfemble  à  l'origine  de  cette  phalange  qui  porte 
l'ongle  &  c|ui  eft  la  trolfièpiç^  mais  on  font  par-deliqqs  la  peau 
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chacun  de  «5  deux  doigts  qui  n'en  forment  qu'un  à  l'extérieur 
dans  la  longueur  àa  deux  premières  phalanges  ;  cette  conformalio» 
ma  paru  fi  extraordinaire  que  je  l'auroîsTprife  pour  une  monftruofité 
fi  je  ne  l'avois  vue  non-feuiement  dans  les  deux  pieds  de  demère 
du  phaianger  qui  a  fervî  de  fu jet  pour  cette  deftriptîon ,  &  qui 
étoît  femelle ,  mais  encore  dans  oeux  d^un  malé.  La  queue  eft 
entièrement  garnie  de  poif  fur  environ  un  quart  de  fe  longueur 
depuis  Torigine  ;  le  quart  fui  vaut  n'a  du  poif  que  fur  fe  côte  f&pé- 
rieur,  Ilnférieur  eft  nu  comme  tout  le  refte  de  fa  queue;  le  côté 
infèieur  du  dernier  quart  eft  prefque  lifïe,  il  na  que  de  petites 
rides ,  il  reflèmbte  à  la  paume  d'une  maîn ,  z\xffi  l'extrémité  de 
la  queue  eft  recourbée  en  bas ,  &  donne  fieu  de  croire  que  Fanimal 
s'en  fert  comme  d  une  mâift  pour  fe  fûfpendre  &  pour  jaîfir  diffè- 
rens  corps  ;  tout  le  refte  de  la  partie  nue  cfe  la  queue  eft  tubercu- 
leule  &  a  de  groftes  rides  tranfveï'&fe!s. 

Le  deftus  du  mufeau  ,  le  front ,  le  Ibmmet  de  îa  tête ,  les 
oreîHes,  le  deflùs  du  cou ,  fes  épaufes ,  le  do5,  les  côtés  du  corps ,  la 
croupe ,  le  côté  fupcrîeur  de  la  parfte  de  k  queue  qur  eft  garnie 
de  poil ,  la  face  extérieure  du-  bras  ,  de  fa  vaut- bras  ,  de  hr 
cuiflè  &  de  la  jambe ,  &'  te  deftus  des  quatre  pieds  étoient  de 
couleur  mêlée  de  roufsatre ,  de  caidré  -  pfde  &  de  jaunâtrci  H  j 
avoît  une  bande  noirâtre  qui  s'étendoît  depuis  Tocciput ,  fe  long 
du  cou ,  du  dos  jufqu'au  bout  dts  tombes  ;  cette  bande  étoifiarge 
^environ  trois  lignes  :  les  côtés  du  mufeau ,  de  ia  tête  &  du  cou, 
k  mâchoire  inférieure,  la  gorge ,  le  deflbus  du  cou,  ia  poitrine, 
le  ventre,  le  côté  inférieur  de  îa  partie  de  la  queue  qui  eflr 
garnie  de  poil ,  &:  la  face  interne  des  quatre  jambes  étoient  de 
CDuieur  mêlée  de  blanc- aie  &  de  jaunâtre:  la  portion  de  la 
<{neue  (pii  n'a  point  de  poii  étoit  en  partie  brune  &  eu  partie 
jaunâtre. 
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pieds*  pouc  %nff ; 

Jjongueur  du  corps  entier ,  meHiré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeiu  ju(qu'à  Tonus... ,  « . .  /y       8.  9, 

l^ongueur  des  oreilles.  •  • , , . , , , . ,  n       0      j. 

Largeur  dç  la  bafe  ipefurée  fur  h  co^irburç  extérieure,  n       u  p, 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  priie  d$uis  le  bas  •  , .  #       i .     # 

Longueur  du  cop ^ • .  • y       »  8. 

Circonférence  du  cou .......  ^ ....... , y  ^,  <f. 

Longueur  du  tropçon  de  la  (jueue^-. ,  » , ,  //  10.  u 

Circonférence  de  la  queue  i  Torigine  du  oropçon.  it  *•  3» 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet. j .....  ^ ............ .  y       t.  ^. 

Largeur  de  Tavant-br^s  au  coude*  f .  f . .  j  f . . .  . .  y  y  y. 

Épaifleur  au  meniç  eixiroit.  ...  ^  ^  ^ .........  j  y  y  5. 

Circonférence  du  poignet.  •  p  •  • , ••••••  jf       i.  %. 

Circonférence  du  ipétac^rpe. ..  ^ ............. .  a  i,  %. 

j^ngueur  depuis  Iç  poignet  jusqu'au  boi;t  des  ongles,  y  %.  y 

Longueur  de  I^  jambç  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  if  z.  y 

Largeur  du  Iiaut  de  la  jambe.  •.••....• ^  y  i,  ^ 

Épaifleur ,.,...,.....,.....;..,...  y  y  y. 

Largeur  à  l'endrpit  d\i  talon. , , . , ,  , .  ^  y  ;. 

Circonfërencç  du  méiatarfè,  . ,  . .  ^ . . .  ^ . .  ^ . . . .  ^  i.  ^. 

Longueur  depuis  I^  mlon  jufqu*au  bout  des  ongl^  y  i.  8. 

Largeurdu  pied  de  devant. ......  ^ .... , y  y  yi^ 

hirgcur  du  pied  de  defrière^  .  f ,••#••  y  i.  i. 

Lpngueur  des  plus  grands  pngl^.  ....é.......  y  y  ^ 

J^argeur  à  la  bafe ,......•• y  y  i, 

Uépiploon  ^  etendoit  jufqu'à  la  région  ombilicale  ;  le  foie  étok 
trôs- grand  ,  &  placé  autant  à  gauche  qua  droite;  leflQmac  k 
^irouvoit  à  gauche  en  entier. 
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Le  duodénum  s  etendoît  en  arrière  le  long  du  côté  droit  jufquc 
dans  la  région  hypogaftrique ,  où  il  fê  replîoit  en  avant  ;  les 
circonvolutions  du  jéjunum  &  de  Tileum  éioîent  dans  la  région 
ombilicale  ;  i'ileum  aboutirïbit  au  cœcum  dans  le  milieu  de  cette 
région.  Le  cœcum  étoit  gros  &  très-long,  il  occupoît  les  régions 
fiypogaftrîque  ,  iliaque  &  lombaire  gauche.  Le-  colon  s  etendoît 
depuis  le  milieu  de  la  région  ombilicale  jufqu  au  bout  de  la  région 
iliaque  droite ,  où  il  le  replioit  en  dehors  &  le  prolongeoit  en 
avant  dans  le  côté  droit  julqua  Thypocondre  du  même  côté, 
enfuite  il  failbit  des  circonvolutions  dans  la  région  épigaftrique  & 
dans  lombîlicale  fur  les  inteftins  grêles  ;  enfin  il  paflbit  dans 
Thypocondre  gauche  &  setendoît  dans  le  côté  gauche  jufquau 
reélum. 

Les  inteftins  grêles  avoîent  depuis  le  pylore  ju(qu  au  cœcum 
cinq  pieds  dix  pouces  de  longueur ,  celle  du  cœcum  étoit  d  un 
pied  deux  pouces,  le  colon  &  le  reélum,  pris  enfemble,  avoîent 
deux  pieds  deux  pouces  ;  ainfi  la  longueur  du  canal  inteftinal  en 
entier ,  non  compris  le  cœcum  ,  étoit  de  huit  pieds.  Les  inteftins 
grêles  avoîent  tous  à  peu  près  la  même  grofleur.  Le  cœcum 
(ABCD  E,  pi  XII  ,fign  i)  éloît  très -long,  il  fe  terminoît 
en  pointe  &  étoit  à  peu  près  aufli  gros  que  le  colon  (F)  &  le 
redum. 

La  partie  gauche  de  Teftomac  étoit  beaucoup  plus  grofle  que 
la  droite ,  le  grand  cul-de-6c  avoît  un  long  diamètre  ;  la  portion 
de  la  partie  droite  qui  fe  trouve  entre  le  pli  de  cette  particule 
pylore  étoit  très-courte  &  avoit  peu  de  diamètre. 

Le  foie  avoît  un  grand  lobe ,  deux  moyens  &  deux  petits, 

le  grand  étoit  placé  dans  le  milieu  ,  &  dîvilé  en  trois  portions 

prelcju  égales  par  deux  fciffures  ;  la  véficule  du  fiel  fe  trou  voit 

dans  la  feKIure  droite ,  &  lé  ligament  fu(pen(bir  tenoit  à  la  face 
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antérieure  de  la  partie  moyenne  du  grand  lobe  près  de  la  (ciflure 
gauche;  les  deux  lobes  moyens  étoient  placés  l'un  à  droite  & 
1  autre  à  gauche  du  grand  lobe ,  les  deux  petits  tenoient  à  la 
racine  du  lobe  droit ,  &  étoient  bien  diflinds  ;  mais  les  deux 
lobes  de  moyenne  grandeur  n'étoient  pas  ieparés  de  la  racine  du 
grand»  car  les  fcilTures  qui  formoient  ces  leparations  netoient 
pas  plus  profondes  que  celles  qui  feparoient  le  grand  lobe  en 
trois  parties ,  de  forte  que  l'on  auroit  pu  prendre  les  lobes  droit 
&  gauche  pour  des  parties  du  grand  lobe ,  qui  dans  ce  cas  auroit 
été  compofë  de  cinq  parties ,  &  le  foie  entier  n  auroit  eu  qu'un 
très -grand  lobe  &  deux  petits.  La  véficule  du  fiel  étoit  fort 
grande,  &  plus  renflée  dans  le  milieu  qu'à  les  extrémités. 

La  rate  redèmbloit  à  celle  de  la  marmofè. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  k  moitié  de 
(a  longueur  ;  ils  n'avoient  point  d'enfoncement ,  de  forte  que  le 
coté  interne  étoit  en  ligne  droite  ;  le  refle  de  la  circonférence 
formoit  à  peu  près  un  arc  de  cercle  :  le  baffinet  étoit  petit. 

Le  poumon  droit  avoit  trois  lobes  bien  diflinéb,  un  très-grand 
qui  correfpondolt  au  lobe  antérieur  &  au  lobe  poAérieur  des 
autres  animaux  qui  ont  quatre  lobes  dans  ce  poumon  ;  il  le  trou- 
voit  un  lobe  incruflé  au  milieu  de  la  partie  inférieure  du  grand 
lobe ,  &  un  petit  placé  près  de  la  bafè  du  coeur;  le  poumon  droit 
du  phalanger  auroit  eu  quatre  lobes  pareils  à  ceux  de  la  plupart 
des  autres  animaux  ,  fl  le  lobe  qui  n'étoit  qu'incruflé  dans  le 
grand  l'avoit  partagé  ju(qu'à  la  racine  en  lobe  antérieur  &  en  lobe 
poflérieur.  Il  n'y  avoit  qu'un  lobe  dans  le  poumon  gauche,  il 
étoit  un  peu  échancré  dans  le  milieu  de  fa  partie  inférieure.  Le 
cœur .  étoit  alongé  &  pointu  ;  ta  croflè  de  l'aorte  jetoit  deux 
branches. 

La  peau  formoit  entre  la  r^ion  ombilicale  &  la  r^ioa  hypo- 
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gïftrîque ,  un  grand  repli  tninfverfai  quï  avoit  quatre  lignes  de 
hauteur  dans  le  milieu  ;  il  étoit  convexe  en  arrière  &  concave  en 
»vant  en  forme  de  croiflànt ,  dont  les  deux  extrémités  étoient  à 
neuf  lignes  de  didancelune  de  l'autre.  Jai  aperçu  au-devant  de 
la  concavité  du  repli,  fur  la  peau  du  venti-e,  deux  petits  orifices 
de  chaque  côté,  lun  en  avant  &  1  autre  en  arrière,  à  deux  lignes 
de  difhnce ,  le  poflérieur  étoit  placé  un  peu  plus  en  dedans  que 
l'antérieur  ;  en  ouvrant  chacun  de  ces  orifices ,  jai  trouvé  un  ma- 
melon fort  apparent  quoique  petit. 

La  vulve  n'étoit  diftinéle  de  Tanus  qu'en  ce  qu'elle  formoit 
une  petite  lente  longitudinale  aboutiflànte  à  une  autre  petite  fente 
tranfver&le ,  qui  étoit  Tanus.  La  cloifbn  qui  (eparoit  le  re(flum  & 
le  vagin ,  ne  commençoit  qu'à  trois  lignes  de  diflance  des  (x>rds 
de  l'anus  &  de  la  vulve.  Il  y  avoit  aux  côtés  de  l'anus  &  de 
la  vulve  une  poche  ovoïde,  dont  le  gr^nd  diamètre  étoit  de 
quatre  lignes ,  &  le  petit  de  deux  &  demie.  II  y  avoit  de  plus  de 
chaque  côté  de  l'anus  une  glande,  aulTi  de  forme  ovoïde,  dont 
le  grand  diamètre  étoit  de  trois  lignes ,  &  le  petit  d'une  ligne 
&  demie  ;  cette  glande  avoit  une  petite  cavité  à  ïon  centre ,  elle 
tenoit  à  un  pédicule  long  d'une  ligne  &  demie,  qui  abouti0bit 
à  l'extrémité  iùpérieure  de  la  poche  dont  il  vient  d'être  fait 
mention. 

La  tête  du  (quelette  du  phalanger  a  le  mufeau  court ,  &  l'os 
frontal  concave  entre  les  deux  orbites  qui  (ont  fort  grandes ,  leur 
k)rd  oiieux'eft  interrompu  dans  fa  partie  poftérieure  fur  une 
cinquième  partie  de  la  circonférence  àts  orbites  ,  aufll  l'os 
frontal  n'a  point  d'apophyfe  orbitaire.  Les  branches  delà  mâchoire 
inférieure  ont  au-delTous  de  l'apophyfè  condyloïdç  une  troifièroe 
apophylê  qui  efl  large  &  qui  s'étend  obliquement  en  dedans  & 

en  bas.  11  y  a  fur  la  face  externe  de  cçs  branches  une  arête  très* 

Nij 
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(aillante ,  qui  forme  une  grande  concavité  au-dèflbus  de  I  apophyfè' 
coronoïde. 

Les  dents  font  très  -  différentes  de  celles  du  firîgue  &  de  tout 
autre  animai;  il  y  en  a  dix -huit  dans  la  mâchoire  du  deffùs^ 
&  quatorze  dans  celle  du  defibus.  Il  (ê  trouve  dans  la  mâchoire 
du  deflus  huit  dents  incifives  de  gi-andeur  &  de  forme  très-diffé- 
rentes ;  la  première  &  la  qiairième  de  chaque  cô^é  font  pointues 
&  plus  longues  que  les  deux  autres;  les  fécondes  font  groflès,. 
courtes  &  larges  ;  les  troifièmes  font  fort  petites  :  les  incifives  du. 
bas  ne  font  qu'au  nombre  de  deux  ;  elles  ont  à  peu  près  la  même 
groffeur  que  les  fécondes  du  deffus,  mais  elles  font  beaucoup  plus- 
longues  &  terminées  en  bec  de  cuiller;  lorfque  la  bouche  efl 
fermée ,  elles  touchent  aux  fécondes  incifives  fupérieures ,  &  font, 
en  partie  derrière  celles  du  milieu.  Il  y  a  un  efpace  vide  entre 
ia  dernière  dent  incifive  du  defliis  &  la  première  mâchelière.^. 
ees  deux  dents  font  de  même  forme;  la  féconde  mâchelière  efl 
fort  petite  &  très-courte,  à  peine  fort-elle  de  Talvéole;  les  trois 
dernières  dents  font  de  grofïès  mâchelièi-es ,  elles  ont  plufieurs 
pointes,  ia  dernière  de  ces  dents  eft  la  plus  grofîe;  la  féconde > 
la  troifième  &  la  quatrième  dent  de  la  mâchoire  du  deffous  font 
très-petites,  elles  nont  pas  plus  de  faillie  hors  de  1  alvéole  que 
la  fixième  dent  du  defîus  ;  les  trois  dernières  du  deffous  font  de 
grofïès  molaires  qui  ont  plufieurs  pointes,  lavant-dernière  de  ces. 
dents  efl  la  plus  grande. 

Les  vertèbres  cervicales  ont  peu  de  longueur  ,.&  leurs  apophyjês 
font  peu  étendues. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorfeles  &  treize  côtes  de  chaque  côté», 
fept  vraies  &  fix  faqffes;  le  flernum  ma  paru  compofe  de  fq)t  os,, 
mais  ils  n  etoient  pas  tous  bien   formés.  Les  vertèbres  lombaires 
font  au  nombre  de  fix ,  les  apophyfes  de  ces  vertèbres  &  de^N 
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dbrfales,  font  à  proportion  aufTi  petites  que  celles  des  vertèbres 
cervicales;  il  n y  a  que  deux*  faufles  vertèbres  dans  le  lâcrum, 
comme  dans  celui  du  fàrigue ,  de  la  marmofè  &  du  cayopollin  ; 
il  y  en  a  vingt-neuf  dans  la  queue,  comme  dans  celle  du  fàrigue 
&  de  la  marmbfè. 

La  partie  antérieure  des  os  des  hanches  a  peu  de  largeur ,  les 
trous  ovalaires  font  très-grands  &  prefque  ronds» 

Le  phalanger  a  des  os  furnuméraires  dans  le  baffin  comme  le: 
ferîgue,  la  marmofe  &  le  cayopollin;  ces  os  ont  neuf  lignes  de: 
longueur. 

L'omoplate  eft  étroite,  mais  fon  épine  a  beaucoup  de  hauteur. 

Les  clavicules  font  très-courbes  ;  les  os  du  bras,  de  lavant- bras,. 
de  la  cuifle  &  de  la  jambe,  différent  peu  de  ceux  du  lârigue. 

Je  n  ai  vu  qu  un  os  dans  le  premier  rang  du  carpe ,  les  autres 
n  etoient  pas  aicore  jfbrmés  ;  il  y  en  avoit  quatre  dans  le  fécond 
rang,  les  trois  premiers  étoîent  au-defïïis  des  trois  premiers  os» 
du  métacarpe ,  &  le  quatrième  os  du  carpe  au  *  deflus  des  deux, 
derniers  du  métacarpe. 

Il  ny  avoit  que  fêpt  os  dans  le  tarfo  du  plialangei',  comme 
dans  celui  de  la  plupait  des  autres  animaux;  le  premier  cunéiforme 
étoit  fort  grand ,  &  s  artîculoit  par  le  côté  interne  avec  le  premier 
©s  du  méiatarfe  qui  étoit  aufTi  fort  grand ,  8c  dirigé  en  dedans  ; 
le  pouce  n  avoit  quune  phalange,  au  moins  je  nai  ajierçu  aucun» 
veflige  de  la  féconde;  le  fécond  &  le  troîfième  os  du  métatarfè,, 
&  ks  phalanges  du  premier  &  du  fécond  doigt  étoient  beaucoup 
plus  petits  que  les  deux  derniers  os  du  métatarlé  &  les  phalanges 
des  deux  derniers  doigts;  la  première  &  la  féconde  phalange 
du  premier  doigt  étoîent  liées  à  celles  du  fécond. - 

pieds*  pouc.  lignes». 

longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 
du.  deffus  jufqu'à  loccipuc .  .  •  • ff^     2»      i.^. 

N.  iij. 
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piedi.  pouc  l^gnei. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  (bn  ex- 
trémité jufqu'au  bord  poftérieur  de  l'apophylè 

coixlyloïde  •  » k  i  ,  y. 

Diftan«e  enu'e  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines,  n  ti  j. 

Longueur  de  cette  ouverture •••.•«•  a  u  7,\. 

Largeur. . .  é ••••..••• n  #  2  p 

Longueur  des  os  propres  du  nez u  h  p. 

Largeur  à  i*endroit  le  plus  large  • m  m  2  ^« 

Hauteur  des  orbites  •  •  •  •  • m  h  j. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incilives  au  dehors 

de  i'os  •••••••.•••• •••••••••••  »  n'  4, 

Longueur  des  plus  longues  dçnts  mâcheiières  •  •  • , ,  a  h  i  j. 

Largeur #  h  2  j. 

Épaiflêur  •  .  .  ,  « 9  $  1  |« 

Largeur  du  trou  de  la  pi'eipière  vertèbre  cervicale  de 

haut  en  bas #  #  i  i. 

Longueur  d*|in  ctié.k  l'autre «  •  •  •  •  #  m  3. 

Longueur  des  dertiières  vertèbres  lombaires  qui  (ont 

les  plus  longues  ••••••••.. ••••••••  #  #  4., 

Longueur  de  la  huitième  côtç , qui  jeft  la  plus  longue*  n  i.  6. 

longueur  de  l'os  (àcrum  .•••«••.• #  #  y. 

Largeur  de  la  pardc  intérieure t..  «^ a  a  6  p 

Longueur  des  plus  longues  £iufles  vertèbres  de  la 

queue g  0  j. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  .  •  0  ê  3. 

Longueur  depuis  le  milieu  de  ia  cavité  cotyloïde  ...  iê  i  •  i  « 

Longueur  de  la  gouttière  du  baflîn m  9  6. 

Largeur /•...••••. #  a  6. 

Profondeur 4  •,•••••••  •  a  9  j  l« 

Longueur  des  trous  oyahires • •  0  0  j. 
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pieds*  pooc.  lignes. 

Largeur • u  u  4 1. 

Largeur  du  bafliii •  .  •  ,  • n  a  j  ^. 

Hauteur  .  •  .  •  • //  n  ^. 

Longueur  de  l'omoplate • •  u  i .  o  |. 

Lnrgeur  à  l'endroit  le  plus  large st  n  5, 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  e'troit n  g  2.^-» 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé u  u  2. 

Longueur  des  clavicules u  a  p. 

Longueur  de  l'huinérus  .•••• • if  i.  ^. 

Longueur  de  Tos  du  coude //  i .  i  q. 

Hauteur  de  i'olécrane «. //  //  2. 

Longueur  du  rayon  .  •  •  * •  • //  i .  j. 

Longueur  du  fëniur #  1 .  j  o« 

Longueur  du  tibia « //  i .  g. 

Longueur  du  péroné* //  i ,  8. 

Longueur  du  troifîènie  os  du  métacaipe  qui  eft  le 

plus  long u  tt  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  (ècond  doigt 

de  devant, qui  eft  le  plus  long •  •  #  0  3  l. 

Longueur  de  la  féconde •»••••••••.  m  m  a. 

Longueur  de  h  troifième • »  0  i  1. 

Longueur  de  h  première  phalange  du  pouce 0  u  a. 

Longueur  de  la  féconde u  0  i  i^ 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfè //  //  4 1, 

Longueur  du  (ècond  &  du  troifième 0  u  4. 

Longueur  des  deux  derniers 0  0  j. 

Longueur  de  la  phalange  du  pouCle  des  pieds  de 

derrière  •  • .  • //  0 

Longueur  de  h  première  phalai^  des  deux  premiers 

doigts • , , .  0  0 
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pieds,  pouc.  ffgnei; 

Longueur  de  la  féconde « h       g       2. 

Longueur  de  la  troifième a       h       2  j. 

Longueur  de  la  première  phalange  des  -deux  derniers 

doigts #r        u        j. 

Longueur  de  la  féconde //       //       3* 

Longueur  de  la  u-oifième n       a      2  {• 

J*ui  difTéciaé  un  autre  phalanger  (pi  xi)  qui  «à  I  extérieur  ne 
difFcroit  de  celai  (pi  x)  dont  je  viens  de  donner  ia  defcrîptîon, 
qu'en  ce  qu'il  ctoit  plus  grand  &  qu'il  avoit  une  couleur  mêlée 
de  blanc  Talé  &  de  jaunâtre ,  avec  des  taches  noirâtres  ;  ces  taches 
étoient  petites  &  peu  apparentes  fur  la  léte,  au  contraire  il  y  en 
avoit  beaucoup  &  de  plus  grandes  fur  Je  defllis  du  cou ,  fur  le 
garrot,  fur  les  épaules  &  fur  la  face  extérieure  du  bras  &  de  la 
jambe,  de  (brte  que  le  noir  dominoit  fur  le  blanchâtre;  les  taches 
étoient  encore  plus  grandes  &:  plus  foncées,  mais  en  petit  nombre, 
fur  ie  dos ,  fur  les  côtés  du  cofps  &  fur  ia  fece  extérieure  de  ia 
cuifîè:  le  poil  étoit  touffu  &  approchant  en  quelque  façon  de  la 
nature  de  ia  laine,  il  avoit  environ  neuf  lignes  de  longueur;  la 
partie  de  la  queue  qui  étoit  nue,  avoit  une  couleur  jaunâtre,  cet 
animal  étoit  mâle. 

pieds«  pouc  Iignei. 

Longueur  du  corps  entier,  mediré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  niufèau  jufqu^à  l'anus //     10.      5. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mu(èau  juf- 

qu  a  i*occiput.  • //        2.     6. 

Circonférence  du  bôUt  dii  ïrîufèau //  2.  /• 

Circonférence  du  mufèau  prifê  au-deflôus  des  yeux.  //  3.  5, 

Contour  de  i'ouvenure  de  la  bouche h  i  •  // 

I>iAance  entre  les  deux  nafèaïux ..••..••  n  h  3  • 

JDidance  entre  le  bout  du  muiêau  &  l'angle  antérieur 
'  de  l'œil 0       »     ïi. 

Diilance 
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piedi.  poac  lifjML 

Diftance  entre  Fangle  poftâ'leur  &  i'oreille  »•••••  t      i  •     1 1. 

Longueur  de  rocil  ci*un  aiigle  à  Tauve •  •  •  1/      9       5  • 

Ouverture  de  l'œil •  •  •  •  • •  •  •  é  a      0  2  t. 

Diftance  entre  les  angles   antérieurs  des  yeux,   en 

(uivant  h  courbure  du  chan&ein  •  • 0  n  9. 

La  même  diftance  en  ligne  droite  • a  n  7. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  #  5-  '^ 

Longueur  des  oreilles • #  #  9. 

JLrgeur  (fe  fa  ba(è,  mefiirce  fur  la  courbure  extérieure.  #       ir  S. 

Diftance  enoe  les  deux  oreilles ,  priiè  dans  le  bas  •  •  #  i  •  4. 

JLongueur  du  cou •  n  i  o. 

Circonférence  du  cou.  • • •  •  •  •  •  9  3.  S. 

Circonfèrence  du  corps ,  priiê  derrière  ks  jambes  de 

devant • • •  •  »  6.  6% 

\ji  même  circonférence  i  Tendroîc  le  plus  gros  •  .  • .  9  7.  d. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  9  5.  3 . 

Longueur  du  tronçon  de  fa  queue s  •  •  •  .  •  9  p.  8. 

Circonfërence  de  fa  queue  à  Torigine  dn  tronçon  •  •  •  9  a.  ^ 

Longueur  de  ravant-bi:»  depuis  le  coude  jufipiVu 

poignet • n  a.  4* 

Circonférence  du  poignet 9  '  i.  7. 

Circonfërence  du  métacarpe ^ #/  1  •  6. 

Longueur  depuis  le  poignet  juiqu'au  bout  des  ongles.  9  i .  5  •  > 

Longueur  de  fa  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au  talon.  9  1.  €. 

Longueur  depuis  le  talon  ju(qu  au  bout  des  ongles,  a  i .   1 1  • 

Lsrgeur  du  pied  de  devant if  o     ^o. 

Largeur  du  pied  de  derrière ••••••••••  9  i.  3. 

Longueur  des  plus  gninds  ongles »••••  9  9 ,  4.^ 

Largeur  à  fa  baie  •«..•••••••%«»•«•» -9  9  i. 

Tome  XI  IL  O 


io6         Description 

A  Touverture  de  rabdomen,répip!oons'e{l  trouvé  caché  entre 
reflomac  &  les  inteflins;  le  foie  &  reftomac  étoient  fitués  comme 
d^ns  l'autre  phalanger. 

Le  duodénum  ne  s'étendoit  que  jufqu'à  k  région  ombilicale  » 
Tileum  aboutiflbit  au  coecum  dans  la  partie  antérieure  de  cette 
r^ion  ;  le  oœcum  s  etendoit  en  arrière  dans  le  côté  droit,  ie  piioit 
en  dedans,  (è  proiongeoit  en  avant  dans  ia  région  ombilicale ,  (è 
replioit  encore  en  dedans,  &  k  proiongeoit  en  arrière  jufque 
dans  la  r^ion  hypogaftrique ,  où  il  iê  courboit  en  haut ,  &  en« 
fuite  il  s'étendoit  en  avant  (bus  l'épine  du  dos  ju(qu'à  la  partie 
antérieure  de  la  n^ion  ombilicale  ;  le  colon  formoit  une  petite 
finuonté  dans  le  côté  droit ,  &  un  grand  arc  derrière  redomac 
par-deflùs  les  inteflins  grêles ,  il  s'étendoit  en  arrière ,  dans  le 
côté  gauche ,  juiqu'à  la  r^ion  hypogaftrique ,  où  il  (e  courboit 
en  haut,  &  (ê  proiongeoit  en  avant  le  long  du  côté  gauche» 
enfuite  il  fë  replioit  près  de  la  rate,  &  s'étendoit  en  arrière 
dans  le  même  côté  juiqu'au  reélum. 

Les  inteflins  grêles  a  voient  deux  pieds  dix  pouces  de  longueur 
depuis  le  pylore  juiqu  au  coecum ,  qui  étoit  long  de  cinq  pouces 
&  demi  ;  le  colon  &  le  reélum  pris  enièmble,  avoient  un  pied  & 
demi  de  long,  ainfi  la  longueur  totale  du  canal  inteflinal,  non 
compris  le  coecum ,  étoit  de  quatre  pieds  quatre  pouces  ;  les  en- 
droits les  plus  gros  du  duodénum  avoient  jufqu  a  un  pouce  & 
demi  de  circonférence;  le  jéjunum  étoit  moins  gros,  &  Tileum 
(A  B,  pi  XII ,  fig.  2)  avoit  encore  moins  de  diamètre ,  il  n  a  voit 
que  neuf  ou  dix  lignes  de  circonférence  dans  ies  endroits  les 
plus  petits;  le  coecum  (CDEF)  étoit  à  peu  près  aufli  gros 
que  le  jéjunum ,  il  iè  terminoit  en  pointe  ;  le  colon  (G H)  & 
ie  reélum  n  étoient  pas  plus  gros  que  l'ileum. 

Le  grand  cul-de-iac  de  i'efloniac  avoit  beaucoup  de  profon-. 
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deur  &  une  figure  conique  ;  la  partie  droite  étoit  ï  peu  près  de 
même  forme  ^  mais  plus  alongée  ;  Tangie  de  cette  partie  iê  trou- 
voit  prefquà  égale  diflance  de  iœfbphage  &  du  pylore;  msûs 
tous  les  viicères  de  ianimai  dont  il  s'agit  étoient  racornis  par 
fimprefTion  de  relprit-de-vîn.  Il  y  avoit  de  gros  [Jîs  (ABCD0 
fl  XII,  fig.  })  qui  setendoient  iûr  les  parois  intérieures  de  icflo- 
mac  depuis  le  pylore  (E)  jufque  vers  le  fond  (F)  du  grand 
cul-de-ÊKc;  entre  ces  plis  il  s'en  trouvoit  d'autres  (G H),  comme 
de  petites  branches  latérales  qui  reflèmbloient  à  àss  anaftomoles  ; 
il  y  avoit  une  forte  de  bride  tranfver&le  (  l)  qui  étoit  placée 
entre  le  pylore  &  i'œibphage  ( K),  ^  qui  formoit  une  cavité 
entr'elle  &  le  pylore» 

La  rate  étoit  fort  longue,  elle  avoit  fur  le  c6té  externe  une 
faillie  en  pointe,  à  peu  près  dans  le  même  endroit  où  efl  la 
troifième  branche  de  la  rate  de  la  marmofè  &  du  cayopollin. 

Le  fbie  reflêmbloit  i  celui  de  l'autre  phalanger,  par  le  nombre 
£c  la  fituation  dss  lobes ,  &  par  celles  de  la  véficule  du  fieh 
mais  le  lobe  moyen ,  du  côté  gauche ,  étoit  entièrement  (eparé 
du  lobe  du  milieu  ;  le  ligament  fûfpenfbir  tenoit  au  bord  droit  de 
k  fdfTure  gauche  du  grand  lobe ,  &  il  y  avoit  de  plus  un  fécond 
ligament  qui  tenoit  au  bord  gauche  du  grand  lobe. 

Les  reins  étoient  placés  lun  vis-à-vis  de  l'autre» 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  étendu  ;  les  pou« 
mons  ne  diffêroient  de  ceux  de  l'autre  phalanger  qu'en  ce  que 
Je  droit  avoit  dans  fa  partie  inférieure  deux  fciffures  profondes , 
qui  fornioient  preiqu  un  petit  lobe  entr'elles  :  le  coeur  étoit  tourné 
obliquement  à  gauche. 

11  y  avoit  trois  glandes  à  calice  fur  la  partie  poftérieure  de  h 

fanguCi  une  en  arrière  &  deux  auues  en  ayant  ;  l'épiglotte  étoit 
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longue  &  échancrée  dans  le  milieu;  le  palais  avoit  neuf  filions 
tianfveriâux. 

Le  cervelet  étoit  placé  derrière  le  cerveau,  comme  dans  la 
plupart  des  quadrupèdes;  il  avoit  des  cannelures,  mais  le  cerveau 
B  avoit  point  d  anfra^Huofités. 

'  La  veige  étoit  fert  petite ,  placée  (bus  le  reélum  &  dirigée  en. 
arrière;  il  m'a  paru  que  le  gland  étoit  aplati  en  defliis  &  en 
deilbus  &  frangé  par  (on  extrémité,  &  que  f orifice  de  lurètre 
le  trouvoit  (ùr  la  face  inférieure  du  gland  à  une  ligne  de  diflance 
de  (on  extrémité.  Il  y  avoit  une  glande  de  chaque  côté  du 
prépuce  ;  mais  je  n'ai  reconnu  ni  véficuies  ieminales  ni  proflates» 
La  veiïie  avoit  une  forme  ovoïde;  les  canaux  déf^ns  étoient 
zSci  Jon^  pour  (ôrtir  au  dehors  de  l'abdomen  où  les  tefiicules. 
fe  trouvoient  dans  un  /crotum. 
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LE  COQUALLIN. 


'ai  reconnu  que  cet  animal  qui  nous  a  été  envoyé 
d'Amérique ,  fous  le  nom  ^'Ecureuil  orangé,  étoit  le 
même  que  Fernandez  *  a  indiqué  fous  celui  de 
Quauhicallotquapachli  ou  Co^tiocotequallin ;  mais  comme 
ces  mots  de  la  langue  Mexicaine  font  trop  difficiles  à 
prononcer  pour  nous  ,  j'ai  abrégé  le  dernier  &  î^éït. 
ai  fait  Coquallin,  qui  fera  dorénavant  le  nom  de  cet 
animal.  Ce  n'eft  point  un  écureuil  quoiqu'il  lui  reffemble 
aflez  par  la  figure  &  par  le  panache  de  la  queue  ;  eu: 
il  en  diffère  non-feulement  par  plufieurs  caraélères  ex- 
térieurs ,  mais  auffi  par  le  naturel  &  les  mœurs. 

Le  Coquallin  ( fL  xill)  efl  beaucoup  plus  grand- 
que  l'écureuil,  m  duplamfere  crefcit  magnhudinem ,  dit 
Fernandez ,  c'eft  un  joli  animal  &  très  -  remarquable 
par  fes  couleurs  ;  il  a  le  ventre  d'un  beau  jaune ,  &  la 
tête ,  auffi-bien  que  le  corps,  variés  de  blanc,  de  noir, 
de  brun  &  d'orangé  ^  ;  il  fe  couvre  de  fa  queue  comme 
l'écureuil,  mais  il  n'a  pas  comme  lui  des  pinceaux  de 
poil  à  l'extrémité  àit^  oreilles;  il  ne  monte  pas  furies 
arbres;  il  habite  comme  l'écureuil  de  terre  *"  que  nous> 
avons  appelé  le  Suijfe,  dans   des  trous   &  fous    les^ 

s. 

•  Fr.  Fernandez.  H'ift.  anim.  Nov,  Hifpan.  cap.  xxvi,  pag.  8* 
^  Voyez  ci-après  dans  ce  volume  la  defcrîption  du  Goquallin.. 
'  Voyez  le  volume  X  de  cette  Hiftoire  Naturelle ,  'p3ge  j.i  8é. 
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racines  des  arbres  ;  il  y  6it  là  bauge ,  &  y  élève  fes 
petits;  il  remplit  auflî  fon  domicile  de  grains  &  de 
fruits  pour  s'en  nourrir  pendant  l'hiver;  il  cft  défiant 
&  rufé  ,  &  même  alTez  fiirouclie  pour  ne  jamais 
s'apprivoifer. 

Il  paroit  que  le  coquallin  ne  fe  trouve  que  dans  les 
parties  méridionales  de  l'Américjue  :  les  écureuils  blonds 
ou  orangés  des  Indes  orientales  font  bien  plus  petits , 
&  leurs  couleurs  font  uniformes  ;  ce  font  de  vrais 
écureuils  qui  grimpent  fur  les  arbres  Su  y  font  leurs 
petits ,  au  lieu  que  le  coquallin  &  le  fuilTe  d'Amérique 
le  tiennent  fous  terre  comme  les  lapins  ,  &  n'onc 
d'autre  rapport  avec  l'éciireuil  que  de  lui  relTeinbler 
par  la  figure, 
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DESCRIPTION 

DU    C  0  QU  A  L  L  I  N. 

)Là  E  Coquallîn  (pL  xiii)  reflèmble  à  l'Écureui!  par  la  forma 
du  corps  »  mais  il  efl  un  peu  plus  grand ,  &  il  en  diff<ère  beaucoup 
par  les  couleurs  du  poil  ;  celui  de  la  queue  a  autant  de  longueur 
qiie  dans  f  écureuil  »  mais  les  oreilles  du  coquailin  ne  font  pas 
furmontées  par  de  longs  poils  en  forme  de  pinceau. 

Le  bout  du  mufêau  &  les  oreilles  font  blancs,  le  deflbus  & 
les  côtés  de  la  tête  ont  une  belle  couleur  noire»  avec  quelques 
teintes  de  couleur  rouflê  ou  orangée,  qui  efl  fort  apparente  (ûr 
les  côtés  de  la  tête  ;  f occiput ,  le  deflùs  &  les  côtés  du  cou , 
le  dos,  les  côtés  du  corps,  la  queue,  l'épaule  &  la -face  externe 
du  bras  &  de  la  cuifle,  (ont  de  couleur  mêlée  de  noir^  de 
roux-orangé  &  de  rouflatre  ;  il  y  a  quelques  poils  blancs  au  bout 
de  la  queue.  Le  deflbus  de  la  tête  &  du  cou ,  la  poitrine ,  le 
ventre ,  la  face  interne  du  bras  &  de  la  cuifie ,  le  refte  des  quatre 
jambes  &  les  pieds ,  (ont  en  entier  de  couleur  rouflê  -  orangée , 
excepté  le  deflbus  du  métatarlè  qui  efl  mêlé  de  noir;  les  plus 
grands  poils  du  corps  ont ,  comme  ceux  de  l'écureuil ,  près  d  un 
pouce  de  longueur ,  &  ceux  de  la  queue  ju(qu  a  trois  pouces  & 
demi*  Les  mouflaches  (ont  noires  &  longues  de  deux  pouces 
neuf  lignes;  les  ongles  ontaufli  une  couleur  noire. 

pieds  poii&  iipiei. 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 
depuis  fe  bout  du  mufêau  julqu'à  Tanus  .••••••      n    x  o.     j^. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufêau  juf^ 
qu'à  Tocciput #      a.   i  o. 

Circonférence  du  bout  du  muftau.  ••••••••••••     g      3,     s. 


«12  Descrii^tion 

pîedi  piiac»  figDiftr 

Circonférence  au  mufèau ,  priie  au*-dcflbus  des  yeux,  a 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche p 

■ 

Diftance  etme  les  deux  nafêaiix  • 0 

DiAance  entre  le  bout  du  inulênu  &  Tangle  antérieur 

de  l'œil a 

Diflance  entre  l'angle  poflérieur  &  l'oreille # 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre 0 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  niefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein  ....•••.•  0 

La  même  diftance  en  ligne  droite u 

Circonferetice  de  U  tête,  pri(è  entre  les  yeux  &  les 

oreilles a 

Longueur  des  oreilles 0 

'Largeur  de  la  bafe,  meftirée  (tir  la  courbure  extérieure.  0 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prïCe  dans  le  bas.  .  •  0 

Longueur  du  cou  •  •  •  •  % ••••,•••  0 

Circonférence  du  cou • </ 

Circonférence  du  corps ,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant 0 

La  même  circonférence  dans  le  milieu 0 

La  même  circonférence  prilè  devant  les  jambes  de 

derrière ir 

CirconfereiKe  de  h  queue  à  l'origine  du  tronçon  ...  0 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet • 0 

Circonférence  du  poignet  ••«• ^  •  •  • .  0 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqv'ao  bout  des  ongles.  0 

Longueur  de  la  jambe  depuis  fe  genou  jdi|u  au  ttlon»  0 

Longueur  depuis  le  taton  jusqu'au  bout  àes  ongles.  0 

liffgeif  du  pied  de  devant  #••« ...•%  0 
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Largeur 
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Largeur  du  pied  d«  derri^ ■•.....ir      «      ^\, 

Loogueur  des  plus  j^dt  oii^^es  .....  ^ ..... .     n      0 .     ^ , 

.Largeur  è  h  Inlê -n      «      «  *. 

Quoique  cet  animal  fut  pFclqu'enticrement  defleché.  if  m'i 
paru  que  (es  vîlcères  reflèmbkuait  à  ceux  de  l'écureuil ,  princï- 
polenient  l'eflomac,  le  feie,  h-vâiofle  du  fiel,  le  cx^  Sl  ks 
pounuHu. 
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:ê)ëscription 

jde'ia .  p'artïe  b u  CA BINET 

<^tii  a  rapport  à  tHiJîoire  NatureUe 

Bu  SURÎCATEi  DU  TARSIER, 

DU  PHALANGER  et  du  COQ.UALL1N. 
N."    M  C  C  X  X  X  I  I  I. 

Surkate. 

K^'est  le  ùjeLpour  la  defcripllon  & 

les  dimenfio 

r^/  M  c  ex  X  X  I  y. 

VjDS  froide  d'un  Saricàte. 

Cet  os  efl:  compole  de  neuf  ,pî&ces ,  comme  dans  la  plupart 
des  quadrupèdes,  k  pièce  du  milieu  a  peu  de  courbure;  ia 
troifième  pièce  de  chaque  côté  cft  fort  courte  ,  les  branches 
de  la  fourchette  (ont  au  contraire  plus  longues  qu'aucune  autre 
pièce  de  cet  os  hyoïde. 

N."    M  C  C  X  X  X  V. 

Un  Tarfier. 

Cet  animal  efl  dedëché;  le  tar(ê  de  l'un  des  pieds  a  été 
jiflequé  pour  faire  voir  là  conformation  fingulière.  Cet  individu 
a  fervl  de  fujet  pour  la  defcription  du  tarfier  :  il  a  été  donné 
au  Cabinet  par  M."?  la  marquîfe  d'Aligny, 


NA   M  CC-X  X  X  V  r.:-  :  :-•  . 

Un  Phalanger, 

Cet  animal  eft  conlêrvé  dans  1  elprît-de-vin ,  ceft  un  mâle;  /â 
defcrîplion  ie  trouve  ^ils  celle  dq  phaiàngès:  oii  la  voit  envoyé 
de  Surinam  à  AL  i  abbé  Noiin ,  qui  l'a  dQfi^ié  au  Cabinet  s^vec 
la  femelle  dont  on  a  &it  ie  fquelette  rapporté  Ibus  le  1^^  /uj  v»it^ 

N."    M  C  C  X  X  X  V  I  ï.  ^ 

Le  fquelette  d'un  Phalanger. 

La  delcription  &  les  principales  dimenfions  do^  ce  fquelette  fe 
trouvent  dans  la  ddcriplion  du  phaianger^   *- 

N."     M  C-C  X  XX  V'J  I  I. 

4 

Vos  hydidg  d'tm  Phalanger, 

Cet  os  cft  en  partie  cartilagineux ,  on  n'y  voit  que  fix  pièces 
oflèufès,  qui  fe  feroîent  peut-être  réduites  à  çinq'fi  loflificatîon 
avoitété  complète;  alors  il  y.âiiroît  eu  une  bafe.  deux  grandes 
cornes  &  deux  pentes*^,  ■..     y  /    i 

N."   M  c^dx-'x  X  I  X. 

Un  CoqualRn. 

On  a  fait  deficcher  cet  animal ,  après  lavoir  gardé  long-temps 
dans  refprit-de-vin  ;  c'eû  l'individu  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la 
delcription  du  coquailin. 

N/    M  G  G  X  L. 

L'os  hyoïde  d'un  Coquaïïin. 
)1  manque  qudques  pièces  dans  cet  os  ^  celles  qui  reOent  (ont 


)t£        D  M  s  C  R  I  P  T  I  0  N,if€, 

prdqu'entièrement  reflêmbbntes  \  celles  qui  leur  correrpondent 
«btu  l'os  hyoïde  de  l'écureuiL 

N.*    M  C  C  X  L  F. 

L'os  de  la  verge  d'un  CoquaUîn. 

Cet  os  efl  (ëmblable  à  celui  de  I'6curetiil  pour  h  fom»,  il 
n'en  difi^re  que  par  h  grandeur,  en  raifôii  de  U  taiile  de  cei 
deux  animaux. 
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LE  HAMSTER*. 


£  Hamfter  efl  un  rat  des  plus  &meux  di  des  plus 
nuifîbles  ;  &  fi  nous  n'avons  pas  donné  fon  hifloire  avec 
celle  des  autres  rats»  c'eft  qu'alors  nous  ne  i'ayions 
pus  vu ,  &  que  nous  n'avons  pu  nous  le  procurer  que 
iians  ces  derniers  temps  ;  encore  eft-ce  aux  attentions 
confbntes  de  M.  le  marquis  de  Montmirail  pour  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  l'avancement  de  l'Hifloire 
Naturelle  &  aux  bontés  de  M.  de  Vaitz  Miniftre  d'État 
du  Prince  Landgrave  de  Heffe-Caflel ,  que  nous  fom- 
mes  redevables  de  la  connoifTance  précife  &  exacfle  de 
cet  animal.  Ils  nous  en  ont  envoyé  deux  vivans  avec 

"^  Le  Hamfter.  CrUetai  en  Latin  moderne.  Ce  nom ,  dh  Ge(her^ 
paroîc  dérivé  de  h  langue  Illyrienne ,  dans  hqueUe  cet  animal  s'appelle 
Shr^ec{ieck.  Homfitnya  Hamefiertvi  Allemand  ;  nom  que  nous  avons 
adopté  comme  étant  celui  de  Tanimal  dans  (on  pays  natal. 

ChomihrSkfifc^ck ,  en  Polonois^  félon  Rzaczimki...  AuS.  Hifiê 
Hat.  Polon,  p.  ^%6. 

Criceitis.  Gefiier,  Hift.  quaJL  pag.  738,  èiœ  fgum  Criatî,  ibidem, 

Porcelliis  fiumentarhis  Thiriotrùpkcum  Sdepœ,  à  Gafp.  Scbwenckfèld, 
Hgnîciî»  16039  pag,  1 18  &  I  ip. 

dis  cinerea  ru/us  in  dor/a,  in  ventre  niger,  macu6s  tribus  ad  latera 
Mis  .  0 .  Afarmcta  Argentoratenfts,  La  niarmote  de  Strafbourg ,  Brilla 
Regn.  animal,  pag.  166. 

CricetuSt  mus  caudâ  fubabbreviatâ ,  auriculis  rotundatis,  cotpm  fibtus 
lùgro,  latiribus  rufefcentibuSB   Linn*  Syfi.  nat.  edit.  X,  pag.  <îo. 
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ii8       Hi STO r RE  Naturelle 

Ijtn.méôioir.e  injftrii<5lif  T.  fur^lçurs  mpeur?  &il€in:sjiabîf 

tildes  naturelles.  Nous  ^vojis  nourri  \\\x\  de.  ces  animaux 

pendant  quelques  rÀoispowrl  lobferver,  A  enfuite  on 

la  foupnis  à  la  difreâ;ion  pour  faire  la  defcription  <Sk 

îa  comparâifori  dés  parties  Intérieures  avçc  celles  des 

autres  rats;    on  verra .  que  par  ces  parties  intérieures 

le  haniftérréfTemble  plus  au  rat  d*eau  qu'à  aucun  autre 

■        • 

animal;  îritii  refleniblè  encore  par  la  petiteïTe  dej 
yeux*&  Ta  nneîre  du  poil.';  mais  il  n'a  pas  la  queue 
lôiigue  çOir^me  Te  rat  d'eaii,  ilMa  aii  contraire  très- 
courte / plus xburte  que  le  Campagnol,  qui,  comme 
nous  lavons  dit  refTemble  auffi  beaucoup  au  rat  d*eau 
par  la  conformation  intérieure,  Le^hamfter  nous  paroît 
être  à  Tégard  du  campagnol  ce  que  Iç  Surmulot  eft  a 
regard  du  Mulot;  tous  ces  animaux  vivent  fous  terre, 
&  paroiffent  animés  du  mcme  inftinél  ;  ils  ont  à  peu- 
près  les  mêmes  habitudes ,  &  fur-tout  celle  de  ramafler 
dfes  gràiris  &  d'en  faire  de  gros  magafms  dans  le^irsr 
trous.  Nous  noXi^  étendrons  donc  beaucoup  moins  fiir 
lesVéflernblaricés  déformé  &  lès  conformités  de  nature, 
que  fur  les  différences  relatives  &  les  difconvenances 


.  t 


•  *  Voici,  up>  Mempire  aflêï  étendu  fur  IVipèce  de  qiiJat  que  Ion 
appelle  HamJIer  dans  ce  pays,  il  iiia  éié  fourni  par  M.  de  Waîtz-, 
Minidrc  d*£ut  du  Landgrave  de  Hene-Caflel ,  qui  joint  aux  qualité 
tes  plus  propres  à  fbnnèr  un  homme  d'Etat  ïe  goût  le  pliis  vif  pour 
fHîffoîre  Naturelle  ....  il  jn*a' envoyé  en  mêmc-temj)s  deux  de  ces' 
animaux  vivans  ,  que  je  vous  enverrai  pair  la  première  occnHoixT 
Extrait /fjifre  Léait  J^  M.  Je  marçuis  /(f  JAomtimii  à'Af.  deBuSo^^ 
flatic  de  Knffnhiuk\  j  4  :juiUet  iy*6^m 
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•^Di/^    Hamster.  ^ip 

réelles  qiii  féparent  ie  hamilér  àt  tous  tes  rat$ ,  îowxi^ 
Si  mulots  dont  nous  avons  parlé.  ^ 

Agrîcola  *  eft  le  premier  Auteur  qui  ait  donné  des 
indications  précifes  &  détaillée)  au  fu;çt  de  cet 
animal  :  Fabricius  ^  y  a  ajouté    quelques  faits  ;   mais 

*  Hamefter  quem  quidam  crîcetum  nomhtant  exifiit  iracimAts  &  mordax 
cdco  ut  fi  eum  eques  iiuaute  perfcquatiir,  foliat  prêJHirt  &  os  equi  appettrtf 
&  ft  frehendèrit  mordicus  tertere.  '  In  tifrm  cûvemis  tahitat. . , .  pides 
habet  aJmodum^ brèves  ;  pilis  ht  dorjh  eolvr  e/ffire  liporîsî  in  ventre  pigifP, 
in  faterilms  ruii/us,  fed  utrumqùe  laiiis  mdcuHs  edbis  tribus  numéro  difiin» 
guitur.  Suprema'  capitis  pars  ui  êtiam  cervix  ewkdem  quem  dorfum  h^b§( 
eoloremé  Tempova  rutila  fini;  guOur  sfi  çandidym  .  •  •  #  pHi  OHtemfiç  in^ 
tarintx  cuti  ut  ex  ka  dijfcukir  tvelli  pojjfnt . ,  ..atquc  eh  hanc  cau/àm  et 
varietatempfJ/ef  nfusfint  pretiofa  t  mika  frumenti  gnma  injptcufp  eongeri( 
&  utrlrique  dMibus  mtmdh  w« .  agefTuàa^^t  eofum  fnimaliifm .p/fmiif 
^  copiam  &  bonitàtem  fritmertti.  Georg,  Agrîcola ,  de  aniuianiikus fib^ 
terraneiSé  ApudCt(mr ^  Hift.  quûd.  png.  738. 

^  Hamejler  animal  ejl  agiejlefib  terra  habit  ans  ....  colore' varia,  v/ntr$ 

nçncandido  Jed  potiùs  nigerrimo JD entes  habet  in  anterior/s  oris 

ima  fipremaque  parte  binas,  prominent  es  &  atutos,  malas  laxaS  é/  am"^ 
plas,  ambas  exportando  importandoque  replet  :  ambabus  mandït .  .  •  •  ; 
€um  terram  effodit ,  primum  anîerioribus  pedibus  (quostalpee  fimiles  habet 
brevitate  fed  minus  lotos)  eam  retrahii,  longius  pregreffus,  ore  exportât. 
Cutàcuhs  adànirum  pluris  afft\ubhi  profimAtettefed  àdmoduni  angufiés» . .  • 
énUrum  hrtus  ixtenàit  ad  £apitnda  frumentA^».é . .  Mtffistemport  gremê 
4msds  generis  frunénti  importai  ï,  «^ ,  terra  anU  eunicuios  eftildnùn  turàuU 
vmndô  àjfurgit,  ut  talparum  tumuH,  Jid  ut  aggfr  dilatât ur  •  /• .  Vefiitiir^ 
À9C  animal  frumèiuo  omnis  gemns  &  fi  domi  alatwt  pane  ac  jcarnibut^ 
In  agro  etiam  mures  venatur,  Cibum  cum  capit  in  pedes priores  erigitur  # .  # , 
^anfvis  Auifm  apport  ^  -exigumi  fit  ra^^r^  f4untp  tfi  pugnax  &  Umira- 
yrii^.  Laciffiium  ,quidq\dd  çrr  gefi(U  pulfa^ii,  utroque.  p^de  maiis  fi^itf 
i^etityre^àa.h^minviidf^si  ^fUufir\s  ^(fjfuU^  pjro^ym  4tcmMxt.k^ 
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Schwenckfeld  *  a  plus  &it  qiie  tous  les  autres  ;  il  a 
diiïéqué  le  hamder,  &  il  en  donne  une  defcription  qui 

s'accorde 

Net  terrttuf  facitt  eûam  fi  virîhu  impur  ti  fit  qum  petit ....  vûB  ipfig 
sum  eqmim  affultando  naribus  corripwffet  non  prias  morfum  dimifijfe  quant 
ferro  occideretur.  • .  •  Hamefiri  pellis  maxime  durabilis  . ...  In  Turinpâ 
^  Mifiiiâ  hoc  animal  frequenjf  n(m  onmikus  tamcfi  in  Igcîsfid  in  ubmimis 
llf  fertilijffimis.  In  Lujacifi  clrca  Radeiurgum,  è  fati$  panici  effoditun 
Alulbergi  ad  Albim  in  vinetis  repfritnr  nam  tpaturis  quoque  uyis  vefcititff 
Çeorg,  Fabrlcms,  apud  Gcfiier ,  Hifi.  qmd*  pag.  7^9  ik  740. 

*  Porcellus  frument»us,  Hamfier  minar  paulo  cwtlcub.   LongituA 

Jhdrantatis  &  pabni  unius.  Pibu  in  darfo  fen  feporis  efi  colore.   Cula^ 

if enter  &  pedes  interiores  nigra  fiait.  Rubet  in  Ittteribns  &  circa  eaudam^ 

qua  coloris  murini  très  digitos  hmga.  Maada  albœ  fub  amibns,  juxUt 

Tofirum^  fiipra  armos  et  coxamt    Pedes  admodian  brèves  »  ^gitis&  tm^ 

^jguicuUs  albidis  quints  utrinque.  In  pedum  planta  Jeu  parte  digitorum  ifh 

firiore  tubercula  veluti  calli  ubiqup  eminentf   Oculijpkndidi  nigri  élégantes. 

JJ entes  habet  ut  lepus  anteriores  binos  incifi>res  &  Uuerates.  Lingua  mollis 

^ongiofif,  JE  buçculis  vefiçulœ  utrinque  ajnplœ  membraneœ  fub  cute  porri^ 

gujUur  qt^ce  fenfim  gtaçilefcputes  dorfo  tenui  ligamenfo  alligantur.   lias 

infiar  facci  mejfif  fempore  granis  trifici ,  fiGginis    &  aBis  ceu  folles 

quofpiam  infarcit,  atquf  ifi  fuos  Cfaiiculos  comeatipn  infutwram  hyemçnf 

fpngerit  ^c  rçponif. 

Pulmonibus  candliSs  quatuor  funt  lobt. 

» 

Cor  renibus  paulo  ma/us  mucrpne  obtufiore.  Hepar  trlplicatum  éffparoi 
mum  fiper  alterum  impofitum*  Inferior  pars  dorfo  aétjacens  duos  obtinêt 
bbiJos.  Media ,  quœ  maùcima  intégra  abjque  incifuris  integrum  abdomen 
Jeeundum  latitudinem  oceupans  ventriculum  ex  parte  anqflexatfir.  Supericr 
pMio  divifa  aliis  incvmbens  difipkragmtui  proximi  fitbjacet.  Fel  nuttmt 
€onfpicere  Rcmi* 

Ventrîculus  eî  duplex.  Vrms  candldus  rotumSufiuhis,  cui  alterperifihmum 
mneSitur  bngiufculust  finifirum  hypochondrium  occupons ,  kinc  prope  ifihmum 
wfophagm  mjèriutrg  cdterifub  dextro  hypochanéfio  intefiind  adhment.  In 

ntrojt^ 
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!i'accorde  pefqu'en  tout  avec  la  nôtre.  Cependant  à 
peine  a-t-il  été  cité  par  les  Naturaliftes  plus  récens,  qui 
tous  fe  font  contentes  de  copier  ce  que  Gefner  en  a 
dit  ;  nous  croyons  donc  devoir  à  cet  Auteur  la  juflice 
de  citer  en  entier  fes  obfervations  ;  &  en  y  ajoutant 
cdies  de  M.  de  Waitz ,  nous  aurons  tout  ce  qu'on 
peut  defirer  au  fujet  de  cet  animal. 

«  Les  établiffemens  des  hamfters  (  dit  M.  de  Waitz  ) 
font  d'une  conftruélion  différente  felort  le  fexe  &  l'âge,  « 
&  aufli  fuivant  la  qualité  du  terrain.  Le  domicile  du  « 
mâle  a  un  conduit  oblique,  à  Touverture  duquel  il  y  a  « 
un  monceau  de  terre  exhauflfé.  A  une  diftance  de  cette  « 
iflue  oblique ,  il  y  a  un  feul  trou  qui  defcend  perpen-  « 
diculairement  jufqu  aux  chambres  ou  caveaux  du  domi-  « 
cile:  il  ne  fe  trouve  point  de  terre  exliauffée  auprès  du  « 

utroçue  reperUbatur  ckylus  candi  Jus  pulticulœ  farinaceœ  fimilis ,  craffîor 
tamen  infmijlro, 

InuJHna  gracUla  flavent  ;  ubi  defmunt,  incipît  cœcum  anfraâuofum  am'* 
plum ,  h'mc  craffiora  ad  cœrulcum  vergunt  colorent.  Excemit  pilules  Ion- 
giufculas  infiar  murium.   Lien  coloris  fanguiuei  foleam  ferè  kumanam 
reprefentat* 

Âenes  bini  phafeoh  magnitudine  &  jigurL   Vejicula  candida  pifum 
Italicum  œquat,  rotunda  lagenulœ  infiar. 

Pafit  quinqùe  fexve ,  uno  partu. 

In  terrœ  cavemis  habitat,  agri  vajiator  &  Cereris  hojlis.  Autumnê 
miiUa  frumenti  grana  in  Jpecum  congerit,  &utrinque,  dentibus  mandit» 

Admodum  pinguefcit;  ob  idporceUis  Indicis  non  inepte  comparatur. 

In  cibum  non  recipitur;  fed  pelles  conjiatntur  ad  veftimenta, 

JDe  cavernâ  fuâ  aqua  fervente  fin  frigidâ  copiose  infuja  expellitur. 

Tome  XI II  Q 
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»  trou ,  ce  qui  feit  préfumer  que  riflTue  oblique  eft  crcufëc 
»  en  commençant  par  le  dehors ,  &  que  Tiflue  perpendicu- 
9>  iaire  ed  Êiite  de  dedans  en  dehors ,  ôi  de  bas  en  haut. 
»  Le  domicile  de  la  femclie  a  auiïi  un  conduit  oblique 
»&  en  mcme  temps  deux,  trois  &  jufqu'à  huit  trous 
»  perpendiculaires  ,  pour  donner  une  entrée  &  fortie 
»  libres  à  Tes  petits  ;  le  mâle  &  la  femelle  ont  chacun 
»  leur  demeure  féparée  ;  la  femelle  fait  la  fienne  plus 
»  profonde  que  le  mule. 

»  A  côté  des  trous  perpendiculaires ,  à  un  ou  deux 
»  pieds  de  diftance ,  les  hamfters  des  deux  fexes  creufent 
»  félon  teur  âge  &  à  proportion  de  leur  multiplication , 
»  un  ,  deux ,  trois  &  quatre  caveaux  particuliers ,  qui  font 
»  en  forme  de  voûte ,  tant  par-deffous  que  par-deffus ,  & 
»  plus  ou  moins  fpacieux  fuivant  la  quantité  de  leurs 
«  provifions. 

»  Le  trou  perpendiculaire  eft  le  paflage  ordinaire  du 
»  hamfter  pour  entrer  Sl  fortir,  C'eft  par  le  trou  oblique 
»  que  fe  ^t  l'exportation  de  la  terre  ;  il  paroît  aufli  que 
>'  ce  conduit  qui  a  une  pente  plus  douce  dans  un  des 
»  caveaux  &  plus  rapide  dans  un  autre  de  ces  caveaux  ^ 
»  fert  pour  la  circulation  de  l'air  dans  ce  domicile  fou- 
»  terrain.  Le  caveau  où  la  femelle  feit  fes  petits  ne  con- 
»  tient  point  de  provifion  de  grain ,  mais  un  nid  de  paille 
»  ou  d'herbe,  La  profondeur  du  caveau  eft  très  -  diffé- 
»  rente ,  un  jeune  hamfter  dans  la  première  année  ne 
»  donne  qu'un  pied  de  profondeur  à  fon  caveau  ;  un 
»  vieux  hamfter  le  creufe  fouvent  jufqu'à  quatre  ou  cinq 
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pieds:  îe  domicile  entier,  y  compris  toutes  les  corn- « 
munications  &  tous  les  caveaux,  a  quelquefois  huit  ou  ^< 
dix  pieds  de  diamètre.  ^ 

Ces  animaux  approvifionnent  leurs  magafms  de  grains  « 
fecs  &  nettoyés ,  de  blé  en  épis ,  de  pois  &  fèves  en  « 
cofles  qu'ils  nettoyent  enfuite dans  leur  demeure,  &ils  « 
tranfportent  au  dehors  les  cofTes  &  les  déchets  des  épis  « 
par  le  conduit  oblique.  Pour  apporter  leurs  provifions  « 
ils  fe  fervent  de  leurs  abajoues,  dans  lefquelles  chacun  « 
peut  porter  à  la  fois  plus  d'un  quart  de  chopine  de  ce 
grains  nettoyés.  « 

Le  hamfter  fait  ordinairement  fes  provifions  de  grains  « 
à  la  fin  daoût;  lorfqu'il  a  rempli  {ts  magafms  il  les  <c 
couvre  &  en  bouche  foigneufement  les  avenues  avec  « 
de  ia  terre,  ce  qui  fait  qu'on  ne  découvre  pas  aifément  « 
û  demeure;  on  ne  la  reconnoît  que  par  le  monceau >t 
de  terre  qui  fe  trouve  auprès  du  conduit  oblique  dont  « 
nous  avons  parlé;  il  faut  enfuite  chercher  les  trqus  « 
perpendiculaires  &  découvrir  par-là  fon  domicile.  Le  a 
moyen  le  plus  ufité  pour  prendre  ces  animaux  eft  de  <:c 
les  déterrer ,  quoique  ce  travail  foitaffez  pénible  à  caufe  « 
de  laprofondeur  &  de  l'étendue  de  leurs  terriers.  Ce-  « 
pendant  un  homme  exercé  à  cette  efpèce  de  chaffe  ne  « 
laiffe  pas  d'en  tirer  de  l'utilité;  il  trouve  ordinairement  a 
dans  la  bonne  faifon ,  c^eft-à-dirc  en  automne,  deux  <* 
boiffeaux  de  bons  grains  dans  chaque  domicile,  &  W  « 
profite  de  la  peau  de  ces  animaux  dont  on  fiiit  Aq%  u 
fourrures.  Les  hamfters  produîfent  deux  ou  trois  fois  a 
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*>  par  an  ,  &  cinq  ou  fix  petits  à  chaque  fois  ,  &  fouvehc 
»  davantage;  il  y  a  des  années  où  ils  paroiffent  en  quan- 
»  tité  innombrable,  &  d  autres  où  l'on  n'en  voit  prefqu« 
5^  plus;  les  années  humides  font  celles  où  iJs  multiplient 
♦>  beaucoup ,  &  cette  nombreufe  multiplication  caufe  bt 
»  difette  par  la  dévaftation  générale  des  blés. 
»  Un  jeune  hamfler  âgé  de  fix  femaines  ou  deux  mois^ 
»  creufe  déjà  fon  terrier,,  cependant  il  ne  s  accouple  ni 
»  ne  produit  dans  la  première  année  de  fa  vie. 
^>  Les  fouines  pourfuivent  vivement  les  hamfters.  Se 
«  en  détruifent  un  grand  nombre;  elles  entrent auffi dans 
»  leurs  terriers  &  en  prennent  poffeffion* 
»  Les.  Iiamfters  ont  ordinairement  le  dos  brun  &  le 
»  ventre  noir.  Cependant  il  y  en  a  qui  font  gris ,  &  cette 
^  différence  peut  provenir  de  leur  âge  plus  ou  moins 
>^  avancé.  Il  s'en  trouve aufli  quelques-uns  qui  font  tous 
noirs  >*. 

Ces  animaux  s'entredétruifent  mirtuellement  comme 
les  mulots:  de  deux  qui  étoient  dans  la  même  cage,  la 
femelle  dans  une  nuit  étrangla  le  mâle,  &  après  avoir 
coupé  les  mufcles  qui  attachent  les^  mâchoires ,  elle  fe 
fit  jour  dans  fon  corps  où  elle  dévora  une  partie  des 
vifcères.  Ils  font  plufieurs  portées  par  an,.  &  font  fi 
Buifibles,  que  dans,  quelques  États  d'Allemagne  leur 
tête  efl  à  prix;  ils  y  font  fi  communs  que  leur  four- 
rure eft  à  très  -  bon  marché. 

Tous  ces  faits  que  nous  avons  extraits  du  mémoire 
de  M.  "Waitz  &  des  ohferyations  de  M.  de  Montrairail 
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nous  paroiflent  certains ,  &  s'accordent  avec  ce  que 
nous  lavions  d'ailleurs  au_  fujet  de  ces  animaux  ;  mais 
il  n'eft  pas  également  certain ,  comme  on  le  dit  dans 
ce  même  mémoire,  qu'ils  foient  engourdis  &  même 
deflcchés  pendant  l'hiver,  &  qu'ils  ne  reprennent  <ki 
mouvement  &  de  la  vie  qu'au  printemps.  Le  hamfter 
que  nous  avons  eu  vivant  a  paffc  l'hiver  dernier  1762-6^3 
dans  une  chambre  fans  feu,  &  oîi  il  geloit  affez  fort 
pour  glacer  l'eau;  cependant  il  ne  s'eft  point  engourdi 
&  n'a  pas  ceffé  de  fe  mouvoir  &  de  manger  à  fon  or- 
dinaire ,  au  lieu  que  nous  avons  nourri  des  Loirs  <5t 
des  Lerots  qui  fe  font  engourdis  à  un  degré  de  froid 
beaucoup  moindre:  nous  ne  croyons  donc  pas  que  le 
hamfter  fe  rapproche  des  loirs  ou  de  la.  marmotte 
par  ce  rapport,  &  c'eft  mal-à-propos  que  quelques-uns 
de  nos  Naturaliftes  l'ont  appelé  marmom  de  Sirajhourg, 
puifqu'ii  ne  dort  pas  comme  la  marmotte,  &  qu'il  n« 
fe  trouve  pas  à  Slra(bourg. 
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D  E  s  C  R   I  P  T  I  O  N 

DU    HAMSTER. 

L  E  Hamfter  {pi.  x  l  v  )  cd  de  k  granJeur  du  rat  ;  îl  m'a 
paru  n'en  différer  pour  la  forme  du  corps  qu'en  ce  que  fi  tête 
eft  plus  grande ,  ks  yeux  plus  petits  &  (à    queue   beaucoup 
plus  courte.  Le  front,  le  delTus  de  la  tête,  le  dos,  le  haut  de  la 
croupe  &  des  côtés  du  corps ,  (ont  de  couleur  fauve  -  terne 
mêlée  de  cendré,  parce  que  les  poils  ont  une  couleur  cendrée 
fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  depuis  ia  racine;  il  y 
a  du  fauve  au -défit»  du  cendré  &  du  noirâtre  à  1  extrémité,  & 
même  il  fe  trouve  des  poils  noirâtres  en  entier.  Le  haut  des 
cotés  de  la  tête  &  du  cou ,  le  deflbus  des  yeux,  le  bas  des  côtés 
du  corps,  h  face  extérieure  de  la  cuilîe  &  de  la  jambe,  le  bas 
de  ia  croupe  &  les  fefle5  (ont  de  couleur  roufle  ou  roulîaire  :  le 
bout  du  mufeau,  le  bas  des  côtés  de  ia  téie,  ia  face  externe  du 
bras ,  les  côtés  de  la  pitrine  &  les  pieds  font  d  une  couleur  jau- 
nâtre très-pâle  ;  cette  couleur  forme  trois  grandes  taches  de  chaque 
côté  de  l  animal ,  mais  elles  n  etoicnt  pas  fi  apparentes  que  fur  ia 
figure,  pL  XIV.  La  gorge,  le  defiôus  du  cou,  i avant-bras,  le 
deflbus  de  ia  poitrine,  le  ventre,  la  face  interne  de  la  cuiffe,  le 
devant  &  la  face  interne  de  ia  jambe  &  le  deflbus  du  talon , 
font  de  couleur  de  marron  très-foncée,  &  même  noirâtre  dans 
quelques  endroits.  Les  oreilles  font  grandes,  arrondies  &  en  partie 
nues;  ia  queue  efl  très -courte,  revêtue  <le  poils  rouflàrres  vers  fbn 
origine,  &  prefque  nue  dans  le  refte  de  fi  longueur  où  elle 
n'a  que  de  trcs-pelits  poils  fort  rares.  Les  pieds  ont  cinq  doigts; 
mais  le  pouce  dés  pieds  de  devant  efl  très-jx^u  apparent ,  on  n'y 
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dîftingue  qu'un  tubercule  &  un  petit  ongle,  comme  dans  I  écureuil, 
le  rat,  fa  fburis,  &c. 

piedt.  K)i}c«  lignei» 

Longueur  du  corps  entier,  niefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  dumufeau  jufqu'à  l'anus ir  8.  » 

Langueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  |u(qu'à 

l'occiput ir  I  •  10. 

Circonférence  du  bout  du  niufèau iê  2.  i. 

Circonférence  du  mufêau, prife  au-de(Ibus  des  yeux,  n  2.  1 1. 

Contour  de  l'ouverture  de  ta  bouche. h  i,  3. 

Diflance  entre  les  deux  nafcaux n  n  i  |. 

DiAance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil u  h  i  o. 

Diftancc  entre  Tangle  poftcrieur  &  l'oreilIc h  //  8« 

Longueur  de  TtcII  d*un  angle  à  I autre h  h  3, 

Ouverture  de  l'oril //  //  a. 

Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux u  #  6. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  //  3.  8. 

Longueur  Aes  oreilles u  n  \\\* 

Largeur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  »  i.  m 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prifë  dans  le  bas.  •  •  //  //  p. 

Longueur  du  cou • //  //  p. 

Circonférence  du  cou.  •  . .  ^ 0  2.  p. 

Circonférence  du  corps ,  prifc  derrière  les  jambes  de 

devant 0  4.  ;. 

1a  même  circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros 0  4.  i  o. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  0  4.  ;• 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 0  i.  6^ 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon ...  a  0  vs. 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet • .  • 0  1 .  3* 
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piedi.  pouc.  Vifptm 

Circonférence  du  poignet., #  //    i  o. 

Loi\giieur  depuis  le  poignei  jufqu'au  bout  des  ongles,  h  a  p  ^. 

Longueur  de  la  jambe  dej^uîs  le  genou  ju(qu*au  talon,  n  i .  2» 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu  au  bout  des  ongles.  •  #  '  •  3  • 

Largeur  du  pied  de  devant //  g  4. 

Largeur  du  pied  de  derrière n  n  j. 

Longueur  des  plus  grands  ongles n  #  2. 

Largeur  à  la  bafe • •  ù  u  //  ^. 

Ce  hamfter  pefbit  fept  onces  (îx  gros  &  demi.  Lepîploon 
s'etendoitjufqu'au  milieu  de  i  abdomen;  le  duodénum  alloit  jufqu  au 
rein  droit;  le  jéjunum  failbit  (es  circonvolutions  dans  la  région 
épîga(lrîque,dans  I  ombilicale  &  dans  l'hypogadrique;  les  circon- 
volutions de  nieum  ctoîent  aufli  dans  la  région  hy pogaflrique , 
&  enfîiite  dans  Tiliaque  gauche  &  dans  la  région  lombaire  du 
même  côté  :  le  coecum  s'étendoît  en  arrière  dans  le  coté  gauche 
&  fe  recourboît  en  dehors  par  l'extrémité  :  le  colon  paflbit  de 
gauche  à  droite  derrière  leftomac;  enfûite  il  fe  prolongeoit  en 
arrière  dans  le  côté  droit,  &  il  revenoît  en  avant:  ces  deux 
dernières  portions  du  colon  tenoient  lune  à  1  auire^ par  un  me- 
focolon  comme  dans  Técureuil  *;  &  elles  étoient  flottantes;  enfin 
le  colon  repafibit  de  droite  a  gauche  derrière  ieflomac,  &  fe 
côurboit  en  arrière  pour  fe  joindre  au  rciîlum. 

L'endroit  le  plus  mince  (A,  pi  xv,  fig^  i)  du  duodénum  fe 
trou  voit  près  du  pylore /BJ;  le  refte  de  cet  inteftîn,  fejejununi 
&  nieum  (A,jig.  2)  avoient  à  peu  près  une  même  grofleur: 
le  coecum  (BC)  étoit  alongé  &  recourbé  ;  le  colon  avoit  plus 
de  grofleur  (D)  près  du  coecum  (B)  que  dans  tout  le  refte  de 
fon  étendue;  il  feîfoit  deux  tours  (EF)  de  fpiraie  à  Ion  origine, 

*  Voyez  le  volwn/t  Vit  de  cet  ouvrage  1  p^^t  z6z* 

enfeite 
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cn/ûite  II  k  plfok  &  décrivoii  deux  autres  tours  de  fplraie  à 
contre-iens  des  premiers ,  en  revenant  fur  lui-même  :  b  pias  grande 
partie  (GJ  du  colon  &  du  reâuni  a  voit  à  peu  près  la  mémo 
grofleur  que  les  inteftins  grêles;  ies  membranes  de  tous  le&  in^ 
teflins  âoîent  très-minces. 

Leflomac  paroifibit  double  comme  celui  du  rat  d'eau*»  & 
compofé  de  deux  poches  ("CD,  pi,  XV,  f g.  i)  fëpaûées  par  un 
étranglement  (E)  qui  navoit  que  dix  lignes  de  circonférence^ 
il  fe  trouvoit  dans  la  partie  droite  de  1  eHomac  à  deux  lignes  de 
didance.dei'odbphage  (F);  leretle  de  la  parlie  droite  étoît  très- 
gi'os  ;  la  partie  gauche  étoit  moins  groflè  &  fort  âlongée,  au(!i 
y  avoit-il  beaucoup  de  diftance  entre  Toefbphage  (F)  &  le  fond 
(0)du  grand  cul-de-fac.  Les  parois  intérîeuies  (ph  xvi,fg*  i) 
de  l'eftomac  Jie  difîeroient  de  celles  du  rat  d'eau  ^  qu'en  ce  qu'il 
y  avoit  de  petits  plis  au  foiid  (A)  du  grand  eu We-(àc ,  &  que 
les  membianes  tranfjiarentes  de  la  partie  gauche  (AB)  étoîent 
terminées  par  un  rebord  frangé  (CD)  fort  (aillant. 

Le  foie  setendoit  prefqu autant  à  gauche  quà  droite;  il  reflcm- 
bbit  à  celui  du  rat  d'eau  par  k  nombre,  k  forme  &  la  fituation 
des  lobes  ;  Ci  coulair  étoit  d  un  rouge-brun  au  dehors  &  griûtre 
en  dedans ,  il  {)e(bii  trois  gros  :  je  n'ai  point  vu  de  véficule  du 
fkd  ;  à  cet  ^ard  le  hamfier  reflemble  moins  au  rat  d'eau  qu'au 
nt ,  parce  que  celui-ci  n'a  }X)int  de  véficule  du  fiel. 

La  rate  étoît  (èmbiable  à  celle  du  rat  d^eau,  elle  pefbit  cinq  grains. 

Le  rein  droit  étoii  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche  ;  ifs 
cioieiit  tous  les  deux  ^ais,  &  leur  face  inférieure  formoit  une 
(brtç  d'arête  longitudinale  qui  b  ie}iaroit  en  deux  £tcettes. 

*  Voyez  le  nome  VU  de  cet  ouvrage,  page  jjj,  pi,  x Liv  &  XL  v  / 

*  Idem ,  vtg'  JS4  >  P^'  K^  y/fg-»' 

Tome  XI  IL  R 
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Il  n'y  avoît  quun  lobe  daiis  le  poumon  gauche,  le  droit 
ttoît  compofè  de  cinq  lobes ,  dont  trois  ^toîent  rangés  de  file  ; 
les  deux  autres  fe  trouvoient  près  de  la  bafe  du  cœur  ;  lun  de 
ces  deux  lobes  éloît  petit,  &  1  autre  n'avoit  qu'une  grandeur  propor- 
tionnée à  celle  du  quatrième  lobe  du  poumon  droit  de  la  plupart 
des  quadrupèdes.  Il  fortoit  trois  branches  de  la  crofîè  de  1  aorte. 

Le  hamfter  a  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure  une 
poche  (AB,  pL  xvi,fig.  2)  qui  communique  dans  la  bouche, 
&  qui  sctend  jufqua  Tépaule;  il  fait  entrer  dans  ces  poches  le^ 
alimens  qu'il  veut  garder  ou  tranfporter;  elles  font  très-grandes, 
car  étant  remplies  (A),  elles  ont  jufqu  a  un  pouce  huit  lignes 
de  longueur  &  neuf  lignes  de  diamètre  dans  le  milieu;  elles  font 
placées  fous  les  t^umens  &  formées  par  une  membrane  mulcu- 
ieufe  aflèz  mince  (B)  qui  efl  plillce  lor/que  la  bourfe  eft  vide. 
La  plupart  des  finges  ont  des  poches  qui  diffèrent  peu  de  celles 
du  hamfter;  je  ne  connois  aucun  autre  animal  qui  ait  de  pareils 
réfervoîrs  pour  mettre  fes  alimens  en  dépôt, 

La  langue  refîèmbloii  à  celle  du  rat.  L'épiglotte  étoît  pointue 
dans  le  milieu  &  crénelée  fur  Çts  bords.  H  y  avoit  fur  le  palais 
huit  filions  tranfverfàux;  les  bords  du  premier  formoient  un  angle 
en  avant  ;  langle  du  bord  intérieur  étoit  fort  alongé  &  s'étendoît 
jufquaux  dents  incifives;  le  bord  qui  féparoit  le  fécond  &  le 
troifième  fillon  étoit  droit;  celui  qui  fe  trouvoit  entre  le  troifièmc 
&  le  quatrième  fillon  avoit  un  petit  angle  en  arrière;  les  deux 
bords  du  cinquième  fillon  étoient  interrompus  dans  le  milieu  de 
ieur  longueur ,  &  chacune  de  leurs  parties  étoit  recourbée  en 
arrière  par  fon  extrémité  interne  qui  s etendoit  jufquau  milieu 
du  fixième  fillon  ;  de  forte  que  le  bord  antérieur  de  ce  fillon  ne 
paroiffoii  qu'à  {çs  deux  extrémités;  les  bords  du  feptième  &  du 
huitième  étoient  droits. 
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Le  cerveau  avoit  autant  de  largeur  que  de  longueur,  ia  fur- 
face  ctoit  unie  fans  anfraéluofités  ;  niais  il  y  avoit  des  filions  fur 
le  cervelet ,  comme  fur  celui  de  la  plupart  des  autres  animaux  ; 
il  pefbît  neuf  grains,  &  le  cerveJu  trente* 

Je  nai  trouvé  que  deux  mamelons,  ils  étoîent  peu  appareils 
&  placés  fur  le  ventre  au-devant  de  la  viilve ,  un  de  chaque  côté, 
à  onze  lignes  de  diflance  iun  de  1  autre. 

L'entrée  du  vagin  étoif  éloignée  de  lorifice  de  I urètre ,  qui 
iè  trouvoit  entre  les  ouvertures  de  deux  tuyaux  excrétoires  ;  ia 
vefTie  étoit  ronde;  les  cornes  de  la  matrice  avoient  beaucoup 
de  longueur,  &  étoient  droites  .&  adhérentes  à  deux  panneaux 
graifleux  fèmblables  à  ceux  de  la  marmotte» 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inte(lbi$  grêles  depuis.  le  pylore  )u(^ 

qu'au  cœcum x.     8,      n 

"E  ..  .....  ... 

Circonférence  du   duodénum  dans  les  endroits  les 
plus  gros , //       H    10, 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  . .  • .     m      h      6. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  pTus 
gros tt      II     I  G. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  mindes  .  .  •  •     m       h      ^. 

Circonférence  de  Tlleum  dans  les  endroits  les  plus 

^  ...»  •  •  *  • 

gros • ..•'••.•••     1/      Il      9* 

■  ^ 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  mi^ice^  ...»     m      /'      7. 

•    •    • 

Longueur  du  cœcum  ••.••.. •  •  •  •  f  3  •  '^ 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros  » »  i  •  4« 

Circonfèrcnce  à  l'endroit  le  plys  mince •.  •  •  //  i  •  i  • 

Circonférence  du  coIqu  dans  les  eodroitslcs  plus  gros,  ti  1  •  4. 

Circonférence  dans  jçs  endroits  lespjus  minces  .  ....  11.  u  8. 

Circonférence  du  re<^um  près  dp.cojon u  ti  5;*  . 

Circonférence  d^  rcé^qm  près  de  l'anus  •  ^  /••••.  ,  ir  u  10^. 

Ri)      ■ 
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pnfc  poucL  Egnci* 

Longueur  du  colon  &  du  reâum  pris  cufêmble  • . .  •  i .     j.     6. 
Longueur  du  canal  intcAiiial  en  entier,  non  compris 

le  coccum 3.   1 1 •     6. 

Grande  circonfcrence  de  l'eftoniac •  *  •  •  # 

Petite  circonférence // 

liongueur  du  foie // 

Largeur a 

Sa  plus  grande  épaiflèur a 

Longueur  de  la  rate u 

Largeur  de  Textrémité  inférieure 0 

Largeur  de  Textrémité  fupérieure g 

j^paiflêur  dans  le  milieu j 

Longueur  dts  reins ••• ••«  0 

Largeur •  • :  0 

Épaifleur • *-••••••  h 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  h  veine -cave 

jufqu'à  (a  pointe u 

largeur ir- 

Circonférence  de  la  ba(e  du  coeUr u 

Hauteur  depuis  la  pointe  ju(qu*à  la  naiflnnce  de  Fartcre 

pulmonaire v 

Hauteur  depuis  h  pointe  jufqu'âu  lac  pulmonaire  •  •  •  0 

Diamètre  de  l'adrte  pris  de  dehors  eu  deliors ti 

Longueur  de  la  langue 0 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

f  extrémité « . , 0 

Longu^itf  du  cerveau •  • .  • » 

Largeur • .  »  • 0 

Épaifleur  •••.,•• •  •  •  • 0 

Longueur  du  cervelet  «  •  ».  r  ••  r  .....«.••••  •  0 


?• 

5- 

2. 

4- 

I. 

6. 

I. 

9* 

0 

î- 

l. 

6. 

0 

2. 

0 

I. 

0 

I. 

0 

7f 

0 

4i. 

0 

3f 

0 

y- 

0 

4- 

• 

4» 

0 

t. 

0 

6. 

0 

I. 

I. 

aj. 

0 

7l 

0 

7i- 

0 

7^ 

0 

4- 

0 

4!' 

* 
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pieds,  pooc  lignci. 

Largeur ...••..  »  9  6^ 

Épaiflêur //  K  3. 

Didance  entre  l'anus  &  la  vulve  «.•••••«•«.••.  k  u  2  f . 

Longueur  de  la  vulve .- • //  n  3  i. 

Longueur  du  vagrn  •  •  •  •  « ».••.«...•  0  k  i  i» 

Circonférence  de  fa  vefDc •  •  •  //  t.  9% 

Longueur  de  l'nrètre a    '  i.  n 

Longueur  du  coi  &  du  corps  de  fa  matrice.  *  •  •  •  #  0  y^ 

Qrconference • •  •  •  ff  if  3» 

Longueur  des  cornes  de  b  matrice «••••• m  x.  i^ 

La  tête  du  iquelelte  (pi  xvii)  du  hamfter  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celle  du  rat  d'eau;  cependant  le  mufeau  ed  plus 
iong  &  plus  gros,  &  les  dents  diffèrent  auiTi  de  celles  do  rat 
d'eau  en  ce  qu'elles  ne  font  qu'au  nombre  de  trois  de  chaque 
côté  de  chacune  des  mâchoires  »  ainfi  le  hamder  n'a  que  (èize 
dents  comme  le  rat. 

Ces  deux  animaux  ie  reflemblent  par  les  vertèbres  cervicalei, 
dorfàles  &  lombaires,  par  les  cotes ,  ie  flernum  &  i'os  ikrum; 
il  n  y  a  que  quatorze  fàufles  vertèbres  dans  la  queue. 

Les  os  Aq%  hanches  font  plus  reflerablans  à  ceux  du  rat  qua 
ceux  du  rat  d'eau  ;  les  trous  ovakures  ont  moins  de  longueur  & 
beaucoup  plus  de  largeur  que  ceux  du  rat  d'eau  &  du  rat  ;  les 
os  iichions  (ont  plus  fàillans  en  haut,  &  le  bafTin  a  moins  de 
longueur. 

L  omoplate  eft  très-différente  de  celle  du  rat  &  du  rat  d'eau  ^ 
en  ce  que  ie  côté  antérieur  eft  fort  court,  &  que  la  partie  qui 
eft  au-devant  de  l'épine  a  beaucoup  plus  de  largeur  que  ceile 
qui  eft  en  arrière» 

Riiî 
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Les  clavicules  ont  autant  de  courbure  que  celles  du  rat  dVau; 
&  moins  que  celks  du  rat. 

Les  os  des  bras,  de  i avant-bras,  de  la  cuifle  &  de  la  jambe, 
reflembient  plus  à  ceux  du  rat  qu'à  ceux  du  rat  d'eau. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

ju(c[u  à  l'occiput •  •  •  •       ^       !•      8* 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête ••••••.      0       i.      // 1. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu'au  bord 

poftérîeur  de  i'apophyfè  condyloïde  .........     0       i .      #  |. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

incifives //      0       a  j. 

Largeur  de  la  mâchoire  fiipérîeure  à  Pendroit  des  dents 

incifives •  •      //       //       3  |. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  0  0  6  |. 

Longueur  de  cette  ouverture //  0  2  ?• 

Largeur  .  • //  0  2  ~. 

Longueur  des  os  propres  du  nez • 0  0  y\. 

Largeur r.  0  0  i|. 

Longueur  des  plus  longues  dents  indfives  au  dehors 

de  l'os 0      0       ;• 

Longueur  de  la  pofition  de  la  colonne  vertébrale  qui 

e(t  conipofée  ides  venèbreç  doriâles .  •...•••••       0      2.      a 

Longueur  de  la  huitième  côte  .qui  efl  la  plus  longue      //       1.4. 

Longueur  du  ftemum • 0       i.     ;• 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertcl)re  lombaire , 
qui  eft  la  plus  longue 0       11  '    3  |. 

longueur  de  Tos  (Iicrum  ....  59  ... , 0       0       Ç, 

JLongutur  de  la  première  fiiuflè  vertèbre  de  la  queue  j 

qui  cft  la  plus  longue  •  •  • .....«,      ^       0      Zy 
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peds.  pouc  ilgncs. 

Ix>ngucur  Jes  trous  ovalaires .••...  u  u  4. 

Largeur  •  . .*• •  h  k  x^. 

Largeur  du  baflln • •••••••  u  a  4I. 

Hauteur • .  .  •  • g  t,  8. 

Longueur  de  Tomoplate 0  i .  /r  |, 

Largeur  à  rendroîi  le  ])Ius  large .•••••  m  u  6. 

Lon<:ueur  des  clavicules •  •  • 0  u  6i. 

Longueur  de  rhuméms •••  u  i.  i. 

Longueur  de  los  du  coude •  m  j .  2  j. 

Longueur  de  l'os  du  rayon •••••••  //  //  1 1  |, 

Longueur  de  l'os  de  la  cuUIc 0  i.  3  |. 

Longueur  du  tibia  ...•• • •••  0  i.  3. 

Longueur  du  péroné •  •  •  •  « 0  i  •  2. 

Longueur  du  calcaneum  •  •  •  • •  •  •  •  0  0  4. 


1^6        HiSTOiRE  Naturelle 


LE    B  O  B  A  K* 

ET  LES  AUTRES  MARMOTTES. 


L 


Ion  a  donné  le  nom  de  Marmotte  de  Stra/bourg xx 
Hamfter,  &  celui  de  Marmotte  de  Pologtie  au  Bobak  ; 
mais  autant  il  eft  certain  que  le  liamfter  n'efl  point  une 
marmotte ,  autant  il  eft  probable  que  le  bobak  en  eft 
une;  car  \\  ne  diifère  de  la  marmotte  des  Alpes  que 
par  les  couleurs  du  poil  ;  il  eft  d'un  gris  moins  bnm 
ou  d'un  jaune  plus  pak  ;  il  a  auffi  une  efpèce  de  pouce , 
ou  plutôt  im  ongle  aux  pieds  de  devant ,  au  lieu  que 
la  marmotte  n'a  que  quatre  doigts  à  fes  pieds,  &  que  le 
pouce  lui  manque.  Du  refte,  elle  lui  reflemble  en  tout, 
ce  qui  peut  faire  préfumer  que  ces  deux  animaux  ne 
forment  pas  deux  efpcces  diftindes  A  féparées.  Il  en  eft 
de  mcme  du  Monax  *  ou  Martnottt  de  Canada,  que 
quelques  Voyageurs  ont  appelé  S'rffîeur;  il  ne  paroît 
difÏCTer  de  la  marmotte  que  pju"  la  queue ,  qu'il  a  plus 

^  Bobak,  nom  de  cet  animal  en  Pologne,  &  que  nous  avons 
adopté. 

Bobak ,  R^ckjïnski,  Hîft.  Nat.  Polon.  pag.  2^^ ,   idem.  Àuâ^ 

pag-  3  ^7- 

G  lis  flamans  capïte  rufefcente .  . .  Marmota  Polonïca.  La  Marmotte 
de  Pologne.    BrifT.  Reg,  anim,  pag.  165. 

*  Voyez  la  figure  ôl  la  defcription  du  Monax  dans  rHîfloîrc  As& 
Oifeaux  ^Edwards,  page  1 04. 

longue 
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longue  &  plus  garnie  de  poils.  Le  monax  du  Canada,  ie 
bobak  de  Pologne  &  la  marmotte  des  Alpes  pourroient 
donc  n'être  tous  trois  que  le  même  animal,  qui,  par  la 
différence  des  climats  auroit  fubi  les  variétés  que  nous 
venons  d'indiquer.  Comme  cette  e^èce  habite  de  préfé- 
rence la  région  la  plus  haute  &  la  plus  froide  Ats  mon- 
tagnes ;  comme  on  la  trouve  en  Pologne ,  en  Ruflie 
&  dans  \ts  autres  parties  du  nord  de  l'Europe,  il  n'efl: 
pas  étonnant  qu'elle  fe  retrouve  au  Canada  où  feulement 
elle  eft  plus  petite  qu'en  Europe,  *  &  cela  ne  lui  eft 
pas  particulier,  car  tous  les  animaux  qui  font  communs 
aux  deux  continens,  font  plus  petits  dans  le  nouveau 
que  dans  Tancien. 

L'animal  de  Sibérie ,  que  les  Ruffes  appellent  Je- 
vrafchka  eft  une  efpèce  de  marmotte  encore  plus  petite 
que  le  monax  du  Canada  :  cette  petite  marmotte  a  la 
tête  ronde  &  le  mufeau  écrafé ,  on  ne  lui  voit  point 
d'oreilles  &  l'on  ne  peut  même  découvrir  l'ouverture 
du  conduit  auditif,  qu'en  détournant  le  poil  qui  le 
couvre  ;  la  longueur  du  corps ,  y  compris  la  tête  ,•  eft 
tout  au  plus  d'un  pied  ;  la  queue  n'a  guère  que  trois 
pouces ,  elle  eft  prefque  ronde  auprès  du  corps ,  & 
enfuite  elle  s'aplatit,  &  fon  extrémité  paroît  tronquée* 
Le  corps  de  cet  animal  eft  aflez  épais ,  le  poil  eft  fauve , 

♦  Nota.  La  Marmotte  des  Alpes  &  celle  de  Pologne  (Bobak)  ont  un 
pîed  &  demi  depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue.  Le  Monax  ou  Marmotte  de  Canada  n*a  que  quatorze  on 
quinze  pouces  de  longueur. 
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jnêfé  de  gris,  &  celui  de  l'extrémité  de  la  queue  eft 
prefque  "noir.  Les  jambes  font  courtes,  celles  de  der- 
rière font  feulement  plus  longues  que  celles  de  devant. 
Les  pieds  de  derrière  ont  cinq  doigts  &.  cinq  ongles 
noirs  &  un  peu  courbés,  ceux  de  devant  n'en  ont 
que  quatre  :  lorfqu'on  irrite  ces  animaux ,  ou  feulement 
qu'on  veut  les  prendre ,  ils  mordent  violemment ,  & 
font  un  cri  aigu  comme  la  marmotte  ;  quand  on  leur 
donne  à  manger  ils  fe  tiennent  affis ,  &  portent  à  leur 
gueule  avec  les  pieds  de  devant  :  ils  fe  recherchent  au 
printemps  &  produifent  en  été  ;  les  portées  ordinaires 
font  de  cinq  ou  fix  ;  ils  fe  font  àcs  terriers  où  ils  paflfent 
l'hiver,  &  où  la  femelle  met  bas  &  alaite  fes  petits: 
quoiqu'ils  aient  beaucoup  de  reffemblance  &  d'Iiabitudes 
communes  avec  la  marmotte ,  il  paroît  néanmoins  qu'ils 
font  d'une  efpèce  réellement  différente;  car  dans  les 
mêmes  lieux ,  en  Sibérie ,  il  fe  trouve  de  vraies  mar- 
mottes de  l'elpèce  de  celles  de  Pologne  ou  àts  Alpes, 
&  que  les  Sibériens  appellent  Surok  '•',  &  l'on  n'a  pas 
remarqué  que  ces  deux  efpèces  fe  mêlent  ni  qu'il  y 
ait  entr'elles  aucune  race  intermédiaire. 

*  Voyage  de  Gmelin,  tome  II,  page  ^^-^.— Les  Tamres,  dît 
Rubruquis,  ont  force  marmottes  ou  lirons ,  qu'ils  appellent  Sogur,  qui 
s'aflèmblent  vingt  &  trente  enftmble  dans  une  grande  foflê  l'hiver,  où 
ils  dorment  fix  mois  durant  ;  ils  prennent  force  de  ces  bêtes-Ià.  Voyages 
en  Tartane,  page  2  j .  JVota.  H  paroît  que  ce  Sogur  de  Rubruquis  doit 
être  le  même  animal  que  le  Jevrafchka  de  Gmelin ,  pui(que  Tautre  mar- 
motte s'appelle  Surok;  ou  bien  l'Auteur  a  pris  Surok  pour  Sogur. 
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DU    B  0  B  A  K. 

JL  E  Bobak  (ph  xviii)  eft  à  peu  près  de  même  grandeur 
que  la  Marmotte,  &  il  reflèmble  prefqu'entîèrcment  à  cet  animal 
par  la  forme  du  corps ,  car  ii  a  le  muleau  court  &  gros ,  la  tête 
alongée  &  un  peu  arquée  à  l'endroit  du  front,  les  oreilles  courtes 
&  rondes ,  le  cou  court  &  gros ,  &  le  corps  étoffé  ;  la  queue 
ma  paru  reflëmblante  à  celle  de  la  marmotte  par  ce  qui  en  refloit 
dans  le  bobak  qui  a  fèrvi  de  fùjct  pour  cette  defcrîption  ;  il  étoit 
deflëché  &  bourré ,  la  queue  avoît  été  en  partie  coupée.  Cet 
animal  avoit  cinq  doigts  à  chaque  pied ,  au  moins  longle  du 
pouce  àss  pieds  de  devant  étoit  fort  apparent  au  dehors ,  &  les 
phalanges  fe  trou  voient  fous  la  peau  réunies  avec  le  métacarpe  : 
au  contraire  les  marmottes  n  ont  point  de  pouce  aux  pieds  de 
devant ,  non  -  feulement  on  n'y  voit  point  dbngle  au  dehors , 
mais  il  ne  fe  trouve  point  de  phalange  au  dedans ,  comme  il  a 
été  dit  à  Tarticle  de  la  marmotte,  tome  VIII  de  cet  ouvrage  ; 
j'ai  feulement  aperçu  depuis  la  publication  de  ce  volume ,  dans 
une  marmotte  plus  âgée  que  celle,  qui  m'avoit  fervi  de  fujet  pour 
la  defeription  des  os  de  cet  animal ,  deux  offelets  dans  le  carpe  de 
plus  que  les  fix  dont  j'ai  fait  mention  volume  VII L  page  2^0  : 
Tun  de  ces  offelets  étoit  très-petit  &  à  peine  offifié,  il  m'a  paru 
correfpondre  à  celui  de  la  première  phalange  du  bobak  ;  mais  » 
quoi  qu'il  en  fbit,  cet  animal  a  de  plus  que  la  marmotte  la 
féconde  phalange  du  pouce  des  pieds  de  devant,  &  Ibngle  bien 
formé  au  dehors. 

Le  duvet  du  bobak  étoit  de  couleur  brune  ;  les  poils ,  plus 
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fermes  &  plus  longs  que  ie  duvet,  avoient  la  même  couleur 
bfune  vers  la  racine ,  &  ils  étoieiu  roulsâtres  dans  le  refte  de  kur 
longueur  :  la  plupart  des  poils  de  k  tête ,  du  cou ,  du  dos ,  de 
la  croupe,  de  la  queue,  des  épaules  &  de  la  Ëce  externe  du 
bras  avoient  la  pointe  brune  ou  d'une  couleur  rouilè  foncée^ 
mais  cette  couleur  étoit  peu  apjxuente;  on  ne  voyoît  au  premier 
coup  d'oeil  que  du  roux  fur  la  tête ,  la  poitrine ,  le  ventre  &  kl 
queue  de  cet  animd»  &  du  roulsâtre  £ir  les  autres  parties. 
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LES   GERBOISES. 

%^ERBûiSE  eft  un  nom  générique  que  nous  em- 
ployons ici  pour  dcfigner  des  animaux  remarquables  par 
la  très  -  grande  difproportion  qui  fe  trouve  entre  les 
jambes  de  derrière  &  celles  de  devant ,  celles-ci  n'étant 
pas  û  grandes  que  les  mains  d'une  Taupe ,  &  les  autres 
reffemblant  aux  pieds  d'un  oifeau.  Nous  connoiflbns 
dans  ce  genre  quatre  efpèces  ou  variétés  bien  diftinéles. 
i.^  Le  Tarfier  dont  nous  avons  feit  mention  ci-devant, 
qui  eft  certainement  d  une  efpèce  particulière ,  parce 
qu'il  a  les  doigts  faits  comme  ceux  des  fmges  ,  &  qu'il 
en  a  cinq  à  chaque  pied,  z.^  Le  Gerbo  *  ou  gerboife 
proprement  dite ,  qui  a  les  pieds  faits  comme  les  autres 
fiflipèdes ,  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  &  trois 
à  ceux  de  derrière.  3.**  L'Alagtaga^  dont  les  jambes 

*  Gtthê,  mot  dérivé  de  Jerhuah  ou  Jerhoa,  nom  de  cet  animal 
en  Arabie ,  &  que  nous  avons  adopté. 

Gerbo.  Voyages  de  Corneille  k  Brun,  Paris,  171 4,  page  40 5> 

fig-page4ïo- 

Gerboife.  Voyage  de  Paul  Lucas,  tome  II,  page  y^  ,  fig.  pge  74^ 

Jerboa.  Voyage  de  Shaw,^  page  248 ,  fig.  page  249. 

Musjaculuspedibuspojlicis  longîffimis  caudâextremi  voltofâ.  Haflèlquift. 
Itirié  cL  t,  art.  Yi. 

Le  Gerbua*  Glanures  d'Edmtrds,  pag.  18  ,  fig.  pi.  219* 

*  Alagtaga ,  nom  de  cet  animal  chez  les  Tartares  -  Mongous ,  & 
que  nous  avons  adopté.  M.  JVkflèrcIunid  qui  a  tranfmis  ce  nom ,  di( 
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font  conformées  comme  celles  du  gerho ,  mais  qui  a 
cinq  doigts  aux  pieds  de  devant  6c  trois  à  ceux  de 
derrière ,  avec  un  éperon  qui  peut  paffer  pour  un  pouce 
ou  quatrième  doigt  beaucoup  plus  court  que  les  autres- 

qu'il  fignifie  animât  qui  ne  peut  marcher;  cependant  le  mot  alagtaga 
me  paroît très-voifîn  de  letaga,  qui,  dans  le  même  pays^déngne  le 
polatouche  ou  écureuil- vohnt  ;  ainfî  je  feroîs  porté  à  croire  t^ alagtaga 
comme  letaga^  font  plutôt  des  noms  génériques  que  fpécifiques, 
&  qu'ils  défignent  un  animal  qui  vole ,  d'autant  plus  que  Strahlenberg , 
cité  par  M.  Gmelîn ,  au  (ujet  de  cet  animal,  Fappelle  L'ùvre  yolant. 

Cuniculus  feu  lepus  îndîcus  utîas  dîélus»  AIdrov.  de  Quad.  dîgit.  fig. 
pag.  j  p  j ,  Nota*  I  /  M."  Linnaus  &  Edwards  ont  rapponé  au  gerbo 
cette  figure  donnée  par  Aidrovandci  mab  elle  me  paroît  convenir  un 
peu  mieux  à  i'alagtaga;  Téperon  ou  quatrième  doigt  des  pieds  de 
derrière  y  eft  bien  marqué,  &  c*eft  par  ce  caractère  que  l'alagtnga 
djfïere  du  gerbo,  qui  n'a  que  trois  doigts  fans  apparence  d'un  qua- 
trième. Nota.  2.^  Aidrovande  a  ait  une  faute  en  appliquant  à  cet  animal 
le  nom  d'I/tias;  ce  mot  e(l  Américain  &  n'a  jamais  été  employé  que 
pour  défigner  un  petit  animal  que  les  £(pagnoIs  trouvèrent  à  Saint- 
Domîn<nie  lorfiju'ils  y  arrivèrent;  &  depuis  quelques  Auteurs  l'ont 
appliqué  au  cochon  d'Inde  ;  mais  jamais  il  n'a  pu  défigner  ni  l'alagtaga 
ni  le  gerbo.  Je  crois  que  ce  mot  utias,  qu'on  doit  prononcer  outias, 
vient  de  coutias,  nom  que  quelques  Auteurs  donnent  à  l'acoud  ou 
agoud ,  &  que  par  confôquent  i'utias  ne  défigne  pas  un  autre  animal 
que  Tagouti ,  qui  étoit  &  efl  encore  naturel  à  l'île  de  Saint-Domingue, 
&  qu'on  y  a  trouvé  iorfqu'on  en  fît  la  découvene.  II  y  a  eu  de 
tout  teaips  dans  tes  Antilies  { dit  l'Auteur  de  l'Hifloire  des  Anulles) 
quelques  bêtes  à  quau-e  pieds,  telles  quel'opoflum  ((ârigue),Ie  javaris 
(pécari),  le  tatou,  l'acouti  Se  le  rat  mufqué  (pilori).  Ilifi,  JVat.  des 
JJles  Antilles,  page  i  a  i . 

Cuniculus  pumilio ,  falrens ,  eaudâ  longijpmâ.  GmeLn.  Nov»  Com, 
Acad.  Petrop.  lom,  V,  lab.  XI,  fîg.  i. 
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4.**  Le  Daman  Ifraël  *  ou  Agneau  d'Ifracl,  qui  pourroit 
bien  être  le  même  açimal  que  M.  Linnaeus  a  défigné 
par  la  dénomination  de  Mus  longipes  ^ ,  &  qui  a  quatre 
doigts  aux  pieds  de  devant  &  cinq  à  ceux  de  derrière. 

Le  gerbo  a  la,  tête  feite  à  peu  -  près  comme  celle 
du  lapin  »  mais  il  a  les  yeux  plus  grands  &  \t%  oreilles 
plus  courtes  quoique  hautes  &  amples,  relativement 
à  ià  taille;  il  a  le  nez  couleur  de  chair  &  fans  poil;  le 
mufeâu  court  &  épais  ;  l'ouverture  de  la  gueule  très- 
petite,  la  mâchoire  fupérieure  fort  ample,  Tinférieure 
étroite  &  courte;  les  dents  comme  celles  du  lapin  ;  àjt% 
mouflaches  autour  de  la  gueule ,  compofées  de  longs 
poils  noirs  &  blancs;  les  pieds  de  devant  font  très- 
courts  &  ne  touchent  jamais  la  terre  ;  cet  animal  ne  s'en 
fert  que  cojmme  de  mains  pour  porter  à  là  gueule,  Ces 
mains  portent  quatre  doigts  munis  d'ongles ,  &  le  ru- 
diment d'un  cinquième  doigt  fans  ongle  :  les  pieds  de 
derrière  n'ont  que  trois  doigts,  dont  celui  du  milieu 
eft  un  peu  plus  long  que  les  deux  autres,  &  tous  trois 
garnis  d'ongles  :  la  queue  eft  trois  fois  plus  longue  que 

*  Daman  Jfraël,  agneau  dl(raël.  Voyag.  de  Show,  tome  II,  page  7 y. 

Animal  quoddam  pumlle  cmiculo  non  diffimile,  fed  cumcuHs  majus  quod 
agnum  filioruni  Ifraël  nuncupant,  Profp.  Alpin.  Htfi.  jEgypL  lib.  ly, 
cap.  IX  y  pag*  23  2. 

'  Longipes.  Mus  couda  elongatâ  veftitâ,  palmls  tetradaHylis,  planth 
pentadaâylis,  femorîbus  longiffimis.  Lînn.  Syji.  naU  edît.  x ,  pag.  62. 
Nota»  Le  mot  femoribus  tf^  ici  mal  appliqué  ;  ce  ne  font  pas  lescuiflès 
ni  même  les  jambes,  mais  les  premiers  os  du  pied;  les  métatarfês 
que  CCS  animaux  ont  ttès-Iongs. 


144      Histoire   Naturelle 

le  corps  ;  elle  eft  couverte  de  petits  poils  roides,  de  la 
même  couleur  que  ceux  du  dos ,  ôl  au  bout  elle  eft 
garnie  de  poils  plus  longs ,  plus  doux ,  plus  touffus , 
qui  forment  une  efpèce  de  houpe  nojre  au  commen- 
cement &  blanche  à  l'extrémité.  Les  jambes  font  nues 
6c  de  couleur  de  chair  ,  auffi  -  bien  que  le  nez  &  les 
oreilles  :  le  defllis  de  la  tête  ôc  le  dos  font  couverts 
d'un  poil  rouflatre ,  les  flancs ,  le  deflbus  de  la  tcte ,  la 
gorge ,  le  ventre  &.  le  dedans  des  cuifles  font  blancs  ; 
il  y  a  au  bas  des  reins  &  près  de  la  queue ,  une  grande 
bande  noire  tranfverfale  en  forme  de  croiflànt  *. 

L'alagtaga  eft  plus  petit  qu'un  lapin ,  &  il  a  le  corps 
plus  court,  fes  oreilles  font  longues,  larges,  nues, 
minces,  tranfparentes  &  parfemées  de  vaifleaux  (àn- 
guins  très-apparens  ;  la  mâchoire  fupérieure  eft  beaucoup 
plus  ample  que  l'inférieure ,  mais  obtufe  &  affez  large 
à  l'extrémité  ;  il  y  a  de  grandes  mouftaches  autour  de 
la  gueule  ;  les  dents  font  comme  celles  des  rats  ;  les 
yeux  grands ,  l'iris  &.  la  paupière  bnmes  ;  le  corps  eft 
étroit  en  avant ,  fort  large  &.  prefque  rond  en  arrière  ; 
la  queue  très-longue  &  moins  grofle  qu'un  petit  doigt, 
elle  eft  couverte  fur  plus  des  deux  tiers  de  fà  longueur, 
de  poils  courts  &  rudes;  fur  le  dernier  tiers  ils  font 
plus  longs  &.  encore  beaucoup  plus  longs ,  plus  touffus 

*  Voici  les  dimenfions  de  cet  iiniinal ,  données  par  Haffelquifi. 
Magmtudo  torporis  ut  in  mure  domeflîco  majore.  Menfuratio  capit.  poli  t . 
torp'  poil,  i  ï-  caud.  fplth.  i  f .  poft.  ped.  fptth.  j.  anter.  injra  poUicem. 
Myfi'  hngiff'  poil  3  • 
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&  plus  doux  vers  ie  bout  oà  ils  forment  une  efpèce  de 
touffe  noire  au  commencement,  ôc  blanche  à  i'extrc- 
mitép  Les  pieds  de  devant  font  très-courts ,  ils  ont  cinq 
doigts;  ceux  de  derrière  qui  font  très -longs  n'en  ont 
que  quatre ,  dont  trois  font  fitués  en  avant ,  &  le  quatrième 
eil  à  un  pouce  de  diflance  des  autres  ;  tous  ces  doigts 
font  garnis  d'ongles  plus  courts  dans  ceux  de  devant  ^ 
&  un  peu  plus  longs  dans  ceux  de  derrière.  Le  poil  de 
cet  animal  eil  doux  &  aflez  long,  fauve  fur  le  dos ,  blanc 
fous  le  ventre  *. 

L'on  voit  en  comparant  ces  deux  defcriptions ,  dont 
la  première  efl  tirée  d'Edwards  &  d'Haffelquifl ,  &  la 
féconde  de  Gmelin ,  que  ces  animaux  fe  reflemblent 
prefqu'autant  qu'il  efl  poffible  ;  le  gerbo  efl  feulement 
plus  petit  que  Talagtaga,  &  n  a  que  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant ,  6c  trois  à  ceux  de  derrière  fans  éperon  » 
au  lieu  que  celui-ci  en  a  cinq  aux  pieds  de  devant ,  Se 
quatre,  c'e(l-à-dire,  trois  grands  &  un  éperon  à  ceux 
de  derrière  ;  mais  je  fuis  très-porté  à  croire  que  cette 
différence  n'efl  pas  confiante,  car  le  do6leur  Shaw  ^ 
qui  a  donné  la  defcription  6c  la  figure  d'un  gerbo  do 

*  Voici  les  dimenHons  de  cet  animal ,  données  par  Gmelin.  LongltuJo 
àf  extremo  roftro  ad  inîtlum  caudœ  polL  6;  ad  oculos  polL  i.  Auricula-- 
rwn  palL  i\;  caudœ  polL  8  ^;  pedum  anteriprum  ab humera  ad extremos 
ufqut  diptos polL  i  j;  pedum  pofterlorum  afuffraginlbus  ad  inîtiwn  ufque 
ealcanei  polU  i  ;  i  calcaneo  ad  exortum  iùgiti  pojlerioris  polL  i  ;  ab 
exariu  digîtî  pofierioris  ad  extremos  ungues  potU  2.  Latitudo  corporis 
cnterîorîs  polL  i  \j  pofterîorîs  pott.  j,  auricularum  poli  \* 

^  Voyage  du  do4leiir  Shr», pages  2^S  &  ^49$fg^ 

Tome  XI  IL  T 
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Barbarie,  le  repréfente  avec  cet  éperon  ou  quatrième 
doigt  aux  pieds  de  derrière;  &  M.  Edwards  remarque 
qu'il  a  foigneufement  obfervé  les  deux  gerbos  qu'il  a 
vus  en  Angleterre ,  &  qu'il  ne  leur  a  pas  trouvé  cet 
éperon  ;  ainfi  ee  caracîlère  qui  paroîtroit  diftinguer  fpé- 
cifiquement  le  gerbo  &  l'alagtaga  n'étant  pas  confiant , 
•devient  nul  &  marque  plutôt  Tidentité  que  la  di verfi té 
d'cfpèce  ;  la  différence  de  grandeur  ne  prouve  pas  non 
plus  que  ce  foient  dtwx  efpèces  différentes ,  il  fe  peut 
que  M/*  Edwards  <5c  Haffelquifl  n'aient  décrit  que  de 
jeunes  gerbos,  &  M.  Gmelin  un  vieux  alagtaga:  il  n'y 
a  que  deux  chofes  qui  me  laiffent  quelque  doute,  la 
proportion  de  la  queue  qui  efl  beaucoup  plus  grande 
dans  le  gerbo  que  dans  lalagtaga,  &  la  différence  du 
climat  où  ils  fe  trouvent.  Le  gerbo  efl  commun  en 
Circaffie  * ,  en  Egypte  ^ ,  en  Barbarie ,  en  Arabie ,  & 
l'alagtaga  en  Tartarie ,  fur  le  Volga  &  jufqu'en  Sibérie  : 
il  efl  rare  que  le  même  animal  habite  des  climats  auffi 

*  On  trouve  en  Circaflie ,  aufli-bîen  qu'en  Perfe ,  en  Arabie  â: 
aux  environs  de  Babybne,  une  efpèce  de  mulot  appelée  Jerbuah 

en  Arabe,  de  la  grandeur  &  couleur  à  peu  près  d'un  écureuil 

Quand  il  faute ,  il  s'élance  à  cinq  ou  fix  pieds  haut  de  terre  •  • .  •  II 
quitte  quelquefois  les  cliamps  &  fê  fourre  dans  les  mai(bns.  Voyage 
dOlearïus,  page  177. 

^  En  Egypte,  je  vis  de  petits  animaux  qui  couroient  très-fort  fur 
leurs  deux  jambes  de  derrière  ;  elles  étoient  fi  longues  qu'ils  (embloient 
montés  fur  des  échaflès.  Ces  animaux  terrent  comme  les  lapins.  On 
en  prit  (èpt  que  j'emportai  ;  il  m'en  eft  refté  deux  que  j'ai  apportés 
en  France ,  où  ils  ont  vécu  à  la  Ménagerie  du  Roi  pendant  deux 
ans.  Voyage  de  Paul  Lucas,  tome  II,  page  74. 
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différens  ;  d  lorfque  cela  arrive  ,  I'e(pèce  fubit  de 
grandes  variétés ,  c'eft  au/fi  ce  qiie  nous  préfumons  ctre 
arrivé  à  celle  du  gerbo,  dont  lalagtaga,  malgré  ces 
différences ,  ne  nous  paroît  ctre  qu'une  variété. 

Ces  petits  animaux  cachent  ordinairement  leurs  mains 
ou  pieds  de  devant  dans  leur  poil ,  en  forte  qu'on  diroit 
qu'ils  n'ont  d  autres  pieds  que  ceux  de  derrière  ;  pour 
fe  tranfportex  d  un  lieu  à  un  autre,  ils  ne  marchent  pas, 
c'eft-à-dire,  qu'ils  n'avancent  pas  les  pieds  l'un  après 
l'autre;  mais  ils  fautent  trçs-légèrement  &  très-vîte,  à 
trois  ou  quatre  pieds  de  diflance ,  &  toujours  debout 
comme  des  oifeaux  ;  en  repos ,  ils  font  affis  fur  leurs 
genoux ,  ils  ne  dorment  que  le  jour  &  jamais  la  nuit  ; 
ils  mangent  du  grain  &  des  herbes  comme  les  lièvres  ; 
ils  font  d'un  naturel  affez  doux,  &  néanmoins  ils  ne 
s'apprivoifent  que  jufqu'à  un  certain  point,  ils  fe  creu- 
fent  des  terriers  comme  les  lapins ,  &  en  beaucoup 
moins  de  temps;  ils  y  font  un  magafin  d'herbes  fur  la 
fin  de  l'été ,  &  dans  les  pays  froids  ils  y  paffent  l'hiver. 

Comme  nous  n'avons  pas  été  à  portée  de  faire  la 
diffedion  de  cet  animal ,  &  que  M.  Gmelin  efl  le  feul 
qui  ait  parlé  de  la  conformation  de  ïcs  parties  inté- 
rieures, nous  donnons  ici  {ts  obfervations  en  attendant 
qu'on  en  ait  de  plus  précifes  &  de  plus  étendues  '*'. 

*  (SJbphûgus,  ut\  in  hpore  &  cumulo,  mtdio  ventriçulo  inferitur,  //!-» 

tefiimm  câtcum  brève  cdmodum  fed  amplum  ejl  in  procejfum  vermiformem, 

iuQS  poUices  longum  abiens,  Choledochus  mox  infra  pylorum  inteJUnum 

fubit.  Vefm  urinaria  çitmâ  aquâ  pUna  ;  ut  cri  nulla  plane  dijinâio;  vaginâ 

i; 
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A  l'égard  du  daman  ou  agneau  d'Ifniël  qm  nour 
paroit  être  du  genre  des  gerboifes»  parce  qu'il  a  comme 
elles  les  jambes  de  devant  très-courtes  en  comparaifon 
de  celles  de  derrière,  nous  ne  pouvons  mieux  &ire» 
ne  1  ayant  jamais  vu  ,  que  de  citer  ce  qu'en  dit  le 
dofleur  Shaw ,  qui  étoit  à  portée  de  le  comparer  avec 
le  gerbo  &  qut  en  parle  comme  de  deux  efpèces  diffé- 
rentes :  «  le  daman  Ifraël ,  dit  cet  Auteur ,  eft  aufli  un 
Ti  animal  du  mont  Liban ,  mais  également  commun  dans 
»  la  Syrie  &  dans  la  Phénicie;  c'eft  une  bête  innocente 
)>  qui  ne  £iit  point  de  mal  »  &  qui  reflemble  pour  la  taille 
^>  &  pour  la  figure  au  lapin  ordinaire,  fes  dents  de  devant 
»  étant  aufli  difpofées  de  la  même  manière  ;  feulement  il 
9>  efl  plus  brun  &  a  les  yeux  plus  petits ,  &  la  tête  plus 
»  pointue  ;  fes  pieds  de  devant  font  courts ,  &  ceux  de 
M  derrière  longs ,  dans  la  même  proportion  que  ceux  du 
„  jerboa  (gerbo).  Quoiqu'il  fe  cache  quelquefois  dans 
»  la  terre ,  fà  retraite  ordinaire  efl  dans  les  trous  &  fentes 
)»  de  rochers,  ce  qui  me  Êiit  croire,  continue  M.  Shaw, 
»  que  c'efl  cet  animal  plutôt  que  le  jerboa  (  gerbo  )  qu'on 

mm  canalis  hfiar  fme  uWs  artîfidis  in  jmhem  ufque  proîenfa  in  mi9  mox 
eornua  dividitur,  quœ  vbi  ovariis  appnpinqumt  multas  infexi<mis  facimt 
&  in  ovariis  terminantur.  Penem  mafculus  habetfatis  magnum  »  cui  chrca 
yeficœ  urinaria  co/km  vefiai/ajèmina/es  unciam  cwn  dimidio  longœ,  graciles 
df  extremitatibus  intarta  aiÇacent,  Foramtn  autfinus  quofdam  inter  anum 
df  penem,  avi  inier  anum  df  vu/vam  nullomodopotui  difcemer$,  liceî  quajvis 
m  indagatione  if  a  coutelas  adhibuerim  .  • ,  Cwiicuti  Americani,  porceUipilis 
df  voce»  Marcgr.  Fabricâ  intemarum partium  ab  hoc  animali  non  mulcum 
abkcbmu  Gmelin*  Hoy»  Corn*  ac.  Purop.. xom.  V,  arc.  y  11, 
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doit  prendre  pour  \tfaplum  de  l'Écriture ,  perfonne  n'a  <' 
pu  me  dire  d'où  vient  le  nom  moderne  de  daman* 
Ifraël ,  qui  fignifie  agneau  d'ifraël  *.  »  Profper  Alpin  qui 
avoit  indiqué  cet  animal  oVant  le  docteur  Shaw,  dit  que 
fa  chair  eft  excellente  à  manger,  &  qu'il  elt  plus  gros 
que  notre  lapin  d'Europe  ;  mais  ce  dernier  ait  paroit 
douteux ,  car  le  doâeur  Shaw  l'a  retranché  du  palliée 
de  Pro^er  Alpin ,  qu'il  cite  au  relie  en  entier. 

*  Voyage  de  Sluv,  tomt  II,  pagi  7/. 
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l.k  MANGOUSTE*. 


A  Mangoufte  eft  domefticjiie  en  Ég}'pte  comme  le 
chat  l'efl  en  Europe,  &  elle  fert  de  même  à  prendre 

"^  Mangoufte,  tnot  dérivé  de  Mâtigutia^  nom  de  cet  animal  aux 

Indes. 

Jchneumon  en  Grec  &  en  Latin,  Te^er-dea  en  Arabe,  (èlon  le 
doAeur  Shaw. 

Mungo  par  les  Portugais ,  &  Aitmcus  par  les  HoIIandois  de  l'Inde, 
(èlon  Kampfer,  QuU  ou  Quïlfpelé  à  Ceyian ,  (èlon  Gardas  du  Jardin. 
Chiri  au  Malabar ,  félon  le  P.  Vincent  Marie. 

Jchneumon,  Ariflotelis,  Hift.  animal.//^.  VJ ,  cap.  jj,  &  lib.  IX, 
cap,  6* 

Jchneumon ,  que  les  Égyptieiis  nomment  Rat  de  Pharaon.  Obfer^ 
rations  de  Belon,  Paris,  i  $  ^  ^  j  feui/Iet  fij,  fig.  îbîd.— Le  rat  de 
Pharaon,  Belon,  de  la  nature  des  Poijjons,  Paris,  i  5î  j  ,  pag.  ^j, 

Jchneumon  five  luira'  ^gypti»  Aidrov.  de  quad.  digit.  pag.  25)8, 

%•  pag-  301* 

Serpenticida  five  Aiuncos.  Rumph,  Herh.  VJJJ,  pag.  (îp,  tab.  2  S  , 
fig.  2  &  3. 

Viverra  Mungo,  Kœmpfer,  Amœnit,  pag.  574. 

Jchneumon.  Mus  Pharaonis,  Profp.  Alpin,  JJift.  jEgypti,  pag. 
234  &  23  5  ,  tab,  XIV,  fig.  3. 

Jchneumon  ou  rat  de  J^haraon ,  Maillet,  Defcription  de  l* Egypte, 
pag.  3  4  >  fig-  '*'^' 

Mujlela  yEgyptiaca.  Jchneumon,  id  ejf,  invejligator.  Mus  Pharaonis; 
mus  yEgypti;  Damula;  JJonola  ;  mujlela  AUgypti  peculiarif.  Lutra 
yEgypti.  Klein,  de  quad.  png.  64. 
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les  fourîs  &  les  rats  *  ;  mais  fon  goût  pour  la  proie  eft 
encore  plus  vif,  &  fon  inftind  plus  étendu  que  celui 
du  chat,  car  elle  chaflTe  également  aux  oifeaux,  aux 
quadnipèdes,  aux  ferpens,  aux  lézards,  aux  infedles, 
attaque  en  général  tout  ce  qui  lui  paroît  vivant,  de  fe 
nourrit  de  toute  fubftance  animale;  fon  courage  eft 
égal  à  la  véhémence  de  fon  appétit  ;  elle  ne  s'effraye 
ni  de  la  colère  des  chiens ,  ni  de  la  malice  des  chats . 
&  ne  rçdoute  pas  même  la  morfure  des  ferpens ,  elle 
les  pourfuit  avec  acharnement,  les  fàifit  &  les  tue ,  quel- 
que venimeux  qu'ils  foîent;  &  lorfqu'elle  commence 
à  reffentir  les  imprefHons  de  leur  venin ,  elle  va  chercher 
des  antidotes^  &  particulièrement  une  racine  ^  que  les 

Afeles  flchneumon)  dighis  mediis  longioribus,  lateraCibus  aqualihs 
fubuniformibus^  Voyage  de  Haffel^uifl,  art.  IV ,  page  i  p  i  • 

The  Jndian  Jchneumon,  Edwards ,  Hijf,  of  Birds.  pag.  fig.  i  v, 
pag.  ip9,  %•  ibid. 

Muftela  pilis  ex  a/bido  &  nigricante  variegath  vejiita,  Ichneumon, 
mus  Pharaoms.  Ichneumon  ou  la  inangoufte ,  vulgairement  le  rat  de 
Pharaon.  BrifT  Reg*  anim.  pag.  250* 

Ichneumon.  Viverra  caudâ  è  baji  incrajfatâ  fenfim  attemata.  Lîiin.  SyJ!. 
naL  cdit.  x. 

*  Afihi  ichneumon  fuit  utilijpmus  ad  mures  ex  meo  cubiculofugandos .  • . 
uwum  alui  à  yito  murium  damna  plane  cejfarunt  f  quidem  quotquot  offèn- 
débat  interimebat,  longeque  ad  hos  necahdos  fugandofque  fêle  ejl  ichneumon 
ntilior.  Profp.  AIp.  Defcript.  jEgypt.  lîb.  IV,  pag.  23  j, 

*  Primum  antidotum  •...••.  radix  ejl  plantée  malaice  Hampaddu- 
Tanah  id  efi  Fel  terrœ  di&a  h  fapore  amariffimo . .  • .  Luftanis  ibidem 
Raja  feu  radix  niungo  appellata  à  mujlelâ  quâdamfeu  viverrâ  Indis 
mungufUa  •#.«••  appellata  quce  radicem  monjbrajfe  &  e)us  ufum  •  •  «  «  • 
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Indiens  ont  nommée  de  fon  nom ,  &  qu'ils  difent  être 
tiin  àes  plus  fûrs  &  des  plus  puiflkns  remèdes  contre 
Ja  morfure  de  la  vipère  ou  de  l'afpic  ;  elle  mange  les 
oeufs  du  crocodile  comme  ceux  des  poules  &  At% 
oifeaux ,  elle  tue  &  mange  aufli  \ts  petits  crocodiles  "^^ 
quoiqu'ils  foient  déjà  très  -  forts  peu  de  temps  après 
qu'ils  font  fortis  de  l'oeuf;  &  comme  la  fable  efl  tou- 
jours mife  par  les  hommes  à  la  fuite  de  la  vérité ,  on  a 

prima  •  •  • .  prodidijfe  creJitur  •  •  •  •  In^i  igitur. . .  »  prœcipue  qui  Sumatraai 
.2^  Javam  incoluntjivt  ufum  a  mujielâ  edoéHJmtJive.  cafu  quodam  invenerint 
radicem  pro  explorato  hâtent  antidoto.  Kœmpfèr,  Amœnit»  pag.  574««-* 
Daiis  riiide,  il  eft  une  ncine  qui  ne  produit  ni  voncyni  bnuKhes, 
ni  feuilles ,  qui  s'appelle  chiri,  nom  qu'elle  tire  d^un  animal  qui  (ait 
<iêul  la  reconnoître  &  fa  trouver.  Cet  animal  eft  grand  comme  une 
marte  »  &  lui  rcflêmble  aflèz  par  Ja  forme ,  excepté  qu'il  eft  un  peu 
plus  corfë  (corpulente);  fa  couleur  de  ibn  poil  eft  obicure ,  qui  eft 
dur,  tendu  &  hériflé  comme  celui  des  lâng^iers,  mais  moins  long; 
lu  queue  eft  charnue,  iiflè  &  unie  comme  celle  de  fa  marte.  L'an- 
lipathic  que  cet  animal  a  pour  les  (erpens  eft  extraordinaire ,  &  il  ne 
fèmble  s'occuper  qu*à  leur  tendre  des  embûches . . .  •  Les  chaflêurs 
ont  obiêrvé  qu'il  va  déterrer  fa  racine  dont  nous  vmons  de  parler, 
(bit  pour  (e  guérir ,  (bit  pour  (e  pré(erver  de  A*eSti  du  venin  •  •  •  • 
on  la  regarde  comme  le  meilleur  antidote  que  l'Inde  fbumiflê.  Voyage 
du  P,  Vincent  Marie,  traduâion  communiquée  par  M.  le  marquis 
de  AiontmiraiL 

*  UIckneumon  ou  rat  ée  Pharam,  eft  une  efpèce  de  pedt  cochon 
•fâuvage,  joli  &  très-aj(e  à  apprivoUêr,  qui  a  le^poil  YénSSé  comme 
un  porc-épic  ;  il  eft  ennemi  des  autres  rats ,  &  fur-tout  des  croco- 
diles; non-(êuIenient  il  dévore  leurs  œufs, dont  il  (e  nourrit,  mais  il 
.iittaque  encore  avec  courage  les  petits  crocodiles,  dont  il  (ait  venir 
à  bcHit»  en  les  prenant  par  le  cou,  au  dé&ut  de  la  tête.  Dtf cation 
de  P  Egypte  f  par  Maillet,  page  j^. 

prétendu 


/ 
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»  prétendu  qu'en  vertu  de  cette  antipathie  pour  le 
crocodile,  la  mangoufte  entroitdans  fon  corps  iorfqu'rl 
étoit  endormi ,  &  n'en  fbrtoit  qu'après  lui  avoir  déchiré 
les  vifcçres. 

Les  Naturaliftes  ont  cru  qu'il  y  avoit  pKifieurs  efpèces 
de  mangouûes,  parce  qu'il  y  en  a  de  plus  grandes  & 
de  plus  petites,  &  de  poils  difFérens;  mais  fi  Ton  fkit 
attention  qu'étant  fbuvent  élevées  dans  les  maifons» 
elles  ont  dû,  comme  les  autres  animaux  domefliques, 
fubir  des  variétés,  on  fe  perfuadera  fecilement  que  cette 
diverfité  de  couleur  &  cette  différence  de  grandeur 
n'indiquent  que  de  fimples  variétés,  &  ne  fufHfent  pas 
pour  conftituer  dts.  efpèces ,  d'autant  que  dans  deux 
mangouiles  que  j'ai  vues  vivantes  âc  dans.plufieurs 
autres  dont  les  peaux  étpient  bourrées ,  j'ai  reconnu  les 
nuances  intermédiaires ,  tant  pour  la  grandeur  que  pour 
la  couleur,  Ôc  remarqué  que  pas  une  ne  différoit  de 
toutes  les  autres  par  aucun  caradère  évident  &  confiant  ; 
il  paroit  feulement  qu'en  Egypte ,  oii  les  mangoufles 
font  pour  ainfi  dire  domefliques,  elles  font  plus  grandes 
qu'aux  Indes  où  elles  font  fauvages  *. 

"^^  Cet  îchaeiimon  (dit  Edwards)  yeooit  des  lï\des  oTkf\tA\cs  ^ 
étoit  fi)rt  petit;  j'en  ai  vu  un  autre  vei^u  d'Egypte  qui  étoit  plus  du 

dpuble La  feule  dif&rence  qu'il  y  avoit,  outre  la  grandeur ,  entre 

les  deux  jkhneumons,  c'efl:  que  celui  d'Egypte  avoit  une  petite  tou^ 
de  poil  h  l'extrémité  de  la  queiie,  au  lieu  que  la  queue  de  celui  des 
Indes  fe  terminoit  en  pointe,  &  fe  crois  que  cela  fait  deux  efpèce^ 
diftindes  &  (eparées,  parce  que  celui  des  Indes  qui  étoii  fi  petit  ep 
fomparaifon .  de  celui  d'Ég^fpte  p  avoit  cependant  pris  ion  ^ender 

TmeXni  V     " 
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Les  Nomenclateurs  qui  ne  veulent  jamais  qu'un  être 
ne  foit  que  ce  qu'il  eft,  c'eft-à-dire,  qu'il  foit  feul  de 
ion  genre  »  ont  beaucoup  varié  au  fu;et  de  la  mangoufte. 
M.  Linnseus  en  avoit  d'abord  ait  un  blaireau,  enfuite 
il  en  fait  un  furet  ;  HaiTelquifl ,  d'après  les  premières 
leçons  de  fon  maître ,  en  jfait audi  un  blaireau;  M/'  Klein 
6l  BrifTon  l'ont  mife  dans  le  genre  des  belettes ,  d'autres 
en  ont  fait  une  loutre ,  &  d'autres  un  rat  ;  je  ne  cite 
ces  idées  que  pour  faire  voir  le  peu  de  confiilance 
qu'elles  ont  dans  la  tcte  même  de  ceux  qui  les  ima^ 
ginent ,  ôl  au/fi  pour  mettre  en  garde  contre  ces  déno*^ 
minations  qu'ils  appellent  génériques ,  &  qui  prefque 
toutes  font  £iuiïes;  ou  du  moins  arbitraires^  vagues  ôl 
équivoques*. 

ûccroiflèment.  EJivardSf  page  199.  Nota.  Ces  dîfl^rences  ne  m*ont 
pas  paru  fuffiiàntes  pour  étal^iir  deux  efpèces,  attendu  qu'entre  les 
plus  petites  &  les  plus  grandes,  c'eA-à-dire  entre  treize  &  vii^-deux 
pouces  de  longueur,  il  s'en  trouve  d'intermédiaires,  comme  de  quinze 
&  dix-(êpt  pouces  de  grandeur.  Seba  qui  a  donné  la  figure  &  b 
defcription  fvoL  J,  pag.  66,  tab.  XLl)  d'une  de  ces  petites  maii- 
gouftes  qu'il  avoit  eu  vivante,  &  qui  lui  venoit  de  Ceyian,  dk 
qu'elle  étoit  très-mal-propre  &  qu'on  n'avoit  pu  TapprivoMèr  ;  cett^ 
différence  de  naturel  pourroit  faire  penfèr  que  cette  pedte  mangoufte 
cft  d'une  eipèce  diflferente  des  autres  :  cependant  elfe  reflêmbte  fi 
fort  à  celles  dont  nous  avons  parlé,  qu'on  ne  peut  douter  que  ce  ne 
ibit  le  même  animal  ;  &  d'ailleurs ,  fe  puis  aflurer  moi-même  avoir 
vu  une  de  ces  pedies  mangouftes  qui  étoit  fi  privée  que  (on  maître 
(  M.  le  Préfident  de  Robien),  qui  l'aimoit  beaucoup,  h  portoit  toujours 
dans  (on  chapeau ,  &  fâi(bit  à  tout  fe  monde  l'éloge  de  &  gentillefle 
&  de  fk  propreté. 

*\  Haffelquijt  termine  (à  fongue  &  sèche  de(cripdQn  de  h  niangoufle 
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La  mangouile  habite  volontiers  aux  bords  des  eaux.; 
dans  les  inondations  ,  elle  gagne  les  terre&  élevcei^:, 

par  ces  mots  :  Galli  in  jEgjpto  converfantes  qui  omnîhus  rehus  çuas 
non  cognofcuni,  fua  Imponunt  nomina  fiCla  appcllarmt  hoc  animal  rat  cle 
Pharaon.  Quodfttpmti  qui  Latine  relationts  de  j£gypto  dederunt,  Alpin, 
Belon,  nmrem  Pkaraonis  ^nxerunt.  Si  cet  homme  eût  lêulemem  ià 
Bebn  &  Alpin»  qu'il  cite ,  il  auroit  vu  que  ce  ne  (bot pas  les  François 
oui  ont  donné  le  nom  de  rat  de  Pharaon  à  b  mangoufte^  mais  les 
Égyptiens  mêmes ,  &  il  (è  (eroît  abftenu  de  prendre  de-Ià  oçcaiion 
de  mal  parler  de  notre  nation  ;  mais  l'on  ne  doit  pas  être  (urpris  die 
trouver  Timpuatibn  d'un  pédant  dans  Touvraged'un  écolier  :  en  efièCp 
cette  delcripdon  de  la  mangoqfte  ,  ainfi  que  celle  4e  b  girafiè 
&  de  quelques  autres  animaux  »  données  par  ce  Nomendateur ,  ne 
pourront  jamais  (èrvir  qu'à  excéder  ceux  qui  voudroient  s'ènnuier 
à  les  lire  :  i  /  Parce  qu'elles  (ont  (ans  figures ,  &  que  le  nombre  des 
mots  n^e  peut  fuppléer  à  h  repréiêntation ,  un  coup  d'œil  vaut  mieux 
dans  ce  genre  qu'un  long  détail  de  paroles  :  2.^  Parce  que  ces  mots 
ou  paroles  font  la  plupart  d'un  Latin  barbare,  ou  plutAt  ne  (ont  d'au- 
cune langue  :  3  /  Parce  que  b  médiode  de  ces  defcripdons  n'eft 
qu'une  routine  que  tout  homme  peut  (îiivre ,  &  qui  ne  (uppofè  ni  génie 
ni  même  d'intelligence  :  4.*  Parce  que  la  defcripdon  étant  trop  minu^ 
tieuiè ,  les  caraâères  remarquables ,  imgulters  &  diflinélifs  de  l'être 
qu'on  décrit ,  y  (bnt  confondus  avec  les  (ignes  les  plus  obicurs ,  les 
plus  indi(&rens  &  les  plus  équivoques  :  ;•**  Enfin  ,  parce  que  le 
trop  grand  nombre  de  petits  rapports  &  de  combinai(ons  précaires 
dom  on  eft  obligé  de  charger  (a  mémoire^  renden^t  le  travail  du 
leéleur  plus  grand  que  celui  de  l'auteur,  ôl  les  jbiflè  tous  les  deux 
tufli  ignorans  qulb  étoient  Ui^  preuve  qu'avec  cette  routine  on  je 
di(pen(è  de  lire  &  de  s'inftniire,  c'eft,  i.^'b  (àudiè  imputation  qve 
l'Auteur  £ût  aux  François  au  (iijet  du  rat  de  Pharaon  ;  c'eft  2/. 
Terreur  qu'il  commet  ea  donnant  à  cet  animal  (e  nom  Arabe  Nems$ 
tandis  que  ce  mot  Arabe  eft  le  nom  du  furet  &  noii  pas  celui 

de  b  miiDgQufie  i  il  w.  i^Uoit  pas  mlms  (avoir  TAnibe  pour  évîiçc 
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:&  s'approche  fouvent  des  lieux  habités  pour  y  chercher 
dk  proie,  eUe marche  iàns  hire  aucun  bruit,  Si  félon  \c 
befoin  elle  varie  ià  démarche  ;  quelquefois  elle  porte 
la  tête  haute,  raccourcit  fon  corps,  &  s'élève  fur  fes 
jambes  ;  d'autres  fois  elle  a  l'air  de  ramper  &  de  s  alonger 
comme  un  ferpent,  fouvent  elle  s'affied  fur  fcs  pieds 
de  derrière ,  &  plus  fouvent  encore  elle  s'élance  comm€ 
un  trait  fur  la  proie  qu'elfe  veut  faîfir  ;  elle  a  les  yeux 
vifs  &  pleins  de  feu ,  la  phyfionomie  fine ,  le  corps  très- 
agile,  les  jambes  courtes ,  la  queue groffe  &  très-longue, 
le  poil  rude  &  fouvent  hériffé  ;le  mâle  &  la  femelle  *  ont 

cette  fiaite ,  il  auroit  (bffi  d'avoir  lu  les  Voyages  de  ceux  qui  l'avoient 
.  précédé  dans  le  même  pays.  3  ."*  L'omîffion  qu'il  fait  des  chofès  eflèri- 
tielles  f  en  mênie-temps  qu'il  s'étend  fans  mefure  fur  les  indifFérentes  ; 
par  exemple,  il  décrit  la  girafiê  aufli  niinutieufênient  que  la  man- 
gouile  j  &  ne  laifife  pas  que  dé  manquer  le  caradère  eflèntiel ,  qui 
eft  de  fàvoir  fj  les  cornes  font  permanentes  ou  fi  elles  tombent  tons 
les  ans  ;  dans  vingt  fois  plus  de  paroles  qu'il  n^en  faut ,  l'on  ne 
trouve  pas  le  mot  néceflâire ,  &  Ton  ne  peut  juger  par  d  defcription 
(î  la  girafe  eft  du  genre  des  cerfs  ou  de  celui  des  bœufs.  Mais  c'eft 
afiêz  s'arrêter  fur  une  critique  que  tout  homme  fènfe  ne  manquera  pas 
de  faire  lorfque  de  pareils  ouviages  lui  tomberont  entre  les  mains. 

^  Les  habitnns  d'Alexandrie  nourriflent  une  bête  nommée  ichneiimortf 
cpii  cfl  paiiiculièrement  trouvée  en  Egypte.  On  la  peut  apprivoîfer 
es  maifbns  tout  ainfi  comme  un  chat  ou  un  chien.  Le  vulgaire  a 
cefTé  de  la  nommer  par  (on  nom  ancien ,  car  ils  le  nomment  en  leur 
langage,  rat  de  Pharaon*  Or  nous  avons  vu  que  les  payfàns  en 
apponoient  des   petits  au  marché  d'Alexandrie,  où  ils   font  bien 

recuillis  pour  en  nourrir  es  maiibns,  à  caufe  qults  chaflent  les  rats 

les  fèrpens,  &c.  Cet  animai  eft  cauteleux  en  épiant  Çx  pâture....  il 
'  iè  nourrit  indifieremment  de  toutes  viandes  vives,  conmie-d'efcarbotSi 
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tous  deux  une  ouverture  remarquable  &  indépendante 
éit^  conduits  naturels ,  une  efpèce  de  poche jdans  laquelle 
fe  filtre  une  humeur  odorante ,  on  prétend  que  la  man- 
goufte  ouvre  cette  poche  pour  fe  rafraîchir  lorfqu'elle  a 
trop  chaud  ;  fon  mufeau  trop  pointu  &  fà  gueule  étroite 
l'empêchent  de  (aifir  &  de  mordre  les  chofes  un  peu 
grofTes,  mais  elle  fait  fuppléer  par  agilité,  par  courage 
aux  armes  &  à  la  force  qui  lui  manquent,  elle  étrangle 
aifément  un  chat,  quoique  plus  gros  &  plus  fort  qu'elle, 
fouvent  elle  combat  les  chiens,  &  quelques  grands  qu'ils 
foient  elle  s'en  fait  refpedler. 

Cet  animal  croît  promptement  &  ne  vit  pas  long- 
temps * ,  il  fe  trouve  en  grand  nombre  dans  toute 
l'Afié  méridionale'',  depuis  TÉgypte  jufqu'à  Java;  & 

■ 

lézards ,  cbameléons  ,  &  génëralenient  de  toutes  efpèces  de  (èrpens  » 
de  grenouilles ,  rats  &  fouris  ;  il  eft  friand  des  oi(eaux ,  des  poules 
&  poulets  :  quand  il  efl  courroucé ,  il  hérifle  (on  poil  • .  •  •  il  a  une 
paniculière  marque ,  c'eft  un  grand  pertuis  tout  entouré  de  poil  hoi^ 
le  conduit  de  I  excrément ,  reflêmbhnt  quafi  an  membre  honteux  des 
femelles,  lequel  conduit  il  ouvre  Iorfqu*iI  a  grand  chaud.  Belotim 
Obf.  feuUI.  5)  5  ,  verfo» 

^  Fêles  &  ichneumon  tôt  numéro  pnriunt  quot  canes ,  vefcimturque  eifdem, 
vivant  circlter  annes  fex.  Arifl.  î/j/l.  anim.  Ub.  V I ,  cap,  3  5 . 

^  Alungos  alunt  rura  calentis  Afiœ  omnïs,  ufque  ad  Gangem,  etiàm 
in  Us  regionibus  in  quitus  radix  mungo  numquam  germinavit.  Kœmpf. 
Amenit.  pag  574. — La  mangoufte  eft  im  petit  animal  trcs-joli,  feît  à 

peu  près  comme  nos  belettes   de  France mais  d'une  couleur 

incomparablement  plus  belle Le  blanc  &  le  noir  dominent  fur 

chaque  poil ,  &  il  y  a  une  efpèce  de  {rouge  qui  fait  la  nuance  entre  le 
noir*  &  le  blanc.  Sa  queue  efl  couverte  d'un  poil  avec  les  mêines 

yiij 
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il  paroit  qu'il  fe  trouve  auffi  en  Afrique ,  jufqu'îiu  cap  de 
Bonnc-efpérance  *  :  mais  on  ne  peut  l'élever  aifément, 
ni  le  garder  long -temps  dans  nos  climats  tempérés, 
quelque  foin  qu'on  en  prenne ,  le  vent  l'incommode , 
le  froid  le  &it  mourir;  pour  éviter  l'un  &  l'autre,  de 
conferver  ià  chaleur,  il  fe  met  en  rotid  &  cache  la 
tête  entre  fe$  cuifTes,  Il  a  une  petite  voix  douce,  une 
efpèce  de  murmure,  &  fon  cri  ne  devient  aigre  que 
lorfqu'on  le  frappe  &  qu'on  l'irrite  :  au  reile  la  mangoufte 
étoit  en  vénération  chez  les  anciens  Égyptiens^  4SC 
mériteroit  bien  encore  aujourd'hui  d'être  multipliée, 
ou  du  moins  épargnée,  puifqu'elle  détruit  un  grand 
nombre  d  animaux  nuifibles ,  6c  fur-tout  les  crocodiles 
dont  elle  fait  trouver  les  œufs ,  quoique  cachés  dans  le 
fable  ;  la  ponte  de  ces  animaux  efl  fi  nombreufe'',  qu'il 

nuances  ,  &  plus  long  que  celui  du  corps.  II  a  fa  tête  couvera 
d*un  petit  poil  ras  ;  (es  yeux  (ont  gros  &  (es  oreilles  courtes  &  arron» 
dies  :  cette  mangoufte  avoit  deux  pieds  &  demi  de  long  depub  la 
tête  jufqu'à  Textrémité  de  la  queue  •  •  #  •  Elle  venoit  du  royaume  de 
Calîcut ,  &  a  été  apportée  en  France  dans  un  vaidêau  de  notre  e(cadre  ; 
elle  a  vécu  à  Paris  cinq  mois  ;  elle  étoit  devenue  fort  familière* 
Curhftt,  de  la  Nat.  &  de  l'Art.  Paris,  1703  ,  page  an. 

*  Uichneumon  eft  de  la  grandeur  du  cliat ,  niab  il  a  la  forme  d*UQS 
|nu(àraigne  •  •  •  •  Tout  (on  corps  eft  couven  de  poils  longs,  rondes, 
rayés  &  tacheta  de  blanc,  de  noir  &  de  jaune.  Cet  animal,  qui  eft 
très-commun  dans  les  campagnes  du  cap ,  eft  grand  deftrudeur  de 
(erpens  &  d'oifcaux.  Defcriptim  du  cap  di  Benne --ejpérance  ,  par 
Xolbe,  xomt  III,  ciiap.  ;• 

^  Le  plus  gmnd  (èrviee  que  Tichneumon  rende  à  l'Egypte  ^  eft 
^  liriicr  les  étui»  de»  croço4iI«l  par-tow  où  îl  les  rencoatif  ;  c'^ 
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y  aiiroit  tout  à  craindre  de  leur  multiplication,  (i  ia 
mangoufte  n'en  détruifoit  les  germes. 

pour  cela  que  les  anciens  Égyptiens  lui  portoient  un  culte  religieux, 
Voyagf  de  Paul  Lucas,  tome  III,  page  203.— C'^toii  avec  juflice 
que  les  anciens  Égyptiens  réviîroient  i'icfincunion  ou  rat  de  Pliaraotf. 
L'on  dit  que  de  quatre  cents  ccuB  que  le  crocodile  pond  i  la  fbis, 
pour  en  &uver  qudques-uns  de  la  fureur  de  est  ennemi  mortel  de 
Ton  efpèce ,  il  ell  oblige  de  les  tranlporter  dans  quelques  petites  îles, 
lorlque  le  Nil  s'eft  retiré.  Dtfmgûon  dt  l'Égyptt  par  AiailUt,  tome  II| 
page  lap. 
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DESCRIPTION 

DE    LA    MANGOUSTE. 

JL  A  Mangoufte  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  de  îa  fouines 
eile  redëmble  aufC  beaucoup  à  cbt  animal  pour  (à  figure  ;  car 
elle  a  le  (bmmet  de  la  tête  aplati ,  le  bout  du  mufêau  pointu , 
la  tête  petite,  les  oreilles  courtes  &  rondes,  le  cou  court  & 
prefquaudi  gros  que  la  tête,  le  corps  alongé,  les  jambes  courtes 
&  la  queue  longue^  mais  moins  touffue  à  l'extrémité  que  celle 
de  la  fouine» 

Le  poil  de  la  mangoufle  ed  dur  &  coloré  de  blanchâtre  & 
de  noirâtre;  ces  couleurs  fê  fùccèdent  trois,  quatre  ou  cinq  fois 
l'une  à  1  autre  dans  la  longueur  des  poils;  le  noirâtre  efl  peu 
foncé ,  &  il  y  a  un^  teinte  de  rou(sâtre  (ùr  le  ppii  de  la  gorge , 
de  la  poitrine  &  à^  jambes  :  celui  du  bout  du  mufêau ,  du 
poignet  &  àts  pieds  eft  fort  court  &  de  couleur  mêlée  de  noirâtre 
&  de  roux;  les  plus  longs  poils  ont  jufqua  deux  pouces  & 
demi:  il  fe  trouve  entre  ces  poils  durs  une  forte  de  duvet  plus 
court  &  de  couleur  rôuisâtre. 

Les  dents,  les  doigts  &  les  ongles  reficmblent  aux  dents, 
aux  doigts  &  aux  ongles  de  la  fouine  par  le  nombre ,  la  pof ition 
&  la  forme ,  excepté  les  deux  dents  incifives  extérieures  de  la 
mâchoire  du  deflîis  qui  font  à  proportion  plus  petites  dans  la 
mangoufle. 

Celle  qui  a  iêrvi  de  fujet  pour  cette  deicription  étoit  deflechée 
&  bourrée;  elle  avoit  vingt -deux  pouces  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mufêau,  jufqua  l'origine  de  la  queue ^  qui  étoit  longue 
^e  vingt  pouces. 
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J'ai  vu  une  autre  mangoufle  qui  étoit  dans  le  même  état  que 
fa  précédertte ,  &  qui  lui  reflèmbloît  parfaitement  pour  la  forme 
du  coips  &  pour  la  qualité  &  les  couleurs  du  poil  ;  mais  elle 
étoit  beaucoup  plus  petite,  cai-  elle  n  avoit  que  treize  à  quatorze 
pouces  de  iong  depuis  le  bout  du  mu^u  jusqu'à  Ibrigine  de  la 
queae,  'dont  la  longueur  nétoit  que  de  neuf  ou  dix  pouces;  jai 
aufîi  vu  une  mangoufle  vivante  (p/.  XJX )  qui  étoit  à  peu  près 
de  cette  grandeur  ;  en  comparant  ces  deux  mangoufles  avec  celle 
qui  a  fêrvi  de  fùjet  pour  cette  defcription ,  on  trouve  une  diffé- 
rence de  grandeur  fi  confidérable,  qu'elle  a  fait  croire  que  la 
petite  mangoufle  étoit  d'une  efpèce  différente  de  la  grande  ^  ;  mais 
il  me  paroit  qu'il  en  efl  àts  mângoufles  comme  des  belettes  ^  ; 
dies  font  de  diilerentes  grandeurs ,  quoique  de  même  efjpèce  ; 
j'en  ai  vu  une ,  qui  étoit  defléchée  &  bourrée ,  par&itement  refl 
ambiante  à  celles  dont  j  ai  déjà  fait  niention ,  &  de  grandeur 
moyenne  entre  \ts  petites  &  la  grande;  car  elle  avoit  dix-fept 
pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue ,  qui  n'étoit  pas  entière. 

Il  y  a  auffi  des  difl^rences  dans  les  couleurs  du  poil  àss 
mângoufles;  celle  qui  cft  repréfentçe  (pi  xix)  nous  a  été  com- 
muniquée vivante  par  M;  le  Chevalier  d'Arcy^  de  l'Académie 
royale  des  Sciences.  Cette  mangoufle  étoit  femelle;  les  côtés ,  le 
defTus  &  le  derrière  de  la  tête ,  le  cou ,  la  poitrine ,  les  côt6  du 
corps  &  la  face  extérieure  du  bi^  &  de  la  cuifle  avoient  une  couleur 
blanchâtre  mêlée  de  noir  &  de  fauve,  parce  que  la  pointe  de  la 
plupart  àçs  poils  étoit  hlanchâtre,  &  que  celle  des  autres  étoit 
fkuve;  ils  avoient  tous  une  couleur  grîfe  vers  la  racine,  &  ils 
Soient  noirs  dans  le  milieu  de  leur  longueur;  le  poil  des  deux  lèvres 

■  Voyez  le  Règne  animal,  page  2jj. 

*  Voyez  le  tome  VII  de  cet  ouvrage,  page  22 p* 
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&  du  derïbus  de  la  mâchoire  inférieure  étoit  fauve:  il  y  avoft 
Jûr  ie  corps  depuis  le  cou  jufqu'Â  l'origine  de  la  queue  des  bandes 
tranfverâles  qui  aboutiflbient  vers  k  milieu  des  côtés  du  corps  ;  ca 
bandes  étoient  alternativement  de  couleur  &irve-claire  &  de  couleur 
noire ,  &  d'autant  moins  apparentes  qu'elles  (k  trouvoient  placées 
plus  près  de  !a  queue.  Le  bas  des  jambes  étoit  noir  ;  le  bout  de  la 
queue  avoit  la  même  couleur,  avec  quelque  apparence  de  ^ve: 
le  relie  étoit  mêlé  de  blanchâtre,  de  £iuve  &  de  noir. 
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*■    « 
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LA  FOSSANE*. 

V^  UELQUES   Voyageurs  ont  appelé   la  Foflane, 
Genettc  de  Madagafcar,  parce  qu'elle  reffemble  à  la 
Genette  par  les  couleurs  du  poil ,  &  par  quelques  autres 
rapports:  cependant  elle  eft  conftamment  plus  petite; 
&  ce  ^ui  nous  fait  penfer   que  ce  n'eft  point  une 
genette ,  c 'eft  qu'elle  n'a  pas  la  poche  odoriférante  qui, 
dans  cet  animal ,  eft  un  attribut  effentiel.  Comme  nous 
étions  incertains  de  ce  fait,  n'ayant  pu  nous  procurer 
l'animal  pour  le  difféquer ,  nous  avons,  confulté  par 
lettres  M.  Poivre ,  qvii  nous  en  a  envoyé  la  peau  bour- 
rée ,  &  il  a  eu  la  bonté  de  nous  répondre  dans  \ts 
termes  fui  vans  :  Lyon,  i^  juillet  lyâ'i.  «  La  Foflàne  que 
j'ai  apportée  de  Madagafcar,  eft  un  animal  qui  a  les  ce 
mœurs  de  notre  fouine  :   les  liabitans  de  l'île  m^ont  « 
affuré  que  la  foflane  mâle  étant  en  chaleur,  {ts  parties  « 
avoient  une  forte  odeur  de  mufc.  Lorfque  j'ai  feit  em-  <c 
pailler  celle  qui  eft  au  Jardin  du  Roi ,  je  l'examinai  « 
attentivement,  je  n'y  découvris  aucune  poche,  &  je  « 
ne  lui  trouvai  aucune  odeur  de  parfum.  J'ai  élevé  un  m 
animal  femblable  à  la  Cochinchine ,  &:  un  autre  aux  a 
ilîes  Philippines,  l'un  &  Tautre  étoient  des  mâles,  ils  ce 
étoient  devenus  un  peu  familiers  >  je  les  avois  t\\%  très-  c< 

*  Fo^a  ou  Fojfane,  nom  de  cet  animal  à  Mpctigafcar,  &  que 
nous  avons  adopté» 
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»  petits ,  &  je  ne  les  ai  guère  gardés  que  deux  ou  trois 
»  mois;  je  n'y  ai  jamais  trouvé  de  poche  entre  les  parties 
»  que  vous  m'indiquez  ^  je  rae  fuis  feirfement  aperçir 
»  que  leurs  excrémens  avoient  l'odeur  de  ceux  de  notre 
»  fouine.  Us  mangeoient  de  la  viande  &  des  fruits ,  maïs 
»ils  prcféroient  ces  dernicFs,  &  montroient  fur-tout  un 
'>goùt  plus  décidé  pour  les  bananes,  fur  lefquelles  ils  fe 
^>  jetoient  avec  voracité.  Cet  animal  eft  très  - làuvage , 
^>  fort  difficile  à  apprivoifer;  &  quoiqu'élevé  bien  jeune, 
'»  il  conferve  toujours  un  air  6c  un  caractère  de  férocité, 
>>  ce  qui.  m'a  paru  extraor<linaire  dans  un  animal  qui  vk 
»  volontiers  de  fruits.  L'œil  de  la  Foflane  ne  préfente 
»  qu'un  globe  noir  fort  grand,  comparé  à  la  groffeur  de 
fà  tcte,  ce  qui  donne  à  ce;  animal  un  air  méchant.  » 

Nous  fommes  très-aifes  d'avoir  cette  occafion  de 
marquer  notre  reconnoifïknce  à  M.  Poivre ,  qui  par  goût 
pour  THifloire  Naturelle ,  &  par  amitié  pour  ceux  qui  la 
cultivent ,  a  donné  au  Cabinet  un  aflez  grand  nombre  de 
morceaux  rares  &  précieux  dans  tous  les  genres. 

Il  nous  paroît  que  l'animal  appelé  Berbé  en  Guinée, 
cft  le  même  que  la  foflane,  6c  que  par  conféquent  cette 
efpèce  fe  trouve  en-  Afrique  comme  en  Afie.  «  Le 
^  berbé ,  difent  les  Voyageurs*,  a  le  mufeau  plus  pointu 
>•  6c  le  corps  plus  petit  que  le  chat ,.  il  eft  marqueté 
comme  la  civette.  »  Nous  ne  connoifîbns  pas  d'animal 
auquel  ces  indications  qui  font  affez  précifes ,  conviens 
nent  mieux  qu'à  la  foflane.. 

*  Voyage  en  Guinée  par  Bofman  ^pagî  2;  6,fg.  n*  M^p^f  -aj;  ju 
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DE   LA    FOSSANE. 

JL  A  Foffiiie  (pi  xx)  a  beaucoup  de  rappons  avec  k  genette 
pour  ia  figure  du  corps  &  pour  ies  couleurs  du  poii  ;  mais  H  m'a 
|)aru  qu'elle  en  diffère  par  un  cara(5lère  edentiei ,  qui  efl  la  poche 
odoriférante  placée  dans  la  genette  entre  ies  parties  de  la  géné- 
ration &  l'anus.  Il  efl  vrai  que  je  n'ai  jamais  vu  la  foflâne  dans 
ion  entier;  je  ne  donne  ici  que  la  defcription  d'une  peau  em- 
paillée qui  efl  au  Cabinet  ;  les  mâchoires  &  les  os  àts  pieds 
tiennent  à  cette  peau.  La  foflane  a  les  dents  reflèmblante»  à  celles  de 
la  genette ,  non-feulement  par  le  nombre,  mais  encore  par  la  forme 
&  la  fituation,  &  cinq  doigts  à  chaque  pied.  La  fbf&ne  a  auffi  à  peu 
près  les  mêmes  teintes  de  gris ,  de  noir  &  de  roux  qui  fe  voyent  fur 
la  genette;  mais  elles  font  diflribuées  différemment  fur  plufieurs 
parties;  le  chanfrein,  le  front,  le  defîùs  &  ies  côtés  de  la  tête 
ont  une  couleur  mêlée  de  brun ,  de  roufsâtre  &  de  gris ,  il  y  a 
au-deffus  de  fœil,  du  côté  de  l'angle  poflérieur  une  tache  qui.efl 
d'un  blanc  fele  &  légèrement  teint  de  jaune ,  &  qui  a  environ* 
quatre  lignes  de  diamètre  ;  le  defliis  &  les  côtés  du  cou  &  du  corps 
jufqua  l'origine  de  la  queue  ont  les  mêmes  couleurs,  avec  às& 
bandes  ou  des  taches  noires  ;  quatre  bandes  s'étendent  depuis  le 
milieu  du  cou  le  long  du  dos  jufqu'à  la  queue ,  mais  elles  ne  font 
continues  que  jufqu'au  milieu  du  dos  ;  dans  le  refle  de  leur  lon^ 
gueur  elles  font  compofees  de  taches  placées  fort  près  les  unes^ 
des  autres  :  on  voit  àss  taches  à  peu  près  femblables  fur  la  partie^ 
poflérîeure  des  côtés  du  cou,  fur  les  épaules,  fur  les  côtés  de  la; 

poitrine  &  du  ventre^  &  ilir  ia  face  externe  ^^  cuiflès  ;  la; 
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plupart  de  ces  taches  font  placées  lùr  des  lignes  en  quelque  (âçon 
parallèles  eiitr'elles  &  aux  bandes  du  corps,  il.  y  a  troia  de  ces 
lignes  (ûr  chaque  flanc  ;  la  lèvre  Supérieure ,  la  mâchoire  inférieure , 
la  gorge ,  le  deflbiis  du  cou ,  la  poitrine ,  ie  ventre ,  les  ;Jentours  de 
la  vulve  &  de  l'anus,  &  le  defîôus  de  la  queue  près  deiôn  ori- 
^ne  ont  une  couleur  blanche  aie  ou  blanchâtre .  le  refle  de  ia 
queue  &  la  face  externe  de  la  culHè  lôat  d'une  couleur  mêlée  de 
roux,  de  gris  &  de  b!anc-&Ie;  la  queue  avoit  de  plus  des  demi- 
anneaux  étroits  &  de  couleur  rouflè  qui  ne  s'étertdoient  pus  lûr  le 
côté  inférieur;  les  jambes  de  devant,  la  face  interne  de  la  cuiflè. 
les  jambes  proprement  dites  &  les  quatre  pieds  font  d'un  blanc 
très-&le  &  même  jaunâtre. 

La  peau  de  foflâne  qui  a  fêrvi  de  fùjet  pour  cette  (felcription 
avoit  dix-lëpt  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  muleau 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  qui  étoit  longue  de  huit  pouces  & 
demi. 
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LE  VANSIRE*. 


EUX  qui  ont  parlé  de  cet  animal,  Tont  pris  pour  un 
furet,  auquel  en  effet  ilreffemble  à  beaucoup  d'égards, 
cependant  il  en  diffère  par  des  caradères  qui  nous  paroit 
fent  fuffifans  pour  en  faire  une  efpèce  diflin6le  & 
féparée.  Le  Vanfire  fp/.  xxi)  a  douze  dents  mâche- 
lières  dans  !a  mâchoire  fupérieure ,  au  lieu  que  le  fiiret 
n'en  a  que  huit;  &  les  mâchelières  d  en  bas,  quoiqu'en 
égal  nombre  de  dix  dans  ces  deux  animaux ,  ne  fe  ref- 
femblcnt  ni  par  la  forme  ni  par  la  fituation  refpe6live  : 
d'ailleurs  le  vanfire  difÏCTe  par  la  couleur  du  poil  de  tous 
nos  fiirets,  quoique  ceux-ci,  comme  tous  les  animaux 
que  Thomme  prend  foin  d'élever  &  de  multiplier, 
varient  beaucoup  entr'eux ,  même  du  mâle  à  la  femelle- 

Il  nous  paroît  que  1  animal  indiqué  par  Seba  *  fous  la 
dénomination  de  Belette  de  Java,  qu'il  dit  que  les  habi- 
tans  de  cette  île  nomment  Koger  -  Angan ,  Se  qu'enfuite 

*  Vanfire,  mot  dérivé  de  Vohang-skira,  nom  de  cet  animal  à  Ma- 
dagafcor.  La  province  de  Balta ,  dans  le  royaume  de  Congo ,  ofïre 
une  infinité  de  beaux  fables  (manres) ,  qui  portent  le  nom  à'infire. 
Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  V ,  page  87.  Nota.  II  n'y  a  point 
de  fables  ou  de  martres  à  Congo ,  &  la  reflemblance  du  nom  nous 
fait  croire  que  i'infire  de  Congo  pourroît  bien  être  le  vanfire  de 
Madagafcar. 

■  Mujlela  Javanica.  Ab  incolis  Javœ  Koger-angan  vocatur,  Seba , 
vol.  I,  pag.  yjy  n."  4,  tab.  48,  fig.  4, 
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M.  Briffon  *  a  nomme  le  Furet  de  Java,  poiirroit  \Àçxk 
ctre  le  même  animal  que  Je  vanftre  ;  c'efl  au  moins 
de  tous  les  animaux  connus ,  celui  duquel  il  approche 
le  plus;  mais  ce  qui  nous  empêche  de  prononcer 
dccifivement ,  c'eft  que  la  defcription  de  Seba  n'efl  pas 
affez  complète  pour  qu'on  puifTe  établir  la  jufte  com- 
paraifon  qui  feroit  nécefïàire  pour  juger  fans  fcrupule. 
Nous  la  mettons  fous  les  yeux  du  leéleùr  '* ,  pour  qu'il 
puiffe  lui-même  la  compareravec  la  nôtre. 

*  Mufielafupra  nfa,  infra  dilute  Flava,  caudœ  apîce  nigricante , . .  » 
yiverra  Javanka.  Le  furet  de  Java.  Brifll  Eeg.  anim.  page  245. 

"•  Javanica  hcec  mufela,  hic  reprefentata  collo  //  corpore  ejl  brevioribas 
quant  nojlras;  caput  tegentes  pili  obfcure  fpadicei  funt ,  ruffi  qui  dorfum, 
dilute  vero  flavi  qui  ventrem  vffliunt,  caudâ  intérim  in  apicem  ztaitum  4^ 
mgricantem  dejinente.  Seba^  vol.  I,  pag.  78. 
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DU    V  A  N  S  I  R  E. 

-L  E  Vanfirc  repréfenté  (ùr  fa  planche  x xi  a  été  apporté  de 
Madagafcar  fous  le  nçm  de  Vociug-  Shira ,  dont  je  fais  celui  de 
Vanfire  pour  eii  fociliter  la  prononciation  ;  ©n  a  donné  cet  animal 
pour  un  furet  ;  il  eft  empaillé,  &  il  ne  refte  avec  la  peau  que 
les  os  des  pieds  &  de  la  tête  :  les  dents  y  font  toutes  bien  con- 
fcrvées;  elles  reflèmblent  à  peu  près  aux  dents  du  furet,  de  la 
fouine,  de  la  mangoufte.,  &c.  mais  elles  en  diffèrent  pour  la  fitua- 
tjon  des  machelières  :  le  vanfire  en  a  douze  en  haut  &  dix  en  bas  ; 
par  ce  caiaélère  il  ell  bien  différent  de  la  fouine  &  de  la  man- 
goufle,  qui  ont  au  contraire  dix  mâchelicres  fûpérieiires  &  douze 
inférieures;  il  diffère  encore  plus  du  furet,  qui  na  que  huit  ma- 
chelières en  haut;  &  quoiqu'il  y  en  ait  dix  en  bas  comme  dans  le 
vanfire,  il  (ê  trouve  aufTi  des  différences  entre  ces  deux  animaux 
par  rapport  à  ces  dents  maclielières  inférieures  qui  ne  (e  reflèmblent 
que  par  le  nombre,  Çms  fo  correfpondre  par  la  figure  ni  par  la 
pofition.  Le  vanfire  n'efl  donc  pas  un  furet  ;  il  me  paroît  être  une 
e/pèce  d'animal  particulière  qui  a  rapport  au  furet,  à  la  fouine» 
à  la  mangoude  par  la  forme  alongée  de  fon  corps,  par  le  mufèau 
pointu,  par  les  oreilles  courtes,  &c. 

Le  poil  efl  moins  long  que  celui  de  h  fouine  &  de  la  marte , 
Ççs  couleurs  font  les  mêmes  fur  toutes  les  parties  du  corps  ;  il  paroît 
de  couleur  brune  foncée  lorfqu  on  le  voit  de  loin  ;  mais  en  le 
regardant  de  près  on  aperçoit  qu'il  y  a  un  duvet  brun  entre 
les  poils  fermes,  &  que  ces  poils  ne  font  bruns  que  vers  la  racine; 
le  rede  a  du  noirâtre  &  du  roufsâtre  qui  fe  fûccèdent  par  petits 
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intaralles  jufqu  a  la  pointe  ;  ces  deux  couleurs  occupent  lûcceUjve- 
ment  toute  la  lon^ieur  des  poils  de  laqueue  :  ceux  du  corps  ne  Ibnt 
longs  que  de  fept  ou  huit  lignes. 

11  y  a. cinq  doigts  à  chaque  pied:  les  dents  lônt  au  nombre 
de  trente -huit,  fevoir,  fix  încifives  &  deux  canines  à  chaque 
mâchoire ,  douze  niâchËlières  lûpcrieures  &  dix  inférieures,  comme 
il  a  déjà  éë  dit. 

Ce  vanfire  a  treize  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  dlu 
mufèau  jutqu'à  l'origine  de  la  queue,  dont  le  tronçon  efl  long 
de  (êpt  pouces  ;  les  poils  s'étendent  de  deux  pouces  &  demi 
au-delà. 
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DESCRIPTION 

DE  LA   PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l*Htfioire  Naturelle 

DU   HAMSTER,  DU   BOBAK, 

DE  LA  MANGOUSTE ,  de  la  FOSSANE 

ET  DU   VANSIRE. 

N."    M  C  C  X  L  I  I. 
Le  fquelette  dun  Hamfter, 

v>'e  s  t  le  (quelette  qui  a  fêrvi  de  iîijet  pour  b  <le(cription  de 
ks  dimensions  des  os  du  Hamfler. 

N."    M  C  C  X  L  I  II. 
L*os  hyoïde  dun  Hamfter, 

Ot  05  efl  comité  de  cinq  pièces,  une  bafe  &  quatre 
cornes  »  deux  petites  &  une  grande  ;  ia  ba(e  eft  fort  longue 
en  compaiaiicm  des  cornes. 

N.^    M  C  C  X  L  I  V. 
Un  Bohak. 

Cet  animal  efl  de/Ieché  &  bourré;  il  a  fërvi  de  fujet  pour 
la  defcription  du  Bobak;  l'un  ài^  pieds  de  derrière  efl  en  partie 
difl^ué  pour  faire  voir  la  conformation  du  pouce,  qui  efl  dif-^ 
férent  de  celui  de  la  marmotte» 
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N.'*    M  C  C  X  L  V. 

Une  Mangoujle  longue  de  vingt-deux  pouces. 

N.°    M  C  C  X  L  V  I. 

Une  Mangoujle  longue  de  dix-fept  pouces. 

N."    M  C  C  X  L  V  I  L 

Une  Mangoujle  longue  de  quatorze  pouces. 

II  paroît  que  ces  trois  Mangouftes  font  de  même  efpèce, 
quoiqu'elles  foient  de  différentes  grandeurs;  elles  (e  redèmblent 
pour  la  qualité  &  les  couleurs  du  poil,  &  même  par  la  forme 
du  corps  autant  que  1  on  en  peut  juger  (Iir  ces  individus ,  qui 
ont  été  vidés,  défichés  &  bourrés  ;  leurs  deforiptions  font  partie 
de  celle  de  la  mangoufte  :  il  efl  à  pré(ùmer  que  leurs  différences 
de  grandeur  ne  viennent  que  de  l'âge,  du  ièxe  ou  peut-être 
du  climat. 

N."    M  C  C  X  L  V  1 1  L 
Une  Fojfane. 

N-"    M  C  C  X  L  I  X. 
Un  Vanfire. 

Cet  animal ,  &  celui  qui  efl  fous  le  N.^  précédent ,  ont  été 
apportés  de  Madagafcar  par  M.  Poivre  ;  ils  font  dans  le  même  état 
que  les  trois  mangouftes  dont  ii  vient  d'être  fait  mention ,  &  ils 
ont  (êrvi  de  (ûjets  pour  les  defcriptions  de  la  foflàne  &  du  vanfire. 
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LES    MAKIS*. 


o  M  M  E  l'on  a  donné  le  nom  de  Maki  à  plufieiirs 
animaux  d'efpcces  différentes ,  nous  ne  pouvons  l'em- 
ployer que  comme  un  terme  générique,  fous  lequel 
nous  comprendrons  trois  animaux  qui  fe  reïTemblent 
aflez  pour  ctre  du  même  genre,  mais  qui  différent  aufïi 
par  un  nombre  de  cara6lères  fuffiiant  pour  conftituer 
des  cfpèces  évidemment  différentes.  Ces  trois  animaux 
ont  tous  une  longue  queue,  &  les  pieds  conformés 
comme  les  fmges  ;  mais  leur  mufeau  efl  alongé  comme 
celui  d'une  fouine ,  &  ils  ont  à  la  mâchoire  inférieure 
fix  dents  incifives,  au  lieu  que  tous  les  fmges  n'en  ont 
que  quatre.  Le  premier  de  ces  animaux  eft  le  Mocock  * 

^  Nota.  Il  paraît  que  le  mot  Maïà  a  été  dérivé  de  mocok  ou 
moÊcauCf  qui  eft  ie  nom  que  l'on  cbnne  cominunéinenc  â  ces  ani- 
maux au  Mozambique  &  dans  les  îles  voifines  de  Madagafcar ,  donc 
Us  Çavk  originaires. 

^  Mocok  ou  mococû,  nom  de  cet  animal   (nr  les  côtes  orientales 
de  l'Afrique ,  &  que  nous  ayons  adopté*  «  L'iIe  de  Jobanna^fur  la 
côte  du  Mozambique ,  produit  une  e^èce  de  bêtes  qui  reflêmbicnt  ce 
au  renard ,  &  qui  ont  l'oeil  U'ès-vif >  leur  poil  eft  laineux  &  couleur  ce 
de  fouris;  leur  queue,  qui  a  environ  uois  pieds  de  long,  eft  bariolée  ce 
avec  des  cercles  noirs,   a  un  pouce  de  diftance  :  les  habiians   les  ce 
appellent  mecoL  Quand  on  les  prend  fon  jeunes ,  on  les  apprivoife  « 
bien- tôt. >>  Voyage  de  Fr.  Henri  GroJJe,  Londres,   lyi^f  page  jfi. 
On  appelle  aufti  cet  animal  yory  à  Madagafcar.   ce  Dans  les  Ampau'es 
&  MeafaileSy  il  y  a  des  finges  blancs  en  quantité^  qu'ils  appellent  yan^  «c 
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ou  }Aococo.  fpL  XXI  jj  que  Ton  connoît  vulgairement 
fous  le  nom  de  Maki  à  queiie  annelée.  Le  fécond 
(pl.xxvi)  efl  le  Mongous  *  appelé  vulgairement  Alald 
bnin  ;  mais  cette  dénomination  a  été  mal  appliquée ,  car 
dans  cette  efpèce  .il  y  en  a  de  tout  bruns  ^ ,  d'autres  qui 
ont  les  joues  &  les  pieds  blancs  ^,&  encore  d'autres  qui 
ont  les  joues  noires  &  les  pieds  jaunes''.  Le  troifième 
eft  le  Vari^  (planche  XXVli)  appelé  par  quelques-uns 
Maki-pie;  mais  cette  dénomination  a  été  mal  appliquée, 
car  dans  cette  efpèce ,  outre  ceux  qui  font  pies ,  c'eft- 

qui  ont  la  queue  raice  (le  noir  &  de  bknc.  »    Voyage  de  Ftaccourt, 

page  I J4..  ^ 

Projimia  cinerça ,  Citudâ  cinââ  annuUs  altematîm  aWis  &  nïgns  •  • .  • 

Le  maki  à  queue  annelée.   BriflT.  Reg,  anint.  png.  222. 

The  maucauco.  Edwards,  Hlfi.  of  Birds ,  pag.  197,  fig.  ibld* 
Catta.  Lemur  caudâ  annulata*  Linn.  Syji.  mt.  edlt.  x ,  pag.  3  o. 

•  Mongous ,  nom  de  cet  animal  aux  Indes  orientales ,  &  que  nous 
avons  adopté. 

^  Smîa  fciurus   lanugmofis  jufcus.  Petîvcr  Gazophyl.   Tab.   1 7, 

ftg-  5- 

•  Pfofmïafiifca.  Le  maki.  BrîflT.  Reg.  anim.  pag.   220.    Profimiét 
fifca,  nafo,  gutture  à' pedibus  albis....  Le  maki  aux  pieds  blancs. 

BriflT.  Reg.  anim.  pag.  221. 

The  mongooi.  Le  mongous.  Glanures  Edwards,  pag.  12,  fig.  ibîdi 
^  Profmia  fufca ,  rufoadmixto,  facie  nigra,  pedibus  fulvls  .  .  .  »    Le 

maki  aux  pieds  iâuves.  Briff.  Reg.  anim.  pag.  221. 

•  Vari  ou  Varicojp,  nom  de  cet  animal  à  Aladagafcar,  &  que  nous 
avons  adopté.  «  Il  y  a  à  Madagafcar  de  grands  finges  blancs ,  qui  ont 

*  des  taches  noires  fur  les  côtes  &  (îir  la  tête  ,  &  qui  ont  le  mufèau 
»  long  comme  un  renard  ;  ils  les  noaunent  à  Manghabey  varicojfu  »  Voyage 
de  Flaccourt,  page  ï;3« 
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à-dire ,  blancs  &  noirs ,  iî  y  en  a  de  tout  blancs  &  de 
tout  noirs  *.  Ces  quatre  animaux  font  tous  originaires 
des  parties  de  l'Afrique  orientale.  &  notamment  de 
Madagafcar  où  on  les  trouve  en  grand  nombre. 

Le  mococo  eft  un  joli  animal ,  d'une  pliyfionomie 
fine,  d'une  figure  élégante  &  fvelte,  d'un  beau  poil 
toujours  propre  &  luftré  ;    il  efl  remarquable  par  la 
grandeur  de  fes  yeux ,  par  la  hauteur  de  {t%  jambes  de 
derrière  qui  font  beaucoup  plus  longues  que  celles  de 
devant ,  &  par  fa  belle  &  grande  queue  qui  eft  toujours 
relevée,  toujours  en  mouvement,  &  fur  laquelle  on 
compte  jufqu'à  trente  anneaux  alternativement  noirs  & 
blancs,  tous  bien  diftin(5ls  &  bien  féparés  les  uns  des 
autres:  il  a  les  mœurs  douces,  &  quoiqu'il  reffemblc 
en  beaucoup  de  chofes  aux  finges.  il  n'en  a  ni  la  malice 
ni  le  naturel.  Dans  fon  état  de  liberté  il  vit  en  fociété, 
&  on  le  trouve  à  Madagafcar  ^  par  troupes  de  trente  ou 
quarante  ;  dans  celui  de  captivité,  il  n'eft  incommode 
que  par  le  mouvement  prodigieux  qu'il  fe  donne,  c'ett 
pour  cela  qu'on  le  tient  ordinairement  à  la  chaîne,  car 
quoique  très-vif  &  très-éveillé ,  il  n'eft  ni  méchant  ni 
iàuvage ,  il  s'cipprivoife  aflez  pour  qu'on  puifle  le  laiffer 

•  Tht  black  maticauco.  Le  niaucaùco  noir.  Glanures  d'Edwards, 
pag.  1 3  ,  fig.  ibîd. 

^  Les  varis  qui  ont  la  queue  raiëe  de  noir  &  de  blnnc ,  marchent 
en  troupes  de  trente,  quarante  ou  cinquante.  Ils  reflemblent  aux 
narfcofljs.  Voyage  de  Flaccourt^  page  154. 
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aller  &  venir  fans  craindre  qu'il  s'enfuie  ;  fa  démarche 
ell  oblique  comme  celle  de  tous  les  animaux  qui  ont 
quatre  mains  au  lieu  de  quatre  pieds  :  il  faute  de  meil- 
leure grâce  &  plus  légèrement  qu'il  ne  marche  ;  il  efl: 
adez  filentieux  &  ne  fait  entendre  la  voix  que  par  un 
cri  court  &  aigu ,  qu'il  laiffe  pour  ainfi  dire  échapper 
lorfqu'on  le  furprend  ou  qu'on  l'irrite.  Il  dort  aiïls ,  le 
mufeau  incliné  &  appuyé  fur  la  poitrine:  il  n'a  pas  le 
corps  plus  gros  qu'un  chat,  mais  il  l'a  plus  long;  & 
il  paroît  plus  grand ,  parce  qu'il  eft  plus  élevé  fur  {gs 
jambes  :  fon  poil ,  quoique  très-doux  au  toucher,  n'efi; 
pas  couché ,  &  fe  tient  affez  fermement  droit  ;  le  mo- 
coco  a  les  parties  de  la  génération  petites  &  cachées , 
au  lieu  que  le  mongous  a  des  tefticulcs  prodigieux  pour 
là  taille ,  &  extrêmement  apparens.  ' 

Le  mongous  eit  plus  petit  que  le  mococo ,  il  a 
comme  lui  le  poil  foyeux  &  affez  court,  mais  un  peu 
frifé;  il  aauffi  le  nez  plus  gros  que  le  mococo  ,&  affez 
femblable  à  celui  du  vari.  J'ai  eu  chez  moi  pendant 
plufieurs  années  un  de  ces  mongous  qui  étoit  tout 
brun;  il  avoit  l'œil  jaune,  le  nez  noir  &  les  oreilles 
courtes  ;  il  s'amufoit  à  manger  fâ  queue ,  &  en  avoit 
ainfi  détruit  les  quatre  ou  cinq  dernières  vertèbres; 
c'çtoit  un  animal  fort  laie  &  affez  incommode,  on 
étoit  obligé  de  le  tenir  à  la  chaîne  ;  &  quand  il  pouvoit 
.s^chapper ,  il  entroit  dans  les  boutiques  du  voifmage 
pour  chercher  des  fruits ,  du  fucrc ,  &  fur-tout  des  con- 
iiturcs  dont  il  ouvroit  les  boîtes;  on  avoit  bien  de  fa 

peine 
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peine  à  le  reprendre,  6c  il  mordoît  cruellement  aiors 
ceux  mcme  qu'il  connoifToit  le  mieux:  il  avoit  un  petit 
grognement  prefque  continuel;  <Sc  lorfqu'il  s'ennuyoit 
&  qu'on  le  iaiifoit  feu! ,  il  fe  iaifoit  entendre  de  fort 
loin  |>ar  un  coafTement  tout  iemblable  à  celui  de  la 
grenouille,  c'étoit  un  mâle,  &  il  avoit  les  tefticules 
extrêmement  gros  pour  fa  taille  ;  il  cherchoit  les  chattes  ^ 
&  mcme  fe  fatisfàifoit  avec  elles ,  mais  fans  accoupte-c 
tnent  intime  &  fans  produ(5lion.  Il  craignoit  le  froid  & 
riiumidité ,  il  ne  s'cloignoit  jamais  du  feu  &  fe  tenoit 
debout  pour  fe  chauffer  :  on  le  nourriffoit  avec  du  pain 
&  des  fruits  ;  fa  langue  étoit  rude  comme  cefle  d'un 
chat  ;  &  fi  on  le  laiffoit  faire  ,  il  léchoit  la  main  jufqu'à  la 
feire  rougir,  &  finiffoit  fouvent  par  l'entamer  avec  les 
dents.  Le  froid  de  l'hiver  1750  le  fit  mourir,  quoiqu'il 
ne  fijt  pas  forti  du  coin  du'feu;  il  étoit  très-brufque 
dans  {ts  mouvemens  ,  &  fort  pétulant  par  infhns, 
cependant  il  dormoit  fouvent  le  jour ,  mais  d'un  fommeii 
léger  que  le  moindre  bruit  interrompoit. 

Il  y  a  dans  cette  efpèce  du  mongous  pîufieurs  variétés, 
non-feulement  pour  le  poil,  mais  pour  la  grandeur;  celui 
dont  nous  venons  de  parler  étoit  tout  brun  &  de  la  taille 
d'un  chat  de  moyenne  groffeur.  Nous  en  connoiffons 
de  plus  grands  &  de  bien  plus  petits;  nous  en  avons  vu 
un  qui ,  quoiqu 'adulte ,  n'étoit  pas  plus  gros  qu'im  loir; 
fi  ce  petit  mongous  n'étoit  pas  reffemblant  en  tout  au 
grand,  il  feroit  f^ns  contredit  d'une  efpèce  différente; 
mais  la  reffemblance  entrç  ççs  deux  individus  nous  9 
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paru  iî  parfaite,  à  l'exception  de  la  grandeur,  qu€ 
nous  avons  cru  devoir  les  réduire  tous  deux  à  la 
même  efpèce ,  làuf  à  les  diftinguer  dans  la  fuite  par  un 
nom  différent,  fi  Ton  vient  à  acquérir  la  preuve  que 
ces  darx  animaux  ne  fe  mêlent  point  enfembic,  6l 
qu'ris  foient  aufli  diflérens  par  refpèce  qu'ils  le  font 
par  la  grandeur. 

Le  vari  *  eft  plus  grand ,  plus  fort  &  plus  lauvage  que 
Je  niococo,  il  eft  nicme  d'une  méchanceté  farouche 
dans  fon  état  de  liberté.   Les  Voyageurs  difent  «que 
»  ces  animaux  font  furieux  comme  dts  tigres ,  &:  qu'ils 
»  font  un  tel  bruit  dans  les  bois,  que  s'il  y  en  a  deux,  il 
*>  femble  qu'il  y  en  ait  un  cent  ♦  &  qu'ils  font  très-diffi- 
ciles à  apprivoifèr  **.  »  En  effet,  la  voix  du  vari  tient 
un  peu  du  rugiffement  du  lion ,  &  elle  eft  effrayante 
Jorfqu'on  l'entend  pour  la  première  fois;  cette  force 
étonnante  de  voix  dans  un  animal  qui  n'eft  que   de 
médiocre  grandeur,  dépend  dune  ftruélure  fmgulière 
dans  la  trachée  artère,  dont  les  deux  branches  s'élar- 
giffent  <Sc  forment  une  large  concavité  avant  d'aboutir 

*  Nota,  Flaccourt  qui  appelle  le  mococo  vari,  donne  à  celuî-cî  le 
nom  de  varkoj/y;  il  y  a  toute  apparence  que  coffy  eft  une  épithète 
AUgmemotive  pour  la  grandeur  »  la  force  ou  la  férocité  de  cet  animal, 
qui  difl^c  en  efftt  du  mococo  par  ces  attributs  &  par  pkifteurs  autres. 

**  Voyî^e  de  Flaccourt,  pages  ijj  &  ^54-^  Nota*  Lorfque  cet 

animal  eft  pris  jeune ,  il  perd  apparemment  toute  (h  férocité ,  &  il  parotc 

aufti  doux  que  le  mococo.  ccC^eft,  dit  M.  Edwards,  un  animal  d*un 

^  naturel  fociable ,  doux  &  pacifique ,  qui  n'a  rien  de  la  ru(è  Ai  de  b 

malice  du  finge.  »  Clanures,  pag.  13. 
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aux  bronches  du  poumon  ;  il  diffère  donc  beaucoup  du 
mococo  par  le  naturel ,  aufri-bien  que  par  la  conforma- 
tion ;  il  a  en  générai  le  poil  beaucoup  plus  long ,  ai  en 
particulier  une  efpèce  de  cravate  de  poiis  encore  plus 
longs  qui  lui  environne  le  cou,  &  qui  feit  un  caraélèrc 
très-apparent,  par  lequel  il  eft  aifé  de  le  reconnoître; 
car  au  refle  il  varie  du  blanc  au  noir  &  au  pie  par  la 
couleur  du  poil,  qui  quoique  long  &  très-doux,  n'cft 
pas  couché  en  arrière ,  mais  s'élève  prefque  perpendi- 
culairement fur  la  peau  :  il  a  le  mufeau  plus  gros  &  plus 
long  à  pro|>ortion  que  le  mococo,  les  oreilles  beaucoup 
plus  courtes  &  bordées  de  longs  poils ,  les  yeux  d'un 
faune  orangé  fi  foncé ,  qu'ils  paroiffent  rouges. 

Les  mococos,  les  mongous  &.  les  varis  font  du 
mcme  pays  &  paroiffent  être  confinés  à  Madagafcar  *, 

*  La  province  de  Mélag.ifTeà  Madagafcar,  eft  peuplée  d'im  grand 
nombre  de  Hnges  de  phifieurs  efpcces  ;  on  en  voit  des  bruns  de  cou- 
leur de  caftor ,  ayant  le  poii  cotonné ,  la  queue  large  &  longue ,  de 
laquelle ,  étant  retroufl^e  fur  le  dos ,  Hs  ft  couvrent  contre  la  pluîe 
&  le  foleii ,  dormant  ahifi  cachés  fur  les  branches  dts  arbres  comme 
lecurîcu.  Au  refte,  ils  ont  le  muiibm  comme  une  fouine  &  les  oreilles 
roixles  ;  cette  e({)èce  eft  la  moins  nuiûbie  &  maligne  dé  toutes.  Les 
Antavarres  en  ont  de  même  poil  que  ceux-ci ,  ayant  une  forme  de 
fi'ailè  hlaiKhe  autour  du  cou  :  il  y  en  a  de  tout  blancs  comme  neige 
de  la  grofteur  des  précédens,  ayant  le  mufêau  long;  ils  grondent 
comme  des  cochons.  Relat,  de  Madagafcar,  par  F.  Couche,  page  i  27. 
Hoîa.  Le  mongous  de  le  vari  (ont  indiqués  par  ce  paftâge  d*tuie 
manière  à  ne  pouvoir  s'y  méprendre  ;  &  c'eft  fur  cette  autoriic  que 
|*ai  dit  qu'il  y  avoit  non-ieulement  des  varis  noirs  &  pies>  mais  encore 
de  tout  blancs. 
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au  Mozambique  &  aux  terres  voifines  de  ces  îks  ;  ii 
ne  paroît,  par  aucun  témoignage  des  Voyageurs ,  qu'on 
les  ait  trouvés  nulle  part  ailleurs ,  ii  femblè  qu'ils  foienc 
dans  l'ancien  continent,  ce  que  font  dans  le  nouveau 
les  marmofes,  les  cayopollins,  les  pliaiangers  qui  ont 
quatre  mains  comme  les  makis,  &  qui,  comme  tous 
les  autres  animaux  du  nouveau  monde ,  font  fort  petits 
en  comparaifon  de  ceux  de  Tancien  ;  6c  à  l'égard  de  la 
forme,  les  makis  femblent  faire  la  nuance  entre  les  finges 
à  longue  queue  &  les  animaux  fi/Tipèdes,  car  ils  ont 
quatre  mains  &  une  longue  queue  comme  ces  finges ,  & 
en  même  temps  ils  ont  le  mufeau  long  comme  les 
renards  ou  les  fouines  ;  cependant  ils  tiennent  plus  des 
finges  par  les  habitudes  efTentielles  ,  car  quoiqu'ils 
mangent  quelquefois  de  la  chair  &  qu'ils  fe  plaifent 
aufli  à  épier  les  oifeaux  ,  ils  font  cependant  moins 
carnaffiers  que  frugivores ,  &  ils  préfèrent  même  dans 
l'état  de  domeflicité  les  fruits ,  les  racines  &  le  pain 
à  la  chair  cuite  ou  crue. 
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DESCRIPTION 


DES    MAKIS. 

JL  £  s  Makis  ont  le  mufeau  alongé  comme  celui  àes  Cœbes  ; 
mais  moins  gros;  ils  reflèmblent  à  tous  les  finges,  au  ârigue,  à 
la  marmoie ,  au  cayopollin  &  au  phalanger  par  la  forme  des 
pieds  ;  mais  ils  ont  plus  de  rapport  aux  finges  qu'à  ces  animaux 
par  les  dents ,  quoique  ce  rapport  ne  (bit  pas*  exaél.  Les  makis 
ont ,  comme  tous  les  finges ,  quatre  dents  incifives  en  6sffus  ; 
mais  il  y  en  a  fix  en  defibus  »  &  par  confëquent  deux  de  plus 
que  dans  les  linges:  cependant  les  makis  nbnt  en  tout  que 
trente -fix  dents,  comme  les  (âpajouXi  parce  qu'il  ny  a  que  dix 
dents  mâcheiières  en  haut,  tandis  que  les  lâpajoux  en  ont  douze. 
Le  nombre   à^s  dents  de  tous  les  autres  finges  n'efl  que  de 
trente-deux,  parce  qu'ils  ont  de  moins   que   les    makis   deux 
mâcheiières    dans  la  mâchoire  du  dedîis   &    deux    incifives 
dans   celle  du   deflbus.    Le  principal  rapport  des    dents    des 
makis  à  celles  des  finges  confifle   dans    le   nombre   de  quatre 
incifive;  à  la  mâchoire  du  deffus ,  &  la  principale   dijffêrence 
fê  trouve  dans  le  nombre  des  incifives  du  defibus  ,  qui   efl 
de  fix  dans  les  m:ikis,  &  feulement  de  quatre  dans  les  finges. 
Pour  diflinguer  les  makis  de  tous  les  autres  quadrupèdes  connus,  il 
fùffit  de  réunir  le  caradère  des  fix  dents  incifives  de  la  mâchoire 
du  defibus  avec  celui  de  la  forme  des  pieds  de  derrière ,  qui 
reflèmblent  à  ceux  des  fuiges ,  mais  il  Êuit  nécef&irement  que  ces 
deux  caraélères  (bient  réunis  ;  le  nombre  des  dents  incifives  tant 
du  defïùs  que  du  defibus  ne  fîiffiroit  pas  fèui ,  parce  que  la  jdupart 
des  chauve  -  fburis ,  le  peccari  &  le  babirouflà  ont ,  comme  ]ss 
nakis ,  quatre  incifives  en  deflùs  &  fix  en  defibus. 

Zi  11) 


Vv 
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Les  dents  încîfives  de  la  mâchom  Hifërieure  qui  font  »i 
nombre  de  fix,  &  les  cinq  doigts  des  pieds  de  derrière  reflèm- 
biant  mieux  à  ceux  d'une  main  qu'à  ceux  d'un  pied ,  font  donc 
un  cara<5lère  propre  &  particulier  aux  makis  ;  quoique  ce  caraélère 
fpit  conipoië«  ileft  moins  compliqué  &  d'un  ulage  beaucoup  plui 
facile  que  ceux  qui  ont  été  empbyés  dans  les  meilleures  méthodes 
de  nomei^Iature  pour  diftinguer  ies  makis  des  autres  quadrupèdes. 
Par  la  méthode  de  M.  Bridbn  "^^  les  makis  font  difting^jés  de 
pkifieurs  autres  animaux  ;  i  .^  prce  qu'ils  ne  manquent  pas  de 
dents;  x^  qu'ifs  ont  àts  dents  încifives;  3,^  que  les  deux  mâ- 
choire^ ont  ik$  incifives  ;  4^^  qu'ils  ont  àts  oiigles  &  non  pas  des 
iàbots;  y^  qulisônt  quatre  dents  incifives  en  dedus  &  fix  en 
defibus,  &  6.^  p^rce  que  les  doigts  font  (cparés  ies  uns  é^i  autres. 
Quoique  k  pécari  &  le  babirouââ  reflemblent  aux  mâkis  par  le 
nombre  des  dents  incifives,  le  quatiième  caraélère  empêche  de 
}es  confondre  avec  les  auties ,  parce  que  le  pécari  &  le  babirouflâ 
Qnt  des  labpts  &  non  pas  des  ongles  comme  les  makis.  J  avoue 
que  la  différence  des  ongles  aux  (àbots,  réunie  avec  le  nombre  des 
jj^cftdves ,  iêrok  aufTi  fure  que  la  forme  du  pied  de  derrière  pour 
iàKFe  ie  cftraéfêre  dHUnélif  des  makis;  mais  il  me  lèmble  que  la 
f^rmt  du  pfed  de  deiTÎère  devix^t  être  préférée,  parce  que  les 
an'imaux  qui  oilt  les  pieds  <!e  derrière  cofiformés  comme  ceux  de^ 
makis,  font  moins  nombreux  que  les  aniniaûx  qui  ont  des  iâbots  au 
iieû  d'oiigles.  L'auteur  de  la  méthode  a  donné  ie  fixième  caraélère 
pour  dtftingiaer  les  makis  des  chauve-fouris ,  qui  ont,  comme  les 
OKikis,  quatre  incifives  en  defUis  &  Qx  en  detffous,  mais  dont  ies 
do^s  des-  pieds  de  devant  font  r^nispar  une  membrane.  Il  y  t 
une  exception  à  faire  par  rapport  au  nombre  des  incili  ves  ;  Ja  chauve^ 
Iburisi»  que  nous  avons  nommée  hfer-À^çIm'(iJ^  n'a  f)oint  dçv 

*  Le  règne  anhnal  divile  en  fiz  çlaflès« 
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tout  de  dents  iiicifives  à  la  mâchoire  Supérieure,  &  é\c  n'en  a 
que  quatre  à  l'inférieuie:  on  ne  doit  pas  ob/e<îler  à  M.  Briflèn  ce 
défeut  de  fà  nfïéthode,  piarce  que  la  chauve-fouris,  dont  il  eft  ici 
queftion ,  n  avoit  pas  encore  été  obfêrvée ,  iorfqu'il  a  feit  cet 
ouvrage,  quoiqu'elle  fbit  commune  dans  ce  pays -ci. 

Je  voudrois  aufli  trouver  une  raifon  pour  défoidre  M. 
Dnnaeusau  fujet  d'une  erreur  qui  me  paroît  être  dans  ià  divifion 
méthodique  des  quadrupède»  *,  relativement  au  nombre  des 
dents  du  (ânglier,  des  cochons,  du  pecaii  &  du  babiioufË,  qui  ont 
des  rajïports  avec  les  makis  par  le  nombre  des  dents  incifive^ 
M.  Linnsus  donne  huit  dents  incifives  inférieures  aux  cochons 
&  au  finglier  ;  cependant  j'ai  obfei-vé  des  animaux  de  cette 
elpèce  en  aflêz  grand  nombre  pour  croire  que  ces  dents  font 
conflamment  au  nombre  de  fix.  J'ai  vu  un  pécari  &  deux  têtes 
de  babiroufla  qui  n'avoient  aufli  que  fix  dents  incifives  en  deflbus 
tomme  les  makis.  M.  Linnaeus  kur  en  donne  huit  ;  peut-être  n'a-t-M 
pas  eu  l'occafïon  d'obièrvo-  par  lui-même  les  dents  du  pécari  & 
du  babiroiiflâ  comme  celles  des  cochons  &  du  lânglier  :  s'il  avoit  vu 
une  têïe  de  babirouffi,  il  n*«uroit  pas  dk  que  les  dents  canines 
du  deflùs  percent  l'os  du  front  »» ,  car  <i\ei  ne  percent  que  fos 
de  k  mâchoire  fupérieure,  au  moins  par  fcur  racine;  il  «ft  vrai 
qu'elles  fe  recourbent  en  haut,  &  qu'elles  peuvent  approcher  dû 
front  par  leur  extrémité ,  mais  il  n'eft  pas  vraifemblable  que  M. 
Linnaeus  ait  voulu  dire  qu'elles  percent  l'os  du  front  par  fcur 
extrémité  :  ce  ftit  auroit  bien  mérité  d'être  énoncé  pkisclairemcnt.  • 

*  Sj/fi,  Nat.  edit.  x,  pàg.  4.9.     ' 

*  Dentés  lamarii  (  babirouffw  )  fuperiores  n,  petforantts  cranium  fiontU , 
rtewmivi  duo  «ornu»,  Sytt.  Nat.  <dk.  x,pag.  fç. 
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JL  E.  Mococo  (pi.  X xn)  a  beaucoup  de  reflemblance  avec 
les  Singes  par  la  forme  du  corps  &  ài^  jambes ,  &  par  ia  con- 
formation des  pieds;  mais  la  t^te  efl  trèsnliAtTente ;  elle  a  quel- 
que rapport  avec  celle  dç  ia  fouine:  cependant  ie  muiêau  &  le$ 
oreilles  font  plus  longs  &  les  yeux  plus  gros  ;  elle  a  une  figure 
triangulaire  y  en  ce  qu'il  (e  trouve  autant  de  diHance  entre  les 
extrémités  ^^  deux  oreilles  que  depuis  l'extrémité  de  chacune 
jufquau  bou|t  du  muiêau.  Le  chanfrein  e(l  un  peu  arqué;  les 
yeux  (çnt  uis-^illans  ^  le  cou  a  piMS  de  longueur  que  celui  de 
la  fouine;  la  queue  du  mocoço  êfl  très- longue  &  (es  jambes  de 
devant  ont  moins  de  longueur  que  celles  d^  derrière;  jl  a  les  doigts 
}ongs  &  bien  l^parcs  les  uns  des  autres ,  Textrémité  du  pouce  des 
pieds  de  derriçre  eft  beaucoup  plus  grolTè  que  celle  des  doigts  : 
les  ongles  font  plies  en  gouttièrç  &  ppintus  ;  i{s  ont  une  figure 
triangulaire  plus  ou  moins  alongée» 

Le  bout  dti  muiêau ,  le  tour  de  la  bouche ,  les  paupières  &  le 
dedans  de  Ibreille  du  mococo  qui  a  iêrvi  de  (ùjet  pour  cette 
delcription ,  étoient  nus  &  avoient  une  couleur  brune-noiratrp  qui 
^'étendoit  de  chaque  côté  depuis  Iç  clianfrein  julqu  a  l'angle  In- 
térieur de  1  çeil  ;  les  paupières  avoient  beaucoup  d'cpaiflèur , 
principalement  celle  du  deflus,  dont  la  membrane  intérie^ire 
fprmoit  quelques  plis  qyi  s'étendoient  de  devant  en  arrière; 
cette  paupière  avoit  d^  cils  noirs»  &  il  fê  trouvait  quelques 
poils  longs  de  même  couleur  »  en  forme  de  mouflaches  de  chaque 
(Qté  du  bout  du  muiêau  :  il  y  ^yoit  auliî  de  fèmbiables  poils  fur 

kbout 
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fc  bout  de  la  mâchoire  inférieure  au  -  defliis  à^  angles  intérieurs 
des  yeux  &  à  quelque  diftance  au-deflbus  des  angles  extérieurs. 
Le  poil  de  cet  animai  étoit  très-doux  &  fort  touffii  ;  la  face  in- 
téiieure  du  deflbus  de  i  avant-bras  &  la  plante  àt%  pieds  étoient 
nues  &  de  couleur  noire.  Le  poil  des  côtés  du  mufèau ,  celui 
du  front ,  àt:^  oreilles ,  des  côtés  de  la  tête ,  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, de  la  gorge  &  du  deflbus  du  cou  étoit  blanc;  ie  poil  de  b 
poitrine,  des  aiflèfles^de  la  face  intérieure  du  bras  &  de  lavant'- 
bras ,  du  ventre ,  des  aines ,  de  la  face  intérieure  dé  k  cuifle  & 
de  la  jambe ,  &  celui  du  defTus  des  pieds  de  derrière  étoit  d'tui 
blanc  Êle  ;  les  poils  de  k  tête  &  du  defTus  du  cou  avoient  iine 
couleur  cendrée -brune  ,  excepté  à  la  pointe  qui  étoit  grife,  de 
forte  que  la  couleur  de  ces  parties  étoit  mêlée  de  gris  &  de 
cendré-brun  ;  le  poil  de  la  face  extérieure  du  bras  &  de  1  avant^ 
bras  I  du  dos ,  6s&  côtés  du  corps ,  de  k  croupe  &  de  1  origine 
de  k  queue,  de  k  face  extérieui^e  de  k  cuifle  &  de  k  jambe 
^toit  de  couleur  cendrée  près  de  la  racine;  il  àvoit  une  couleur 
fauve-pâle  au-deflus  du  cendré  &  1  extrémité  étoit  grifè ,  mai^^ 
cette  couleur  étoit  plus  ou  moins  étendue,  de  forte  que  le  gris, 
dominoit  fur  k  croupe  &  fur  la  i&ce  extérieure  às.%  quatre  jamBes  » 
tandis  que  le  dos  &  les  côtés  du  corps  étoient  mêlés  de  gris ,  de 
brun  &  de  fauve  ;  le  defTus  ài^  pieds  de  devant  avoit  une  cou- 
leur grife  :  le  poil  de  k  queue  étoit  un  peu  plus  long  &  parolfibit 
moins  touffu  que  celui  du  corps;  il  y  avoit  environ  trente  anneaux  ^ 
alternativement  bkncs  &;  noirs. 

■  % 

pieds,  pouc  lifpiet.' 

Longueur  du  coigps  entier,  mefuré  en  Egne  droite, 
depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  Tanus*  •••••...      i  *     4.     6^ 

Hauteur  du  train  de  devant  •••.«••• ,  â     10.     y 

Ha&teur  du  train  de  derrière  # •  •  •     i^     !•     9  '. 

Tome  XII L  A  a 
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pieds»,  peiic. 

Ijongueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu'a 

Tocciput •••••. H  3.  H 

Circonférence  du  bout  du  muiêau »  2.  3. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au-deflous  des  yeux,  if  3.  8» 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche ^  •  •  •  //  2.  0 

Diflance  entre  les  deux  nafèaux «  •  0-  0  i. 

Diilance  entre  le  bout  du  mufeau  &  Tsingle  antérieur 

de  l'œil •••..••• •  •  0  i  •  4 

Diftance  entre  i'an^e  poftérieur  &  I*oreiIIe 0  i.  1 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre 0  u  4^ 

Ouverture   de  l'œiL  •••.«.•••• ^ 0  0  3. 

Difl.ance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  (îiivant 

la  courbure  du  chanfrein  .••••••••••••••••  0  i.  i« 

La  même  diflance  en  ligne  droite 0  0  8. 

Cii'conférence  de  la  tête ,  prifè  entre  les  yeux  &  les 

oreilles •  •  •  • •  •  0  6.  8. 

Longueur  des  oreilles.  •  • //  i .  /; 

Largeur  de  h  bafè ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  i  •  6. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  •  •  •  0  i  •  6. 

Longueur  du  cou 0  i ,  10* 

Circonférence  du  cou • .  •  •. 0  4.  4. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes 

de  devant  • • 0  7.  3. 

La  même  circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros  •  •  •  0  p.  0 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  0  7.  0- 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i.  7.  6* 

CirconfSfrence  à  Torigine 0  3  •  4« 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet.  ..••.•.... 0  4»  3V 

Circonfërence  du  poignet. •  •  0  u  Si 
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Longueur  depuis  le  poignet  ;u(qu'aui>out  des  ongles,      n      2»     6. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  ;u{qu*au  talon,      ff      6»     0 
Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles ...     0      3.10. 

La  defcription  des  parties  intérieures  du  mococo ,  a  été  faîte 
fur  un  fujet  qui  ne  pefbit  qu  une  livre  quatorze  onces  &  demi , 
parce  qu'il  n'avoit  pas  encore  prb  tout  (on  accroiflement  ;  auffi 
û  longueur  n'étoit  que  d  un  pied  un  pouce  &  demi  depuis  le 
bout  du  mufèau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue  ;  la  tête  avoit  deux 
pouces  dix  lignes  de  longueur»  &  cinq  pouces  huit  lignes  de 
circonférence,  prife  entre  les  yeux  &  les  oreilles  ;  la  circonférence 
du  corps  étoit  de  fix  pouces  neuf  Ugnes  derrière  les  jambes  de 
devant ,  de  fept  pouces  &  demi  au  milieu  à  l'endroit  le  plus  gros  » 
&  de  cinq  pouces  huit  lignes  devant  les  jambes  de  derrière;  la 
^ueue  avoit  un  pied  cinq  pouces  de  longueur. 

L  epiploon  s'eft  trouvé  très-mince,  il  ne  paflbît  pas  le  miUeu 
de  i  abdomen  :  le  foie  s'étendoit  autant  à  gauche  qu  à  droite  ;  & 
i  edomac  étoit  placé  à  gauche  en  entier. 

Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  droite  où  il  k  replioit 
en  dedans  avant  de  k  joindre  au  jéjunum  ;  cet  inteflin  Se  Tileum 
étoient  très-courts ,  &  faifbient  leurs  circonvolutions  dans  la  région 
ombilical  &  dans  le  côté  gauche  :  le  cœaim  (ABCD,pL  xxiii) 
étoit  fort  long,  &  dirigé  de  droite  à  gauche  dans  les  régions 
iliaques  &  hypogaftrîque  ;  le  colon  s  eiendoit  en  avant  dans  le 
côté  dfoît ,  paflbit  de  droite  à  gauche  derrière  Teflomac ,  fè  pro- 
longeoit  en  arrière  dans  le  milieu  de  i  abdomen  ju(qu  au  pubis  » 
où  il  fè  replioit  pour  revenir  en  avant,  &  enfin  il  retournoit  en 
ajTÎère  vers  le  reélum. 

Les  inteflins  grêles  étoient  tous  à  peu  près  de  la  même  grofleur, 

à  Texception  du  duodénum  qui  avoit  plus  de  diamètre  que  les 
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autres  dans  le  milieu  de  (a  longueur  ;  I  endit)it  de  la  jonélion  d\x 
cdon  avec  fe  coecum  étoit  le  plus  gros  de  tout  le  canal  inteftinaf  : 
le  cœcum  (ABCD,  pi  xxiii)  dîminuoit  peu  à  peu  de  grodêur 
dans  toute  fon  étendue ,  &  fe  trouvoit  plus  petit  que  i'ileum  (EF) 
vers  l'extrémité  (CD),  fur  k  longueur  d'environ  deux  pouces; 
le  colon  (GHI)  dîminuoit  auflj  de  groflèur  fiir  la  longueur  de 
quatre  ou  cinq  pouces ,  enfuite  il  éioit  plus  petit  que  Tileum  ; 
enfin  le  recîlum  étoit  un  peu  plus  gros  vers  l'anus.  Les  memr 
branes  de  tous  les  inteftins  étoient  très-minces  &  tranfparentes^ 
cependant  on  dîftinguoît  trois  bandes  tendineufes  fur  le  conv 
mencement  du  colon  &  du  coecum.  J'ai  trouvé  en  développant 
fe  canal  înteftinal ,  que  le  jéjunum  s  etoît  doublé  &  rcntroit  en 
lui-même  de  b  longueur  de  huit  pouces. 

La  partie  droite  (AB,  pi  xxjv,  fig^  i)  de  Teftomac  étoit 
très-peu  alongée ,  de  forte  que  l'angle  (C)  qu'elle  forme  fe  trouvoit 
à  une  très-petite  diftance  de  l'œ/ophage  (D). 

Le  foie,  étoit  compofe  de  deux  grands  lobes  &  d'un  petit, 
l'un  àes  grands  fe  trouvoit  placé  à  gauche  en  entier ,  l'autre  étoit 
partagé  en  trois  portions  par  deux  fciffures  de  différentes  profon- 
deurs, le  ligament  fuipenfeir  fe  trouvoit  dans  la  plus  petite,  & 
]a  véficule  du  fiel  étoit  dans  la  plus  grande  &  au  milieu  de  la 
partie  gauche  de  ce  lobe;  le  petit  tenoit  à  la  racine  8t  aboutîflbît: 
au  rein  droit  avec  le  grand  lobe  :  ce  foie  étoit  d'une  coulciu: 
rougeatre  mêlée  de  gris  au  dehors  &  au  dedans  ;  il  peibit  une 
once  cinquante-quatre  grains. 

La  vélicule  du  fiel  étoit  oblongue  &  un.  peu  plus  groflê  à 
fon  extrémité  que  dans  fe  refte  de  fà  longueur  ;  fbn  pédicufe 
étoit  fort  long,  &  formoit  beaucoup  plus  de  finuofités  &  de 
coudes  que  celui  de  la  véficule  du  fiel  du  chat  ;  il  y  en  avoits 
preique  autant  que  fut  les  trompes,  de  la  matrice  (jles  animaux*. 
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La  véfÎGuIe  du  fiel  du  mococo  fe  replîoît  for  la  face  extérieure 
du  foie  au  fond  delaicilFure  où  elle  étoit  placée;  elle  contenoit 
une  liqueur  épaiÛe  &  teinte  de  jaune  &  de  vert. 

L'extrémité  inférieure  de  la  rate  étoit  recourbée  au  bas ,  &  un 
peu  plus  large  que  la  fûpérieure;  cependant  ce  vîfcère  avoit  à 
peu  près  la  même  largeur  dans  toute  ion  étendue ,  il  étoit  au 
dehors  de  couleur  rougeâtre  &  au  dedans  d^  couleur  brune;  il 
pefoit  trente-huit  grains» 

Le  pancréas  étoit  de  forme  très-irrégulîère ,  on  ne  le  diflîn- 
guoit  pas  aifement  de  la  graiflè  qui  Tenvironnoit ,  fur-tout  dans 
le  côté  gauche;  j  ai  aperçu  deux  ou  trois  branches  qui  aboutit 
fbient  au  duodénum. 

Les  reins  étoîent  prefque  ronds;  le  droit  fc  trouvoit  plus 
avancé  que  le  gauche  de  plus  de  la  moitié  de  iâ  longueur  ;  i'em 
foncement  étoit  tues-petit^  &  il  ny  avoit  quun  mamelon  dans 
ie  baflinet» 

La  partie  charnue  du  diaphragme  étoît  fort  épaifle;  le  cœur 
fe  trouvoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitiine  la  pointe  tournée 
à  gauche ,  il  étoit  prelqiie  rond.  L'aorte  ne  fe  divilbit  qu'en  deux 
branches; 

Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes,  trois  rangés  de  fîle 
îk  n 'avoîent  aucune  échancrure ,  le  quatrième  étoit  le  plus  petit , 
&  il  reflembloit  au  quatriènre  lobe  du  côté  droit  de  la  plupart 
des  autres  animaux,  par  fâ  figure  &  par  fi  pofition  près  de  la 
bafe  du  coeur.  Le  poumon  gauche  n'étoit  compofè  que  de  deux 
lobes ,  dont  le  fecond  reflembloit  au  troifième  lobe  du  côté  droit  •: 
le  premier  étoît  divife  par  une  fcifliu^e  en  deux  parties  inégales 
dont  la  pq^rieure  étoit  la  plus  petite.. 

La  langue  étoit  mince,  arrondie  à  l'extrémité  ,.  couvene  dé 
japilles.  extrêmement  fines,  &  parfcmée  de  petits  grains  biancs;. 

Aa.iij 


IpO  DESCRIPTIOlf 

il  y  avoît  fur  fa  partie  poftérîeure  des  papilles  aflêz  groflès ,  & 
fur  le  milieu  de  cette  partie  cinq  glandes  à  calice  qui  formoîent 
un  arc-de-cercle,  dont  fa  concavité  étoît  en  avant. 

Le  palais  étoit  traverfè  par  neuf  ou  dix  filions  larges  &  pro- 
fonds; les  premiers  formoîent  une  convexité  en  avant ,  &  les 
zutrcs  uije  concavité  ;  ils  étoient  interrompus  dans  le  milieu  par 
un  petit  fillon  longitudinal  qui  s  etendoit  le  long  du  palais ,  dont 
la  couleur  étoit  en  partie  brune  &  en  partie  blanche. 

Il  y  avoit  peu  danfraéluofités  fiir  le  cerveau ,  qui  ne  recouvroit 
le  cervelet  qu'en  partie;  mais  le  cervelet  reflembioit  beaucoup  à 
celui  des  finges  :  le  cerveau  peibit  trois  gros  &  deux  grains  p 
&  le  cervelet  quarante-quatre  grains. 

La  vulve  {A,  inàquée  par  un  filet  B,  pi  xxiv,jig.  2)  étoît 
conformée  de  façon  que  £1  partie  inférieure  avoit  beaucoup 
d  étendue  ;  f  orifice  (C,  marqué  par  un  JHlet  D)  de  l'urètre  fe 
trouvoit  à  quatre  lignes  de  diflance  de  l'entrée  du  vagin;  le 
canal  de  l'urètre  étant  ouvert  à  Tendroît  de  (on  orifice ,  formoit 
au  -  delà  une  gouttière  (E)  longue  de  fcpt  lignes  ;  le  gland  du 
clitoris  étoit  placé  à  l'extrémité  de  cette  gouttière ,  &  le  pré- 
puce (F)  s'étendoît  encore  de  la  longueur  de  quatre  lignes  au- 
^dà  du  clitwis,  &  il  avoît  la  forme  d  une  cuillier  :  le  prépuce 
&  la  gouttière  de  l'urètre  formoîent  un  prolongement  d'environ 
un  pouce  de  longueur,  qui  avoit  l'apparence  d'une  vei^e;  maïs 
en  examinant  Ê  face  poûérieure  on  apercevoit  bientôt  la  gouttière 
&  les  orifices  de  la  vulve  &  de  l'urètre.  Le  vagin  (GHl)  étoit 
fort  long ,  &  le  corps  (K)  de  la  matrice  fort  petit  à  proportion  ; 
ies  tefticules  (LM)  avoient  la  forme  d'un  rein  alongé,  &  fe 
trouvoient  placés  près  de  l'extrémité  des  cornes,  £f  en  partie 
enveloppés  par  le  pavillon  de  la  trompe  ;  ils  avoient  une  couleur 
blanchâtre.  La  velSe  (N)  étoit  fort  petite  &  avoit  la  forme  d'un  œuf. 
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jb»  pieds*  pouca  Uff|iM« 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum «^  •  •  •  • .  • 4.  j^  g 

Circonférence  du  duodénum u  2.  6. 

Circonférence  du  jéjunum  •  •  • ••...«.•  m  2,  u 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  9  2,,  3 . 

Circonférence  dan^  les  endroits  les  plus  minces  •  •  «.  0  j.  4^ 

Longueur  du  cœcum ^. . .  h  6.  a 

Circonférence  du  cœcum  â  Tendroit  le  plus  gros,  • .  u  5.  5. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince. .  * .  ^. . .  .  //  i.  3. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros^  ê'  4.  6>, 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  •  •  • ..  u  i.  ^^ 

Circonférence  du  reélum  près  du  colon m  i  .  g^ 

Circonfi^rence  du  reâuni  près  de  l'anus a  z,  // 

Longueur  du  colon  &  du  reâum  pris  eniêmble.  •  •  i..  io«  u 
Longueur  du  can;d  inteftinal  en  ender ,  non  compris  le 

cœcum.. ^••••.  6,  5.  // 

Grande  circonférence  de  l'eflomac  ^ •  •  0  i  o.  m 

Petite  circonférence u  t«  // 

Longueur  du  foie //  2.  6* 

Largeur. . .  • . .  .^ //  y,  i . 

Sa  plus  grande  épaifleur //  st  5^ 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel *  y  a  8. 

Son  plus  grand  diamètre //  0  a  J^. 

Longueur  de  la  rate. .  . .  ^ //  2.  3. 

Largeur  de  l'extréiyité  inférieure 0  a  4iv 

Largeur  de  l'extrémité  fùpérieure . . .  • ,  • //  //  4» 

Épaiflêur  dons  le  milieu •  •  •  .  //  0  a» 

Épaiflèur  du  pancréas  • •  •  •  .  //  //  0^4 

Longueur  des  reins., //  #  o  {^ 

logeur.... ...^ .^-  „  I,  S,. 
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pieds,  pouc.  WgnU 

ÉpaifTeur « .  • n  g  6. 

Longueur  du  centre  nerveux  du  diaphmgnte ,  depuis 

la  veine-cave  jufqu'à  la  pointe.  • «  .  •  •  •  0  n  8« 

Largeur • u  i.  4. 

Circonférence  de  la  bafè  du  cœur h  2.  6. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu*à  la  naiflânce  de  i*artère 

pulmonaire.  .  ••. •  .  •  .* '. .  •  n  i.  i. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  au  ïâc  pulmonaire ...  «r  ê  p. 

Diamètre  de  Taone  pris  de  dehors  en  dehors h  9  2. 

Longueur  de  la  hngue n  2.  0 

Longueur  du  cerveau •  •  .  «  0  i  •  i* 

Largeur  •.•,•••••••. •  .  «  •  • 0  i  •  2. 

Épaiflèur % • //  0  7. 

Longueur  du  cervelet  • 0  0  y. 

Largeur  •  .  .  .  • •  •  •  •  •  0  n     1 1. 

Épaiflèur «• ••«  0  0  4. 

Diftance  entre  I*anus  &  la  vidve*  .  •  • •  •  •  0  0  j* 

Longueur  du  vagin 0  i  •  4. 

Circonférence  •  <.  •  • ••••;•.  0  0  ^. 

Grande  circonférence  de  la  veflie ;  •  '0  3.  9* 

Petite'  circonférence 0  3.  i« 

Longueur  de  I*urètre 0  i  •  6. 

Circonférence  •••«••••• ••••••  //  0  ■    ^. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice //  0  2  ^» 

Circonférence  du  corps  •  • • •  •  •  •  //  0  5* 

Longueiv  des  cornes  de  la  matrice 0  0  3. 

Circonfërence  dans  les  endroits  les  phis  gros 0  0  4. 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne 0  n  3  • 

Longueur  de  la  figne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  00^. 

Longuetir  des  tefticides  ••«••«••«« 0  0  2j. 

Largeur 


/ 


x>  u    M  0  c  0  c  û.    '        195 

pîeds.  pouc,  lignes; 


Largeur » « • .  •  •     n 

Épaiflêur  •« ••••••.•••.      ir 

Le  fqueîette  du  mococo  (pi  xxv)  reflemble  plus  aux  fîjue^ 
îeltes  du  fàrîgue,  de  la  marmofè,  du  cayopoilin,  du  phalanger 
&L  de  tous  les  finges,  par  les  os  du  corps,  des  jambes  &  à^ 
pieds,  quaux  (quelettes  its  autres  animaux;  mais  k  tête  du 
mococo  reflemble  en  partie  à  celles  àt^  finges  &  en  partie  à  celle 
des  animaux  dont  je  viens  de  rapporter  les  noms.   Le  mufeau 
cft  alongé  comme  celui  du  fàrigue ,  de  la  marmofe ,  du  cayo-- 
pollin,  du  phalanger  &  àes  autres  quadrupèdes  à  muièau  alongé» 
tels  que  le  chien ,  le  blaireau ,  Tours ,  le  coati ,  &c«  Dans  tous 
ces  animaux  le  bord  oflèux  dss  orbites  àçs  yeux  efl:  interrompu 
dans  une  portion  de  ià  circonférence,  parce  que  les  apophyfès 
orbitaires  de  l'os  du  front  &  de  1  os  de  la  pomette ,  ne  (ont  pas 
aflè  z  longues  pour  (ê  toucher  &  pour  compléter  la  circonférence 
de  l'orbite:  au  contraire,  cette  circonférence  efl  complète  fins 
interruption  dans  tous  les  finges  &  dans  l'homme;  à  cet  égard  la 
léte  du  iquelette  du  mococo  a  plus  de  rapport  avec  celle  de 
f homme  &  des  finges ,  qu'avec  la  tête  de  la  plupart  des  autres 
animaux.  Le  crâne  du  mococo  eft  prefque  rond  ;  il  y  a  de  petites 
dépreflions  fur  los  frontal , entre  les  orbites  &  au-defllis  :  Ibcciput 
n'a  que  peu  de  faillie  au-delà  du  trou  occipital  ;  les  branches  de 
la  mâchoire  inférieure  (ont  larges ,  courtes  &  recourbées  ;  il  (e 
trouve  une  troi(ième  apophyfê  au-de(îbus  de  lapophyfè  condy- 
loïde,  à  l'endroit  du  contour  de  chaque  branche. 

Les  dents  du  mococo  (ont  au  nombre  de  trente-huit ,  il  y  a 
quatre  incifives  à  la  mâchoire  du  defllis  >  fix  à  celle  du  deflbus» 
&  fix  mâchelières  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires. 
Les  incifives  (ùpérieures  (ont  petites,  celles  du  miUeu  (ont  dirigée^ 
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obliquement  en  avant  &  en  dedans ,  elles  kidem  entr  eiles  uii 
long  e/pace  vide  ;  les  încîfives  du  dtefîbus  font  longues  &  étroites^ 
principalement  les  quatre  du  milieu  ;  celles  des  côtés  ont  un  pet^ 
plus  de  largeur.  Les  canines  de  la  mâchoire  Tupérieure  font  apla- 
ties for  k  côte  externe;  Tinteme  a  deux  faces  longitudinales  :  ces 
dents  font  plus  longues  que  celles  de  la  mâchoire  iiiférieure ,  qui 
ne  diffèrent  des  muchelières  qu'en  ce  qu'elles  font  un  peu  plus 
grandes  ;  les  deux  premières  mâchelières  du  deffous  &  les  trois 
du  deiïiis  n  ont  qu  une  pointe  ;  les  autres  machdières  ont  chacune 
quatre  pointes  ^  deux  flir  le  côté  externe  &  deux  for  l'interne^ 

Uapophyfe  épineufo  de  la  féconde  vertèbie  cervicale  eft  fort 
krge  de  devant  en  arrièfe  &  forme  un  prolongement  en  avant;; 
fes  apophyfb  épineufes  des  autres  vertèbres  cervicales  font  courtes 
&  menues» 

Il  y  a  douze  vertèbres  dorlîdes  &  douze  côtes,  huit  vraies; 
&  quatre  faiiflès.  Le  flemum  efi  compofë  de  fept  os;,  les 
premières  côtes  »  une  de  cliaque  côté  ,  s'articulent  avec  la  paitie 
moyenne  du  premier  os  du  flernum;  (articulation  des  fécondes 
côtes  eft  entre  le  jM-emier  &  le  fécond  os ,  celle  des  troîfièmes 
côtes  entre  le  fécond  &  le  troifième  os  ^  &  ainfi  de  fuite  juf^ 
qu'aux  feptièmes  côtes,  dont  l'articulation  efl  entre  le  fixième 
&  le  fèptième  os  du  flernum  ;  les  huitièmes  côtes  s'articulent 
avec  la  partie  antérieupe  du  fèptième  os.. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fèpt  ;  l'os  fâcrum; 
eft  compofë  de  trois  fcufîès  venèbres,  &  la  queue  de  trente-trois*. 

L'os  de  la  hanche  a  en  dehors  &  en  dedans  deux  faces  lon-^ 
gitudinales  ;  la  fece  interne  inférieure  &  l'externe  fopérieuxe  font 
fort  étroites;  l'externe  inférieure  eft  concave.  11  y  a  une  apo- 
phyfe  fur  le  côté  extérieur  de  l'os  près  de  la.  cavité  cotyloMer 
ks  trous  ovalaires  font  grands.. 
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Uomoplate  eft  atengfe ,  la  faafe  &  le  coté  antérieur  font 
partie  d*un  arc  de  cercle  prdque  régulier. 

Les  bords  de  h  gouttière  qui  efl  au-de(Ibus  de  la  poulie  de 
I  os  du  bras  font  élevés ,  principalement  l'extérieur  qui  a  peu 
d  epaiflèur  :  il  y  a  une  arête  mince  &  laîilante  le  long  du  côté 
externe  de  la  partie  inférieure  de  cet  os;  celui  du  rayon  eft 
courbe  &  écarté  de  los  du  coude. 

Uos  de  la  cuiflè  eft  fort  long,  prelque  droit  &  cylindrique; 
il  a  une  apophylè  placée  au-de(Ibus  du  grand  trochanter. 

Le  carpe  eft  compofë  de  dix  os ,  quatre  dans  le  premier 
rang ,  quatre  dans  le  fécond  &  deux  furnuméraires ,  dont  le 
premier  fe  trouve  derrière  le  premier  os  du  premier  rang ,  (ùr 
le  joint  qui  le  f^pare  du  premier  os  du  fecond  rang  ;  cet  os 
fumuméraire  eft  oblong  &  pointu  ;  le  fécond  eft  placé  au-deflbus 
du  premier  os  du  premier  lang  &  au-deftîis  des  trois  derniers 
du  fécond  rang. 

U  n  y  a  que  fept  os  dans  le  tarfe. 

Les  os  dts  doigts  des  quatre  pieds ,  reflemblent  à  ceux  des 
fmges ,  excq)té  le  premier  os  du  métatar(ê  &  les  deux  phalanges 
du  pouce  àts  pieds  de  derrière  »  <^ui  font  plus  longs  à  proportion 
des  quatre  autres  doigts  que  dans  aucun  finge ,  même  dans  ceux 
qui  ont  le  pouce  des  pieds  de  derrière  plus  long  que  les  autres 
finges. 

pieds,  pouc.  Iignei. 

Longueur  depuis  le  bout  Aes   mâchoires   jufqu'à 

l'occiput n      2.   II, 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête u       i*     7. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré- 
mité antérieure  jufqu'au  bord  poflérieur  de  Tapo- 
phyfe  condyloïde. • •  •  •  •  •     //      2.     § 
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Epîfleur  de  k  pante  aiitérieure  de  Pos  de  la  mâchoire 

du  deflus ^  jy  *  ^î- 

Largeur  de  la  mâchoire  du  deflus,  à  l'endroit  des 

dents  canines.  •  •  •  ^ » m  h  j^ 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines. .  u  h  p  p 

Longueur  de  ceue  ouvenure*  «  •. a-  #  6. 

Largeur g  0.  3  ^, 

Longueur  des  os.  propres  du  nez  •  . #  u  8. 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  large .  ^  n  u  af*. 

Largeur  desorbite^ ..••••  ^.  ••• , •  n  h  8. 

Hauteur. ,. ^  u  8-^ 

Longueur  des  dents  canines •  •  •  •.  h  h-  3  ^. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas ^.  ..••••• n.  ê-  3.. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre »  • ....  •  ir  #  j.. 

Hauteur  de  l'apophyfê  épineufè  de  h  fêcoixle  vertèbre,  a  #  a». 

Largeur.  .  ^  • • #  9  4», 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  eft  la  plus  longue,  n  2c.  7». 

luongueur  du  ftemum  ...•••..... »  z.  j^ 

Longueur  du  corpS:  de  la  cinquième  vertèbre  lom- 
baire, qui  eft  la  plus  longue  •  • • ...  •  •  •  «..  ^-  /  '•  7* 

Largeur  de  la  partie  fiipérieure  de  l'os  de  la  hanche.  »  h.  72. 

Longueur  de  Tos  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde 

jufqu'au  miUeu  du  côté  fupérieur  •  •  • #  Xé  mi 

Longueur  àçs  trous  ovahires •  •  •  •  •  •  •  iv  9.  7^ 

Largeur .......•..•••....»•» »  9  64 

Largeur  du  bailîn  ...••..•...••......  •  •  >  ...  /'  ir  i  u 

Hauteur  • .  •  • • n^  i  •  ^«. 

Longueur  des  plus  longues  venèbres  dé  lai  queue ...  u  i  ^^  ^* 

Longueur  de  Tomoplate.  •  »  t  .......  »^ ...  ••  »•  •  •  ii;  ^^  ^^ 
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pîeds.  pouc.  I^nes; 

liurgeur  dans  le  milieu  »  •  •. » •  «  u  u      8  ^. 

Longueur  de  l'humérus •  • g  j,      j. 

Longueur  de  l'os  du  coude. •  a  3.     j. 

Longueur  de  l'os  du  rayon. ^. . 0  3.  4. 

Longueur  du  fémur ^.  .•  .  ^. •  •  •  •  •  a  4.     ^. 

Longueur  du  tibia.  •••..• #••••..•  u  4.     3. 

Longueur  du  péroné.  • .  • .^ .  •  . .  •  a  4.      i^. 

Hauteur  du  carpe a  #      4  i^^ 

Longueur  du  calcaneum.  ••».». ...^ ...•.••.  ir  jt  ii. 

Longueur  du  premier  os  du*  métacarpe ,  qui  eft  le 

plus  court. •  .  •  .  • H  »      y^ 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe,  qui  efl  le 

pluslong  •  •  .  ..• ^  //  /r  ^^ 

Longueur  du  premiei:  os  du  métatarfe,  qui  eft  le 

plus  court .,...-...-. y  n  jq^ 

Longueur  du  troinème^qui  eft  le  pîus  long ........  //  1^      |^ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 

de  devant. . .  •  •  .^.  • •.••.•». , .  g-  g       ^  1^^ 

Longueur  de  la  féconde • .  • /r  g  2. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt,  g  n  8. 

Longueiu"  de  la  féconde*.  .•••... g  g       e^ 

Longueur  de  la  troifième  ...••« •».••.<••  g.  a  2». 

Longueur  dé  la- première  phalange  du  pouce  d^s  pieds 

de  derrière.. g  g  y^ 

Longueur  de  la  féconde. //  //  a 

Longueur  de  la  prenûère  phalange  du .  troifième  do Igr.  u  a-  S  ^ . 

Longueur  de  b  féconde  .  .... .  .  • . ... g  g  j^ 

Longiieur  de  la. troifième •••.....  #.  a  3>. 
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DESCRIPTION 

DU    M  O  N  G  0  U  S. 

JLjE  Mongous  ( pL  xxvi)  eft  très  -  reflemblant  au  Mococo 
(pi.  XXII )  par  la  forme  du  corps ,  des  jambes ,  des  pîeds  & 
des  doigts ,  mais  il  y  a  des  différences  marquées  dans  la  tête  ; 
ies  oreilles  (ont  plus  courtes ,  les  yeux  un  peu  moins  iaillans  &  le 
muieau  plus  long  &  plus  gros  ;  la  couleur  du  muiêau  &  du  tour 
<ies  yeux  eft  noirâtre  ;  les  paupières  ibnt  rougeâtres  &  le  deflbus 
des  pieds  &  des  doigts  eft  brun.  Le  poil  forme  des  flocons  à 
peu  près  comme  de  la  laine ,  mais  il  n  eft  pas  d  une  nature 
différente  de  celle  du  poil  dû  mococo ,  il  a  plus  de  longueur 
fur  la  tête  du  mongous  que  fur  celle  du  mococo ,  &  il  cache 
prefqu'entièrement  les  oreilles.  Le  mongous  qui  a  fèrvî  de  fujet 
pour  cette  defcription  avoit  une  tache  noirâtre  au  milieu  du 
ibmmet  de  la  tête;  la  gorge,  le  deflbus  du  cou,  la  poitrine, 
le  ventre ,  les  aiflèlles ,  les  aines  &  la  face  intérieure  des  quatre 
jambes  étoient  d'un  blanc  fâle  mêlé  d  une  teinte  de  fauve  plus 
ou  moins  foncée  dans  difï^rens  endroits ,  tout  le  refte  du  cofps 
&  la  queue  en  entier  a  voient  une  couleur  cendrée- jaunâtre , 
parce  que  les  poils  étoient  de  couleur  cendrée 'fur  toute  leur 
longueur,  excepté  la  pointe  qui  avoit  une  couleur  fauve;  cette 
couleur  étoit  plus  appai*ente  fur  les  pieds  de  derrière  que  pap* 
tout  ailleurs. 

pods  pouc.  lîgtics. 

Longueur  du  corps  entier,  mefliré  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  I*aiius  ••••*••      i  •      5.     n 

Hauteur  du  train  de  devant  •  •  • .  • • n    i  o.     0 

Hauteur  du  train  de  derrière  •  •  • •  •  •  •  •     a    1 1.     d. 
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pieds,  pouc.  lignes* 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu'à 

Focciput  -K #  ^ .  (j. 

Circonférence  dû  bout  du  nuifeau  ••»•• ••  //  ^.  ^ 

Cffconférence  du  mufèau,  prifè  au-defibus  des  yeux.  //  4.  u 

Contour  de  l*ottverture  de  la  bouche .^* . . .  a  i .  i  o. 

Diflance  eotfe  les  deux  nafèaux r i§  a  2» 

Diftance  entre  le  bout  du  mufêau  &  Tangle  antérieur 

de  rocH it  I.  j^ 

Diftance  entre  Tangje  poftérieur  &  Toreille  . ..  ^. . .  m  1.  y^ 

Longueur  de  i'œil  d'un  angle  à  l'autre ^  a  u  c« 

Ouverture  de  Toeil •  • n  a  4. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein »••••.••»  a  \.  3. 

La  même  diftance  en  ii^e  droite • #  n  n. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreUIes.  9  6.  4. 

Longueur  des  oreilles g.  u  |  q^, 

Largeiu*  de  la  baie ,  mefkrée  fur  la  courbure  extérieure,  n  i.  6. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  y  prile  dans  le  bas  •  •  •  #.  i  •  1 1 . 

longueur  du  cou ••••••.•  n  i.  ^^ 

Circonférence  du  cou  •.•••••«• •  •  #  4.  ^^ 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant it  ^.  „. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gro&  •  » .  #  ^.  4. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière*  ^  7*  #- 

Hauteur  du  bas  -  ventre  au-deftùs  de  terre  y  (bus  Ies< 

flancs  •••..••»••••  .^^  «.••••••  • -•  •  •  u  y  y^ 

La  même  hauteur  fous  la  poUrine  •••>••••••••»•  n  4,  ^, 

langueur,  da  tronçon  de  la  qiieue  • ^  u  5^  tf« 

Circonfèrence  à  Torig^.^*  •  • .  •  •  *  •  »  •  ..•  •  •  •  •..« ..  it<  3^  .4^. 
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pieds,  poac.  lîgndli 
luongueur  de  I*avant-bras  depuis  le  coude  juiqu'au 

poignet « ••     tf      4*     ff 

Circonférence  du  poignet  •••« « a  2.     # 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  a  2.     8. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  m  j  •      /r  ' 

Longueur  depuis  le  talon  juiqu'au  bout  des  ongles,  h  3.9. 

A  I  ouveiture  de  I  abdomen ,  ia  fituation  de  Fépiploon ,   des 

inteûins  &  de  tous  les  vi(cères  s'ed   trouvée  iêmbiabie  à  celle 

des  vifcères  du  mococo,   mais  en  développant  les  inteûins  je 

n'ai  pas  pu  enlever  i'épiploon  de  deflus  Teflomac  &  la  portion 

du  colon  qui  padè  derrière  i'eflomac,   parce  que  les    parois 

antérieures  de  cette  portion  d'inteflin ,  la  partie  du  méfèntère  à 

laquelle  elle  tenoit  ^  la  partie  fupérieure  dé  1  eilomac  &  lepiploon 

étant  viciés  &  adhérens    ne  ^moient  qu  une    maflè   &  ne 

pouvoient  plus  être  féparés  les  uns   des  autres.    Après  avoir 

ouvert  cette  maflè  j'en  ai  tiré  un  très-grand  nombre  d'hydatides 

dont  la  plus  grofle  avoit  deux  pouces  de  diamètre  &  un  pouce 

d*épaifleur;  il  y  en  avoit  un  grand  nombre  d'autres  de  difl^ 

rentes  groflèurs  dont  les  plus  petites  n'avoient  guère  plus  d  une 

ligne  de  diamètre,   elles  étoient  toutes  remplies  dune  liqueur 

très-claire,  iâns  couleur  dan»  les  unes   &   rougeâtre  dans  les 
autres. 

La  figure  de  i'eflomac  &  des  inteftins  ref&mbloit  en  génâai 
à  la  figure  des  inteftins  &  de  i'eftomac  du  mococo ,  cependant 
il  y  avoit  quelques  différences  dans  la  lenteur  des  inteflins  & 
même  dans  la  £)rme.  Les  inteflins  grêles  n  avoient  que  trois 
pieds  huit  pouces  de  longueur ,  tandis  que  cette  même  dimenfion 
étoit  de  quatre  pieds  fept  pouces  dans  le  mococo  ;  la  longueur 
&  la  figure  du  cœcum  étoient  les  mêmes  dans  ces  deux  animaux; 

la  portion 
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la  portion  du  colon  qui  étoit  de  figure  conique  avoit  deux  fois 
autant  de  longueur  que  dans  le  mococo. 

Le  foie  &  la  véficule  du  fiel ,  la  rate  &:  les  reins  du  mongous 
ne  diffèroient  de  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  mococo ,  qu'en 
ce  que  la  véficule  du  fiel  ne  (e  replioit  pas.  comme  dans  le 
mococo  fur  la  face  extérieure  du  foie,  &  que  le  rein  droit 
étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  la  longueur.  Le  foie 
pelbit  une  once  trois  gros ,  &  la  rate  trente-trois  grains. 

Il  n'y  avoit  aucune  différence  entre  le  diaphragme ,  le  cœur 
&  le  poumon  droit  du  mongous ,  comparés  au  diaphragme ,  au 
cœur  &  au  poumon  droit  du  mococo  ;  il  y  a  lieu  de  croire  que 
h  même  reflèmblance  fè  fèroit  trouvée  dans  le  poumon  gauche 
qui  étoit  entièrement  déformé  &  même  détruit  dans  le  mongous  » 
car  il  n'y  avoit  à  la  place  de  ce  poumon  qu'un  grand  Çxc  vide. 

La  langue  du  mongous  ne  difieroit  de  celle  du  mococo  qu'en 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  deux  glandes  à  calice  qui  f3fmoient 
une  forte  de  pédicule  derrière  les  cinq  glandes  dont  il  efl  fait 
mention  dans  la  deicription  de  la  langue  du  mococo  ;  ces  lept 
glandes  étoient  difpofées  de  façon  qu'elles  repréfèntoient  un  Y. 
U  n'y  avoit  fur  le  palais  que  fêpt  ou  huit  filions,  qui  tous 
étoient  convexes  en  devant  ;  la  couleur  du  palais  en  entier  étoit 
brune.  Le  cerveau  &  le  cervelet  reflèmbloient  à  ces  mêmes 
parties  vues  dans  le  mococo  ;  le  cerveau  pelbit  cinq  gros  5^ 
tXGWt  grains,  &  le  cervelet  un  gros  &  dix  grains. 

La  veffie  avoit  une  forme  ovoïde  fort  alongée  ;  les  comes 
de  la  matiîce  étoient  plates  &  plus  larges  que  dans  le  mococo; 
ks  trompes  formoient  beaucoup  plus  de  finuofités ,  &  \^s  teflicules 
étoient  plus  étendus  &  plus  minces,  mais  toutes  ces  parties 
étoient  mêlées  avec  des  hydatîdes  qui  avoient  peut-être  altéré 
leur  forme ,  &  eu  générai  la  plupart  des  vifcères  de  cet  animd 
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ëtoîent  vîcîés  &  déformés  au  point  qu'il  na  pas  pu  fournir  à 
une  defcription  aufli  détaillée  que  celle  du  mococo» 

La  tête  du  fquelette  du  mongous  diffère  de  celle  du  mocooo  ^ 
en  ce  qu'il  n'y  a  point  de  dépreffions  fur  i'os  frontal  ^  &  que  les 
os  propres  du  nez  ont  plus  de  faillie  en  avant  que  dans  le 
mococo  ;  fapophyfe  qui  fè  trouve  fur  le  contour  des  branches^ 
de  la  mâchoire  inférieure  a  plus  de  ]f ngueur  ;  elle  efl  courbe 
&  pointue. 

.  Les  dents  reflembfent  à  celles  du  mococo  pour  ie  nombre  ^ 
h  fituation  &  la  figure  ;  les  deux  inciiïves  du  milieu  ne  font  pas 
dirigées  en  dedans  comme  celles  du  mococo» 
.  L  apophyfe  épineufê  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  fe  pro^^ 
longe  autant  en  arrière  qu'en  avant» 

Je  n  aï  vu  que  fix  os  dans  le  flernum  du  fquelette  du  mongous 
qui  a  fèrvi  de  fiijet  pour  cette  defcription;  les  fbdèmes  côtes 
s'articuloient  avec  la  partie  moyenne  antérieure  du  cinquième  os 
du  flernum  ;  l'articulation  des  feptièmes  côtes  étoit  entre  le  cin** 
quième  ^.le  fixième  os  ;  les  huitièmes  côtes  s'articuloient  avec 
h  partie  antérieure  du  (ixième  os  du  flernum. 

11  n'y  avoît  que  vingt-trois  vertèbres  dans  la  queue. 
Au  rede ,  le  fquelette  du  nK>ngous  refiembloit  à  celui  du 
mococo» 

II  y  a  au  Obinet  un  petit  animal  defleché  &  bourré,  qur 
n'a  au  premier  coup  d'oeil ,  que  l'apparence  d'un  rat  de  médiocre 
grandeur  ;  car  fa  longueur  prife  depuis  le  bout  da  mufîèau  jufqu'à 
i'origine  de  la  queue  ii'efl  que  de  cinq  pouces,  &  la  queue  eft 
prefque  auffi  longue  ;  mais  en  regardant  cet  animai  de  près^ 
^n  reconnoh  bien-tôt  qu'il  reflemble  au  mococo  &  au  mongous 
par  la  conformation  de  fès  pieds ,  par  la  fîgiure  de  £>n  mufèaa 
&  par  fès  dents  iiicifiyes^  Bl  qu'il  a  plus  de  rappoct  au  mongous 
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qu'au  mococo  par  la  qualité  de  (on  poil  qui  eft  laineux  ;  fes 
dents  redèmblent  auiTi  à  celles  de  ces  deux  animaux. 

Le  poil  des  côtâ  &  du  de^s  de  la  tête  &  du  corps ,  le  poil 
de  la  queue,  de  la  £ice  interne  des  jambes,  &  celui  des  pieds 
avoient  une  couleur  fàuve-terne  &  rouHàtre ,  le  chanfrein  &  le 
bas  du  front ,  la  lèvre  du  defîùs ,  la  mâchoire  inférieure  en 
entier ,  le  dedbus  du  cou ,  la  poitrine .  le  ventre  &  la  face 
interne  des  quatre  jambes  étoient  de  couleur  blanchâtre ,  làle  & 
teinte  de  jaunâtre;  tous  les  poils  de  cet  animai  avoient  une 
couleur  cendrée  vers  leur  origine ,  mais  comme  ils  étoient  très- 
ferrés,  on  ne  voyoit  pas  cette  couleur. 


4^ 


4  1^- 


Ce  i; 


204         Description- 


*r- 


« 


DESCRIPTION 

DU   V  A  R  I. 

JLj  E  Vari  (pL  xxvii)  reflèmble  plus  au  mongous  (pi  xxvi) 
qu'au  mococo  (pi  xxii)  par  la  longueur  &  ia  groflcur  du  mu- 
ièau  9  maïs  les  oreilles  font  plus  courtes  que  celles  ilu  moiigous» 
Le  ix)il  du  vari  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  de(criptîon , 
difîeroit  de  celui  du  mongous  &  du  mococo,  en  ce  qu'il  étoît 
beaucoup  plus  long;  il  n'avoit  que  deux  couleurs  le  blanc  &  Iç 
noir:  les  côtés  du  nez,  les  coins  de  la  bouche,  les  oreilles,  la. 
plus  grande  partie  du  cou,  lentre-deux  des   épaules,  la  face 
extérieure  &  les  côtés  antérieur.  &  poftérieur  de  l'avant-bras,  le 
dos,  les  côtés  du  ventre,  la  croupe,  la  partie  poflérîeure  de  la. 
face  externe  de  la  cuifle,  la  face  extérieure  de  la  jambe  en  entier,,. 
&  le  côté  poflérieur  de  la  culdè  &  de  la  jambe,  étoient  blancs. 
Le  bout  du  mufèau,  le  milieu  du  nez,  les  paupières,  le  lourdes 
yeux ,  le  front ,  le  deflùs  du  nez ,  la  partie  poftérieure  du  cou , 
la  poitrine,  les  épaules,  les  bi-as,  la  face  intérieure  de  l'àvant-bras,. 
les  pieds  de  devant,  le  ventre,  les  aines,  la  face  intérieure  de  la 
cuiflè  &  de  la  jambe,  la  partie  antérieure  de  la  face  externe  de  la 
cuifle,  les  pieds  de  derrière  &.  la  queue  étoient  noirs;  les  plus- 
longs  jx>ils  fe  trou  voient  (bus  le  cou,  &  avoient  deux  pouces  de 
longueur.. 

pieds.  pouc..Iignes£ 

Longueur  du  corps  entier ,  mefiiré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  juCju'à  l'anus i.      ï.      u. 

Longueur  de  la  tête  depuis  fe  bout  du  mufeau  jus- 
qu'à l'occiput  • //     .3.     4.^ 

Cisconfèrence.du  bout  du  muièau. /#      3.     8. 
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pîei^.  pouc  ii|gnei». 

Circonférence  du  mufeau ,  prîlè  au-deflbus  d^s  yeux,  u  j .  # 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche k  3»  ^  if 

Diftonce  entre  les  deux  nafeaux •  •  •  •  g  a  z^f 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  i'angle  antérieur 

de  l'œil •  •  •  •  ^ »  •  ^  u  v^  8»^ 

Diflance  enu-e  Tangle  poftérieur  &  Toreille  • .  • .  «^ .  n^  i..  4,. 

Longueur  de  Toeil  d'un  angle  à  l'autre '•  /;  u  j. 

Ouvenure  de  l'œil • 9  a  3  ^, 

Diflance  enu'e  les  angles   antérieurs  des  yeux,,  en 

fuivant  la  courbure  du  chanfrein •  g  i.  i« 

La  même  diflance  en  ligne  droite ••.•••  /a  !•  it 

Circonférence  de  la  tête  y  prifè  entre  les  yeux  &  les 

oreilles  ....••••»■•-••.•••.•»  «^  •  • •  •  •  it  t.  // 

Longueiu*  des  oreilles u  i.  3. 

Largeur  de  la  bafè,  meiurée  fur  la  courbure  extérieure,  u  2.  5 .. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prifè  au  bas  •  •  •..  •  t^  2.  6^ 

Longueur  du  cou •  •. •  .  •  •-•  •  ..  /r  2;  6,^ 

Circonférence  .  • ^ a  4.  8»- 

Circonférence  du  corps,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant •  .  . ...•••  //  ^.  (T.- 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros •  .  •  •  i  •  m  6.^ 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière  .......  //  8.  n 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue ^  . .  •  . .  i.      y.  u 

Circonférence  à  Torigine  •  • . $  4.  //v 

Longueur  dé  ravant-bras   depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet //  4*  u* 

Circonférence  du  poignet., . .  //  a.  1  o.. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  //  3 .  //- 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.-  //  5.  1  o». 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  boiu  des  ongles.  //  4.  3^, 

^^^  •  •  • 
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Le  poids  de  ce  varî  étoît  de  cinq  livres  un  quart:  à  l'ouvert 
ture  de  1  abdomen,  les  înteftîns  fè  font  trouvés  dans  la  partie 
antérieure  de  cette  capacité,  parce  que  la  veffie  occupoît  toute 
ia  partie  poftérieure  jufqu  au  milieu  de  la  région  ombilicale  ;  ce 
vîfcère  étoît  diftendu  &  rempli  d  urîne ,  dont  la  rétention  avoit 
fins  doute  caufè  la  mort  de  1  animal;  la  veffie  s'étoît  dilatée  à 
l'excès ,  puîfqu  elle  avoit  repouflë  tous  les  înteftins  dans  la  partie 
antérieure  de  Tabdomen. 

Les  inteftins  grêles  étoîent  tous  à  peu  près  de  la  même  grofleur, 
excepté  l'ileum  (AB,pl.  xxviii ,  fig.  i  )  qui  étoit  plus  petit  à 
mefure  qu'il  approchoit  du  ccecum  (CD  EF)\  celui-ci  avoit 
beaucoup  cfc  longueur  &  peu  de  diamètre,  il  diminuoit  de 
grofleur  depuis  (on  origine  ju(qu  a  fbn  extrémité.  Le  colon  (GH) 
étoit  un  peu  plus  gros  à  deux  doigts  de  diftance  du  cœcum 
qu'auprès  de  cet  inteftin  ;  enfuite  fà  grofleur  diminuoit  peu  à  peu 
jufquau  reélum, qui,  à  fon  origine,  netoit  pas  plus  gros  que  ie 
colon ,  mais  il  devenoit  plus  gros  vers  l'anus. 

L'eftoniac  (pi  xxviii,fig.  2)  difFéroit  beaucoup  de  celui  du 
mococo  &  du  mongous  par  iâ  figure,  car  il  étoît  fort  alongé, 
fur-tout  dans  fi  partie  droite  (A  B). 

Le  foie  étoit  adhérent  au  diaphragme  &  en  partie  gâté,  mais 
îl  reflèmbloît  au  foie  du  mococo  &  du  mongous  par  le  nombre 
&  la  forme  des  lobes,  &  par  la  dîreélion  &  la  figure  de  la 
véficule  du  fiel.  Le  mauvais  état  du  foie  m'a  empêché  de  donner 
ion  poids,  (es  dimenfions,  &  celles  de  la  véficule  du  fiel  &  du 
diaphragme* 

La  rate  reflfembloit  à  celle  du  mongous  &  du  mococo ,  par 
ia  figure  &  la  couleur  ;  die  pelblt  un  gros  dix-huit  ^uins  :  le 
pancréas  étoit  obftrué  &  déformé. 

Le  rein  dioit  étoit  {dus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de 
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ûi  longueur ,  ils  étoient  tous  fcs  deux  alongés  ;  au  refte  ils  reflèm- 
bloîent  à  ceux  du  mococo  &  du  mongous. 

Le  vaii  ne  difFéroît  du  mococo  ni  du  mongous  par  la  forme 
ni  par  la  pofitîort  du  cœur ,  par  le  nombre  ni  par  la  figure  des 
fobes  du  poumon,  maïs  il  y  avoit  une  conformation  très-remar- 
quable dans  la  bifurcation  de  la  trachée  artère  fAB,  pL  xxix, 
jig*  J  )p  dont  chaque  branche  s'élargîflbit  &  formoît  une  forte  de 
tambour  creux  avant  d'aboutir  aux  bronches  du  poumon* 

La  langue  ne  différoit  de  celle  du  mococo  qu  en  ce  que  les 
papilles  de  la  partie  antérieure  étoîent  un  peu  pluj  grandes  ;  l'épi- 
glotte  avoit  une  échancrure  bien  marquée  fur  le  milieu  de  fon 
bord;  le  palais  étoît  en  entier  de  couleur  noire,  il  n'avoit  que 
huit  filions  tranfverÊux,  ils  étoient  dirigés  comme  ceux  du  palais 
du  mococo  ;  le  cerveau  pefoit  fix  gros ,  &  le  cervelet  un  gros  & 
vingt-quatre  grains. 

Les  panies  de  fa  génération  (pi  xxix ,  fg.  i)  étoîent  très- 
petites  ,  tant  les  externes  que  les  internes  ;  i  orifice  du  prépuce  fe 
trouvoit  à  la  paille  antérieure  du  forotum  ;  le  gland  (A  )  étoit 
cylindrique  &  terminé  par  un  petit  champignon  comme  le  glan4 
des  finges  ;  cet  os  lenfermoit  un  os  qui  ne  s  etendoit  pas  au-delà 
de  rinfertion  du  prépuce ,  il  tenoit  à  la  verge  par  lune  de  (es 
extrémités  qui'  étoit  crochue  »  Tautre  extrémité  étoit  recouverte- 
par  la  peau  du  gland» 

La  verge  (B)  étoit  très-mince;  les  teftîcules  ^CJD/avoîent: 
peu  de  groflèur  &  étoîent  ronds;  les  canaux  déférens  ( EF ) 
avoient  peu  de  longueur  ,  la  fubClance  intérieure  des  teflicules; 
étoit  jaunâtre,  chaque  véficule  (emînale  (G  H)  fe  recourboit  c» 
dedans  à  fon  extrémité;  les  profiates  (IK)  étoient  ovoïdes  & 
placées  entre  les  véficules  leminales  &  le  ooi  de  la  yeflie  (l^)^ 
qui  étoit  oblongue». 
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pieds,  pouc.  ligncij 

Longueur  des  iiiteflliis  grêles  depub  le  pylore  juf- 

qu'au  cœcum  •  .  •  • • •  •  •  .  ;•  z.  tr 

Circonférence  du  duodénum //  z.  j. 

Circonférence  du  jéjunum «••«.••  0  z.  3« 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endfX)its  les  plus  gros,  h  2.  3^ 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  • .  •  •  n  i  •  ^. 

Longueur  du  cœcum .•••••  i.  z.  u 

Circonférence  du  cœcum  à  Tendroît  le  plus  gros  •  •  •  h  z.  6. 

Circonférence  à  i*endroit  le  plus  mince //  i  •  n 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  n  3  *  4« 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  miiKes  •  .  •  •  u  z.  y. 

CirconféreiKe  du  re<^m  près  du  colon #  z.  3* 

Circonférence  du  redum  près  de  i'anus •  g  2.10. 

Longueur  du  colon  &  du  reâum  pris  cnfemble  ...»  2.  4.  g 
Longueur  du  canal  intcftiual  en  entier,  non  compris 

le  cœcum ^ • «  7.  4.  m 

Grande  circonférence  de  l'eftomac •  .  «  i.  i.  tr 

Petite  circonférence  . .  •  • .•.•••••  //  7.  0 

Longueur  de  la  rate  ..•.••••• •« •  n  3.  » 

Largeur  de  i*extrémité  inférieure • /r  #  S. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure •  •  0  a  7. 

Épaiflêur  dans  le  milieu  ••••«••••• 0  0  2f. 

Épaifîèur  du  pancréas.  ••••••• « . .  •  0  0  j. 

Longueur  des  reins  «^ 0  i.  i. 

Largeur 0  k  t. 

Épaiffeur • 0  ê  6. 

Circonférence  de  la  ba(è  du  cœur 0  3.  4. 

Hauteur  depuis  ia  pointe  jufqu  a  la  naiflànce  de  Tartère 

pulmonaire  •  •  • •  #  i.  4. 

Hauteur  ilepuis  la  pointe  juicpi'au  iâc  pulmonaire  •  •  •  9  i  •  # 
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pieds.  poilC.  lignes;. 

Diamètre  de  I*aono  pris  de  dehors  en  dehors  .  •  •  •  •  n  a  2 1. 

Longueur  de  la  langue  •••••* h  2.  8. 

Longueur  du  cerveau i  •  0  i  •  y. 

Largeur  ••••.. 0  i  •  8. 

Épaiflèur jr  #  p. 

Longueur  du  cervelet .  .  .  ^. .» • .  0  h  %. 

Largeur ••••••  //  i  •  «r 

Épaifleur « //  jr  7. 

Diftance  entre  Taniis  &  le  fçrotutn ••••  #r  i.  3. 

Hauteur  du  (crotum • u  11  6« 

Longueur  du  gîand • u  u  6. 

Circonférence •  .  a  0  10» 

Circonférence  du  champignon 0  i  •  6» 

Longueur  de  la  verge  ,  depuis  la  bifurcation  du- 

corps  caverneux,  |u(qu'à  Thifertion  du  prépuce,  u  i.  i. 

Circonférence « //  i  •  6» 

Longueur  des  tefllcules ^ 0  0  4 1. 

Largeur  •  •  •  • «  0  //  j  • 

Epaiflêur » •  •  « .  •  .  •  //  tt  3  {• 

Longueur  des  canaux  déférens..  «  •  i *'  3*  ^' 

Piamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  «  u  u  \* 

Grande  circonférence  de  la  veflie 0  i  o.  8# 

Petite  circonférence //  6*  3* 

Circonférence  de  Turctre ••••.•  u  11  y. 

Longueur  des  véficules  fëminales « n  0  8* 

Largeur 0  0  3^ 

Epaiflêur .'••.••••• •  •  •  0  0  2. 

Longueur  des  proftates « ...  « 0  0  4* 

Largeui' ^ 0  0  3.. 

Épaificur; •  •  •  • •  •  //  tf  1 1« 
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E  Loris  fp/.  XXX J  eft  un  petit  animal  qui  fe  trouve 
à  Ceyian ,  &  qui  eft  très-remarquable  par  l'élégance  de 
fà  figure  Si  la  fingularité  de  fà  conformation  :  îi  eft  peut- 
être  de  tous  les  animaux  celui  qui  a  le  corps  le  plus 
long  relativement  à  fà  groffeur;  il  a  neuf  vertèbres 
lombaires,  au  lieu  que  tous  les  autres  animaux  n'en 
ont  que  cinq,  fix  ou  fept,  &  c'eft  de-Ià  que  dépend 
Talongement  de  fon  corps,  qui  paroît  d'autant  plus 
long  qu'il  n'eft  pas  terminé  par  une  queue;  fans  ce 

^  Loris.  Loerîs,  nom  que  les  HoBandois  ont  donné  à  cet  animal, 
&  que  nous  avons  adopté. 

Eleganîijpmum  animal  mufei  D.  Charktcn ,  Taucred  Robinfon  iq>ud 
Rciium,  Syn,  quad,  pag.  \6\. 

Simtn  parva  ex  cinereo  fufca,  nafo  produâiore ,  brachiis ,  manibus^ 
pedibufque  longis ,  tenuibus,  Belgis  ecn  Loeris.  Ex  India  orientalî» 
Muièum  Petropolit.  ^tf^.  S  S  S* 

Animalculum  cynocephalum ,  Ceylonicum,  Tardîgradum  diâum,  fimii 
fpecies.  Seba,  vol.  I,  tab.  i  S»fë'  ^  àt  2.  Hota.  L'Éditeur  du  Ca- 
binet de  Seba  noiis  paroît  avoir  ^it  ici  un  double  emploi ,  car  cet 
Minimal  eft  le  même  que  celui  qull  indique  (bus  la  dénomination  de 
Cercopîthecus  Ceylonicusfeu  tardtgradus,  tab.  47,  fig.  1.  M«  Briflbn, 
d^iprès  Seba,  a  fait  le  même  double  emploi  (bus  les  dénominauons 
de  Singe  de  Ceyian,  Reg.  anim.  pag.  i y  0,  &  Singe  cynocéphale  de 
Ceyian,  page  i^i.        * 

Tardigradus.  Lemur  ecaudatus.  Muf.  ad  Fn  i,  pag.  ^.  Simia 
eeaudata  unguibus  indicîs  fubulatis»  Syfi.  naU  j ,  n.'  2.  Lim,  Syft. 
nat.  edit.  x,  pag,  2p. 
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défaut  de  qiieue  &  cet  excès  de  vertèbres ,  on  pourroic 
le  comprendre  dans  la  lifte  des  makis,  car  ii  leur  ref- 
fenible  par  les  mains  &  les  pieds  qur  font  à  peu  près 
conformés  de  méme,.&  aufTi  par  la  qualité  du  poil, 
par  le  nombre  des  dents,  âc  par  le  mufeau  pointu; 
mais  indépendamment  de  la  finguiarité  que  nous  venons 
d'indiquer,  &  qui  Téloigne  beaucoup  des  makis,  il  a 
encore  d'autres  attributs  particuliers.  Sa  tête  eft  tout-à^ 
fait  ronde,  &  fon  mufeau  eft  prefque  perpendiculaire 
fur  cette  fphère;  fes  yeux  font  exceffivement  gros  & 
très-voifins  Tun  de  lautre ;  its  oreilles  larges  &  arron- 
dies font  garnies  en  dedans  de  trois  oreillons  en  forme 
de  petite  conque;  mais  ce  qui  eft  encore  plus  remar- 
quable, &  peut-être  unique,  c'eft  que  la  femelle  urine 
par  le  clitoris,  qui  eft  percé  comme  la  verge  du  mâle, 
&  que  ces  deux  parties  fe  reffemblent  parfaitement , 
même  pour  la  grandeur  &  la  groffeur  *. 

M.  Linnaeus  a  donné  une  courte  defcriptîon  de  cet 
animal^,  qui  nous  a  paru  très-conforme  à  la  nature;  il 

*  Voyez  ci-après  la  defcription  du  Loris. 

*  Statura  fcîuri  ffubferruginea  t  Iheâ  dorfaU  fubfifcâ  ;  gulâ  albidiore 
Unea  langitudlnalis  ocitlis  inùrjeûa.  Faciès  teéfa,  auriculœ  urceolata,  intus 
bifoliatœ ,  pedum  palmœ  planta  que  nudœ  ^  un  gués  rotundati ,  indicum 
plantatum  vero  fubulati.  Couda  fère  nulla ,  mammœ  2  in  peâore  ;  2  In 
abdomine  verfus  peâus.  Animal  tardigradum ,  auditu  excellens,  monoga-r 
mum.  Lînn.  Syft.  nau  edîc.  X ,  pag,  3  o.  Nota.  Cet  animal  n'ayant 
point  du  tout  de  queue ,  il  faut  retrancher  de  cette  defcription  le  mot 
de  fere.  II  ne  paroît  pas  non  plus  par  les  proportions  du  corps  & 
des  membres  ^  qu*ii  fbit  lent  à  marciier  pu  à  fauter ,  &  je  crois  que 

Ddij 
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cft  auffi  fort  bien  repréfcnté  dans  Toiivrage  de  Scha, 
&  il  nous  paroît  que  c'efl;  le  même  animal  dont  parle 
Thevenot  dans  les  termes  fuivans  :  «  Je  vis  au  Mogol 
»  des  finges  dont  on  fâifoit  grand  cas,  qu'un  homme 
»  avoit  apportés  de  Ceylan ,  on  les  eftimoit  parce  qu'ils 
»  n'étoient  pas  plus  gros  que  le  poing,  &  qu'ils  font 
»  d'une  efpèce  différente  des  fmges  ordinaires  ;  ils  onï  le 
»  front  plat ,  les  yeux  ronds  &  grands ,  jaunes  &  clairs 
»  comme  ceux  de  certains  chats  :  leur  mufeau  eft  fort 
5>  pointu  &  le  dedans  Ats  oreilles  eft  jaune  ;  ils  n'ont  point 

3>  de  queue quand  je  les  examinai  ils  fe  tenoient 

»  fur  les  pieds  de  derrière ,  &  s'embraflToient  fouvent , 
regardant  fixement  le  monde  fans  s'effaroucher  "^  », 

rëpîiliètc  de  tardigradus  ne  lui  a  été  donnée  par  Seba,  que  parce 
qu'il  s'eft  imaginé  lui  trouver  quelque  reflèniblance  avec  le  pareflênx* 

♦  Relation  de  Thevenot ,  tome  III »  page  -2/7. 
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DESCRIPTION 

DU      LORIS. 

JLiE  Loris  (pL  XXX  )  a  la  tête  ronde ,  le  nez  laî  liant ,  les 
yeux  grands,  les  oreilles  arrondies,  le  corps  très -long  &  fort 
effilé,  le  bras ,  lavant-bras  &  la  cuifle  menus  &  alongés,  la  jambe 
groHè  &  longue,  &  les  pieds  reflemblans  à  ceux  àos  finges;  le 
nez  du  loris  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  cette  defcription ,  étoit 
fàillant  dans  toute  (à  longueur ,  retroufTe  &  arrondi  à  l'extrémité, 
les  narines  fe  trouvoient  placées  de  chaque  côté  du  bout  du  nez , 
la  lèvre  fiipérleure  étoit  fort  longue  ^  un  peu  échancrée  dans  le 
milieu  ;  il  y  avoit  un  fiUon  qui  s'étendoit  depuis  cette  échancrure 
jufqu'au  nez  :  les  yeux  étoient  ronds  &  peu  éloignés  l'un  de  l'autre; 
les  oreilles  étoient  larges  &  placées  fort  bas ,  elles  avoient  dans  l'in* 
térieur  de  leur  conque  trois  oreillons  en  forme  de  petites  conques; 
deux  de  ces  oreillons  fe  trouvoient  dans  le  milieu  de  l'oreille ,  l'un 
au-deflus  de  l'autre ,  &l  le  troîfième  près  de  fon  bord  poftérîeur. 
Cet  animal  n'avoit  point  de  quaie;  les  pieds  étoient  grands,  prin- 
cipalement ceux  de  derrière  (pL  xxxi,  fg.  i),  ils  avoient  chacun 
cinq  doigts,  le  pouce  (A)  des  pieds  de  dei-rière  étoit  à  proportion 
plus  long  &  plus  gros  que  les  doigts,  &  écarté  en  dehors;  il 
fe  trouvoit  entre  ce  premier  doigt  &  le  fécond  un  tubercule  (B) 
formé  par  la  plainte  6ss  pieds.  Les  ongles  étoient  plats ,  petits  & 
arrondis ,  excepté  celui  (CJ  du  fécond  doigt  des  pieds  de  derrière, 
c'cfl-à-dire  du  premier  doigt  après  le  pouce  ;  ce  doigt  (D)  étoit 
très  -  court ,  &  fbn  ongle  étoit  au  contraire  fort  long ,  courbe  & 
un  peu  plié  en  gouttière,  le  quatrième  doigt  étoit  le  plus  long ,  ic 
tioifième  &  ie  cinquième  Violent  aufli  longs  l'un  que  l'autre. 
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Le  poîl  ctoît  très -fin  &  très -doux:  fc  tour  des  yeux  Aoît 
roufîatre  ou  roux ,  ou  même  roux-châtain  dans  le  mâle  :  les  cotés 
du  front ,  ie  fommet  de  la  tête ,  les  oreilles  »  ie  deilùs  &  les  côtés 
du  cou ,  le  garrot,  les  épaules,  la  face  externe  du  bras  &  du  coude, 
le  dos ,  la  croupe ,  les  côtés  du  corps ,  la  face  externe  de  la  cuiflë 
&  de  la  jambe  étoient  de  couleur  roudatre,  niais  chaque  poil 
n  avoit  cette  couleur  que  vers  la  pointe ,  k  racine  étoit  de  cou- 
leur iÊbelIe  ou  cepdrée  :  il  y  avoit  au  milieu  du  front  une  tache 
blanche  qui  s'étendoit  fur  le  chanfrein  entre  les  deux  yeux  :  le 
bout  du  mufêau»  les  côtés  de  la  tête,  la  mâchoire  inférieure,  le 
deflbus  du  cou  a  voient  une  couleur  blanchâtre;  la  poitrine  &  le 
ventre  étoient  mêlés  de  blanchâtre  &:  de  cendré  :  la  face  interne 
du  bras ,  de  i  avant-bras ,  de  la  cuifle ,  de  la  jambe  &  les  pieds, 
étoient  de  couleur  grife,  teinte  de  blanchâtre  ou  de  jaunâtre. 

Le  loris  reilêmble  aux  makis  par  les  dents,  mais  il  en  diffère 
à  tant  d  autres  égards ,  que  la  fbmme  des  différences  1  empone  de 
beaucoup  fur  celle  des  reffembianccs  ;  les  principales  dificrenccs 
font  dans  la  forme  du  mufeau ,  qui  a  moins  de  groflèur  &  de 
longueur  que  celui  des  makis ,  dons  le  défaut  de  la  queue ,  dans 
la  conformation  des  parties  de  la  génération  de  la  femelle,  dans 
les  côtes ,  les  vertèbres  lombaires ,  &c.  qui  font  en  frfus  grand 
nombre  que  celles  des  makis. 

pîcdb.  pouc.  iignei. 

Longueur  du  corps  entier,  meiîiré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  niufeau  jufqu'à  Tanus a  7.  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  n>u(êau  juf* 

qu*à  Tocciput //  i  •  i  o. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau tt  i.  8. 

Circonférence  du  mufeau  prîfe  au-de(Ibus  des  yeux,  a  z.  2,. 

Contour  de  Touvenure  de  la  bouche /'  i  •  i . 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux a  //  i  ^. 
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pieds  pouc.  (ignti. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufêau  &  fangle  antérieur 

de  i*œil •  •  •  • h       //      y. 

DIftance  entre  l'angle  poftérieur  &  Toreille b      m,      6. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre u      h      4. 

Ouverture  de  Tceil //       n      3  • 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fuivant 

la  courbure  du  chan&ein • m       #      4. 

La  même  diftance  en  ligne  droite //       /r      3  • 

Circonférence  de  la  tête  y  prifè  entre  les  yeux  &  les 
oreilles u      3.      ;• 

Longueur  des  oreilles n  u  6. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  if  h  i  i  • 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  •  •  n  i.  a 

Longueur  du  cou • a  u  7. 

Circonférence  du  cou h  %.  5. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 
devant •     a      4.      i . 

Longueur  de  lavant-bras  depuis  le  coude  julqu'au 

poignet  •.•••• ••••••••••     M      JL»     S» 

Circonférence  du  poignet * 4  n  u      6*. 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  ongles.  //  //  1 1\ 

Loi^eur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au  talon.  //  2.  i  o. 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  m  i  .     ^, 

Longueur  des  plus  grands  ongles  •••...  ^ n  n       1 1» 

Largeur  de  h  bafè  de  l'ongle  du  pouce //  a       i  ^» 

A-iteuverture  de  l'abdomen ,  j'ai  vu  le  bord  inférieur  du  foie 
contre  les  faufles  côtes ,  l'eftomac  piaeé  tranfveriâtement  dans  fa 
région  épigaftrique ,  &  les  intedins  qui  ne  s'étendoient  pas  au- 
ideià  du  milieu  de  i  abdomen  :  la  matrice  &  les  zjoixts  parties  de 
ia  génération  occupoient  Tautre  moitié. 


zi6         Description 

•  Le  duodénum  seténdoît  en  arrière  dans  le  côté  gauche  ;u(cjuau 
reîn.  Les  cîrœnvolutîons  du  jéjunum  étoîent  dans  la  région 
ombilicale  &  dans  le  côté  gauche  ;  &  celles  de  Tileum  étoîent 
aufli  dans  le  côté  gauche  fur  les  circonvolutions  du  jéjunum. 
Le  caecum  le  trouvoît  dans  la  région  ombilicale  fur  le  jeju^ 
num ,  s'étendoit  en  avant  dans  le  milieu  de  la  région  ombilicale, 
6c  fe  replîoit  en  arrière  contre  1  eflomac  avant  de  fê  joindre  au 
reélum. 

Les  înteflins  grêles  avoîent  un  pied  &  demi  de  longueur  de- 
puis le  pylore  jufquau  cœcum,  qui  étoit  long  dun  pouce  & 
demi  :  le  colon  &  le  reélum  pris  enfèmble ,  ^a voient  fix  pouces 
&  demi  de  longueur  ;  ainfi  le  canal  Inteflinal  en  entier ,  non 
compris  le  cœcum ,  étoit  long  de  deux  pieds  &  un  demi-pouce. 

Tous  les  înteftins  avoient  à  peu  près  la  même  groflèur ,  excepté 
nieum  {A,  pi'  XXXI,  f g.  2)  qui  étoit  le  moins  gros,  le  cqpcum 
(BCD)  étoit  fort  long,  &  avoit  moiiis  detranglemens  que  les 
autres  Jpteflins. 

L'eflomac  (pi  xxxi,fig.  j  )  étoit  de  forme  prefque  ovoïde , 
le  grand  cul-de-fic  (A)  avoit  beaucoup  d  étendue ,  la  petite  cour- 
bure (B)  iie  formoit  prefque  point  d  ajiglc  pntre  rœfophage  (C^ 
&  le  pylore  (D). 

Le  foie  s'étej^doit  prefqu  autant  à  gauche  qu^à  droite ,  il  avoit 
quatre  iobes ,  un  d?ns  le  milieu ,  un  à  gauche  &  deux  à  droite  ; 
celui  du  milieu  étoit  le  plus  grand ,  il  avoit  deux  fciffures  qui  le 
divifbient  en  trois  parties,  le  ligament  Hifpenlbir  pafibit  dans  la 
fcilTure  gauche,  &  la  véfiçule  du  fie}  fè  trouvoit  dans  la  droite; 
le  lobe  gauche  étoit  prefqu  auffi  grand  que  cçlui  du  milieu  :  les 
deux  lobes  droits  étpient  les  plus  petits. 

La  rate  étoit  longue  &  placée  comme  dans  la  plupart  des 
nôtres  ^maux  quadrupèdes  ^  elle  avoit  trois  faces  longitudinale?, 
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ic  &  paftîe  inférieure  étoît  beaucoup  plus  large  qw  h  partie 
fûpérieure. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  des  trois  quarts 
de  fa  longueur,  ils  avoient  peu  d*enfoncement. 

Le  poumon  droit  a  voit  quatre  lobes,  &  le  gauche  deux»  comme 
dans  la  plupart  des  autres  animaux  quadrupèdes  ;  le  cœur  étoit 
piefque  rond  &  dirigé  obliquement  ù  gauche.  La  crofle  de  l'aorte 
jetoit  trois  branches. 

Le  palais  étoit  traverfë  par  Tix  larges  fiKons;  les  bords  des 
trois  derniers  étoient  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur, 
&  chacune  de  leurs  parties  étoit  convexe  en  avant  ;  les  bords  dii 
premier  fiUon  étoient  aufli  convexes  en  avant. 
.  Le  cerveau  recouvroit  le  cervelet  prelqu'en  entier  ;  le  caveau 
avoit  peu  d'anfraéluontés ,  ipais  Iç  cervelet  avoit  les  cannelures 
comme  celui  des  autres  quadrupèdes. 

Les  mamelons  étoijsnt  grands  &  au  nombre  de  quatre,  piac6 
iur  la  ri^ion  épigaflriqiuî»  deux  de  chaque  coté;  les  mamelles 
étoient  gonflée;. 

La  verge  {£,  pi.  xxxi,  fg.  i)  fortoit  au  dehors  de  Tabdo- 
men  de  la  longueur  de  trois  lignes ,  die  avoit  deux  lignes  de 
diamètre  ;  i  orifice  du  prépucç  étoit  \  neuf  lignes  de  djfhnce  de 
l'anus;  Textrémité  du  gland  paroifibit  à  l'entrée  du  prépuce;  les 
teflicules  (FG)  fè  trouvoient  placés  dans  les  bmbes  à  côté  de  la 
vefnCï  dont  lé  col  (H)  étoit  fort  long  ;  les  canaqiJf  d^férens  (IK) 
avoient  peu  de  longueur. 

II  y  avoit  trois  lignes  de  dlfkince  entre  lanus  (A, pi  xxxi, 
fg.  jf)  ich  vulve  (B);  le  clitoris  (C)  fortoit  de  l'extrémité  in- 
férieure de  la  vulve,  &  il  étoit  fi  gros  qu'il  fembloit  occuper 
une  partie  de  cette  ouverture  ;  il  avoit  autant  &  même  pins  de 
grpflîbur  que  la  verge  du  mâle ,  iSc  a.ut9iit  de  longueur  au  dehors 

Tmf  Xllh  E  e 
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de  h  vulve;  Ton  extrémité  étoit  partagée  en  deux  petites  branches 
&  terminée  par  à^  poils*  J'ai  trouvé  entre  ces  deux  branches 
i'orifîce  de  1  urètre,  car  en  fàifint  entrer  de  fair  ckns  cet  orifice^ 
j*ai  fait  enfler  la  veffie  (D).  De  tous  les  animaux  que  j'ai  didequés , 
ia  femelle  du  loris  e(l  la  iêule  dont  i  urètre  fùive  le  corps  du  clitoris^ 
&  perce  le  gland  comme  dans  ia  verge  &  ie  gland  des  maies. 
L urètre  (E)  étoit  fort  long,  &  ie  v^in  (FG)tx\cast  plus  long, 
il  n'y  avoit  aucune  communication  de  l'un  à  l'autre.  Les  cornes- 
(HI)  de.  la  matrice  (K)  étoient  fort  courtes.  Les  tefticules 
(LL)  avoîent  une  forme  ovoïde  ^  &  ïes  trompes  (MM)  étoient 
£>rt  apparentes.  Le  vagin  étoit  très -long,  ks  os  des  hanches 
avoient  à  proportion  plus  de  longueur  que  dans  les  autres  animaux ,. 
&  le  baiTni  avoit  beaucoup  de  Iiauteur;  l'urètre  étoit  fort  long.. 
Lé  vagin  ayant  été  ouvert,  il  s'y  eft  trouvé  I)eaucoup  de  rides- 
en  forme  de  petites  lames  longitudinales  qui  s'étendoient  dqxiis- 
b  vulve  jufqu'au  t)ouc  du  col  de  la  matrice  ;  l'endroit  de  (on. 
orifice  n'etoit  diflingué  du  vagin  &  du  col  de  la  matrice  que 
par  un  petit  étranglement  très-peu  marqué.  On  a  repréfènté  dans 
h  tnètti^  fgiire  ^,  un  rein  {NJ,.  les  uretères  (00 J,  &  une 
portion  (PQJ  du  redum» 

La  tête  du  fquelette  (pL  xxxii)  du  Iwis  ell  remarquable 
entre  celles  de  tous  les  quadrupèdes  dont  j'ai  vu  fes  os ,  pai 
l'excefTive  grandeur  des  orbites  des  yeux ,  &  par  la  faillie  des  os 
propres  du  nez,  au-devant  du  bord  alvéolaire  de  la  mâchoire.. 
Il  y  a  trois  arêtes  oflèuies  (îir  le  crâne ,  une  tranfverlâle  fuf 
l'occiput  &  une  longitudinale  de  chaque  côté  du  fbmmet  de  k 
tête.  Les  orbites  font  r^ulièrement  rondes,  leur  bord  eft  continu^ 
dans  toute  leur  circonférence ,  très-mince  &  fort  faiUant ,  excepté 
iûr  fa  mâchoire;  il  forme  fur  l'os  frontal  un  angle  prefque  droit 
avec  le  reûe  de  cet  os;,  à  l'ènd.oit  du  nez,  les  parois  des  orbitç^ 
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fe  touchent  &  lie  fôiit  compol^  que  d^une  iame  ofleùle  tran(^ 
parente  »  qui  paroit  ne  laifler  aucune  communication  entre  le  nez 
&  le  front  ;  je  n  ai  vu  aucun  veflige  de  finus  fi  ontaux*  L  os  de  la 
poraeite  a  beaucoup  d'étendue ,  la  plus  grande  partie  contribue  à 
former  le  bord  iaillant  de  i  orbite  ;  rapophyfe  zigomatique  a  auffi 
beaucoup  de  largeur  ;  ks  os  propres  du  nez  (ont  fort  longs ,  ils 
k  prolongent  avec  la  mâchoire,  de  deux  lignes  plus  en  avant  que 
le  bord  al véobire ,  &  forment  dans  le  loris ,  un  nez  faiilant  en 
devant  qui  a  quelque  rapport  avec  celui  du  requin  :  il  y  a  une 
grande  apophyfe  fur  le  contour  des  branches  de  la  mâchoire. 

Uapophyfe  épineufê  de  la  iêconde  vertèbre  cervicale  efl  beau- 
coup plus  grande  que  œlles  des  quatre  vertèbres  fuivantes. 

Il  y  a  quinze  vertèbres  dorlàies  &  quinze  côtes ,  neuf  vraies 
&  fix  £iu(Ies.  Le  fternum  eft  compofè  de  huit  os,  le  premier  a 
fa  figure  dun  triangle  prefque  régulier,  dont  la  ba(ê  fê  trouve 
en  avant  ;  les  premières  cotes  s'articulent  avec  la  partie  aniérieure 
du  premier  os  du  ûernum  ;  l'articulation  des  fécondes  cotes  efl 
entre  le  premier  &  le  fécond  os  ;  celle  des  troifièmes  côtes  entre 
le  fécond  &  le  troifième  os  »  &  ainfî  de  fuite  jufqu'aux  huitièmes 
&  neuvièmes  côtes  qui  s'articulent  avec  la  partie  antérieure  du 
huitième  os  du  flernum* 

Le  loris  a  neuf  vertèbres  lombaires,  je  ne  connois  aucun 
autre  animal  qui  en  ait  un  iî  grand  nombre;  leurs  apophyfes 
font  fort  courtes.  ^ 

Uos  facrum  efl  fort  étroit ,  il  m'a  paru  compofè  de  cpiatre 
Êuflb  vertèbres,  &  le  coccix  de  cinq  pièces. 

Les  os  des  hanches  font  prefque  cylindriques  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur,  l'extrémité  antérieure  efl  un  peu  plus  large, 
elle  ne  s  étend  que  peu  au-devant  de  l'os  facrum  ;  les  os  pubis  ne 

fc)ucheiit  l'un  à  l'autre  que  par  leur  angle ,  comme  dans  Tiioauneli 
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leur  corps  forme  un  Angle  pre/que  droit  avec  les  os  des  hanches. 

L  omoplate  a  uiie  figure  triangulaire ,  le  coté  podérieur  eft 
beaucoup  plus  long  que  {'antérieur  ;  U  y  a  des  clavicules* 

Les  os  du  btàs,  de  f avant-bras,  de  la  cuifle  &  de  Ja  jambe, 
font  prefque  triangulaires  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  Ion* 
gueur;  leurs  apophy(es  &  leurs  tubérofités  (ont  petites,  ios  du 
rayon  e(l  le  (êul  qui  ait  une  courbure  fênfible. 

I(  ma  paru  que. le  carjie  étoit  compofé  de  dix  os ,  comme 
celui  du  mococo,  &  le  tar(è  de  fept» 

Les  os  des  quatre  pieds  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux 
desfinges,  cependant  le  pouce ,  le  quatrième  &  lé  cinquième  doigt 
Ê^nt  à  proportion  pius  longs;  de  (brte  que  le  quatrième  doigt  e(l 
le  plus  long  &  le  fécond  le  pius  court;  ces  proportions  font 
très-différentes  de  celles  de  la  main  de  l'homme.  . 

Les  doigts  des  pieds  de  derrière  font  plus  longs  que  ceux 
des  pieds  de  devant ,  mais  ils  ont  à  peu  près  les  mêmes  longueurs 
relatives,  excepté  que  le  cinquième  doigt  efl  encore  plus  long 
en  comparaifbn  des  quatre  autres* 

piedi.   pouc  HgiMS. 

Longueur  depuis  le  bouc  des  os  propres  do  nez 

)ufqu'à  Tocciput ;  . .      0      i.   lO. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête,  à  l'endroit  des  orbites*      //       i  •     a. 

Longueur  de  la  mâchorre  inférieure ,  depuis  fbn 
extrémité  antérieure  |u(qu'au  bord  poflérieur  de 
Fdipophyfè  condyioïde , •      0      i.      #  |, 

lÈpaiflèur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  ia  mâchoire 

du  defltis • • tt      0      j. 

largeur  de  la  mâchoire  du  deflus  à  lendroit  des  dents 

canines. •.••....  è • .      0      0      3  }• 

Diftatice  entre  les  orbites  &  Touvenure  des  narines.  •      0      0      5  j. 

Loi^ueur  de  cette  ouverture ;«•••>.••      0      0       ij(* 

liargeur •.•••...••••  .^  • •     0      0      i*  * 


fc 
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pieds,  poiic»  Ifpwi. 

tiongaeur  des  ospropres  du  nez ••••••.  u  u  j  i. 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  large u  a  i. 

Largeur  des  orbites.  • •  • •  •  •  •  u  t  7. 

Hauteur  ••••...••• ••.•••...  ^  • ...  •  g  n  y. 

Longueur  des  dents  caiûnes.  •  •  • a  a  2. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  0  st  a  {. 

Longueur  d*uD  cM  à  l'autre. it  11  2{. 

Hauteur  de  Tapophy le  éplneulè  de  la  lèconde  vertèbre,  n  »  11  \. 

É 

Largeur •• o  a  i. 

Longueur  du  ftemum  • •• #  i.  u 

Longueur  du  corps  de  la  leptième  vertèbre  lombaire, 

qui  eft  la  plus  longue •  a  u  3. 

Largeur  de  la  panie  lûpérieure  de  l'os  de  la  hanche.  #  ir  3* 

Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty* 

loïde,  jufqu'au  milieu  du  côté  (upérieur 91  i.  i. 

Longueur  des  trous  ovalaires n  n  %\. 

* 

Largeur » •  #  jr  3. 

logeur  du  badin «...  ê  ê  5, 

Hauteur • ...••..  #  //  8. 

• 

Longueur  de  i'omoplate  •....••• /r  u  9 1, 

Largeur  dans  le  milieu. ^ #  0  tf  i. 

X/)ngueur  de  rfaïunérus .••......•..•  u  a.  ii\. 

Longueiv  de  l'os  du  coude «.•••...  ê  2.  5. 

Longueur  de  l'os  du  rayon '• .  • //  2.  3. 

Longueur  du  fènnir •....•  .V^.  ir  a.  j. 

Longueur  du  tibia .........•••  h  2..  j. 

Longueur  du  péroné  • .•••••« 0  2.  4. 

lyéngueur  du  calcaneum •  • •  •  jr  m  4. 


»r«f     -^ 


E*«  • 
e  iij 


222  D  ES  CRIPTION 


^ 


DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  V Hiffloure  Naturelle 

DES  MAKIS  ET  DU  LORIS- 

N."    M  C  C  L. 
Un  mococo  mâle. 

N*    M  C  C  L  I. 
Un  mocom  femelle, 

l^ES  deux  animaux  (ont  dans  l'e/prit-de-Ym. 

N."    M  C  C  L  I  I. 
Lefquelette  tfim  mococo. 

a 

C*e(l  le  (queleite  qui  a  fervi  de  (ûjet  pour  la  deicriptîon  & 
ies  dimenfions  des  os  du  mococo* 

N.*    M  C  C  L  I  I  L 
Uos  kyoide  (tun  mococQ. 

Cet  os  hyoïde  e(l  compolë  de  neuf  pièces  »  les  branches  de 
h  fourchette  font  à  peu  près  de  même  longueur  que  la  pièce 
du  milieu;  les  troklèmes  os  font  les  pigs  petits. 

N."    M  C  C  L  I  V. 
Un  mongûus. 

Ca  animal  e(l  dans  l'e(prit-de-vin ,  ii  reilêmble  à  Tindividu 
qui  a  iêrvi  de  iùjet  pour  la  ddcription  du  mongous. 
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N."    M  C  C  L  V. 
Le  fquelette  d'un  mongous. 

C*e{l  le  fquelette  qui  a  iervi  de  fujet  pour  la  delcriptlon  des 
os  du  moi^ous. 

N."    M  C  C  L  V  L 
L'os  froide  âun  mongous. 

Cet  os  eft  compofé  de  neuf  pièces ,  comme  celui  du  mococot 

N."    M  C  C  L  V  I  I. 
Une  peau  de  mongous  à  tête  blanche^ 

Les  os  de  la  tête  &  des  pieds  tiennent  à  cette  peau  »  elle  efi 
bourrée,  &  elle  repréfente  Tanimal  accroupi  ;  il  diffère  du  mongous 
rapporte  fous  le  n^  mccliy,  en  ce  que  le  poil  àts  oreilles ,  des 
côtés  &  du  dt^vis  de  la  tête  efl  blanc. 

N."    M  C  C  L  V  I  I  I. 
Une  peau  de  mongous  aux  pieds  blancs^ 

Cette  peau  eft  en  partie  détruite  par  vetuflé ,  cependant  elle 
efl  bourrée,  &  elle  (ûbfiffe  aflèz  pour  faire  voir  que  ce  mongou5^ 
diffière  des  autres ,  en  ce  qu'il  a.  du  poil  blanc  fur  le  deflùs: 
du  muieau  &  fur  les  pieds. 

N.'    M  C  C  L  I  X. 
Une  peau  de  mongous  aux"  pieds  fauves. 

On  a  laiffé  dans  cette  peau  les  os  de  la  tête  &  des  pieds  ;« 
die  ék  bourrée,  elle  repréfente  Taniniai  dans  1  attitude  quIL' 
prend  lorfqu'il  s'accroupit,  &  qu'il  k  fert  de fès  pieds  de  devait 
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pour  manger.  Il  diflère  des  autres  mongous  »  en  ce  qp^'I  a  le 
defïïis  &  les  côtés  du  mufèau  &  de  ia  tête  noirs  en  entier ,  & 
les  pied$  de  couleur  fauve. 

N."    M  C  C  L  X- 

Un  petit  rmngous, 

1«  defcription  de  ce  petit  animal  (ê  trouve  à  h.  fuite  de  celle 
du  mongous;  ji  a  été  apporté  dé  Madagaicar  par  M.  Poivre* 

N.*    M  C  C  L  X  I. 

Une  peau  4^  var'i. 

On  a  Igilfê  dans  cette  peau  les  os  de  I9  tète  &  à^  pieds,  elfe 
eil  IxHirrée  &  préparée  de  manière  qu'elle  repréfênte  laninvj 
flans  ane  bonne  attitude ,  &  que  le  blanc  &  le  noir  de  ion 
ppil  paroiilent  dans  un  contrarie  bien  apparent» 

N."    M  C  C  L  X  I  I. 
Vas  de  la  verge  dm  vari. 

Cet  os  a  cinq  lignes  &  demie  de  longueur,  il  efl  pleis  hi^e  dans 
le  ipilieu  qu'aux  deux  extrémi|tâ ,  dont  Tantérleure  e(l  crochue» 

N."    M  C  C  L  X  U  It 
Un  kns  mâle. 

*  •  • 

N/    M  c  c  L  X  I  V, 

Un  Ions  femelle. 

Cet  animal  &  le  précédent,  font  con&vés  dans  Tetprit-de-vin, 
iJs  ont  lèrvi  de  fùjets  pour  ia  defcription  du  loris. 

N.*MÇCLXV, 
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N.°    M  C  C  L  X  V. 

Ijfqmktte  dim  Ions. 

Ceft  le  Iquelette  qui  a  l«rvi  de  fujet  pour  la  delcription  & 
Ses  dimenfîons  des  os  du  loris. 

N."    M  C  C  L  X  V  I. 
L'os  hyoïde  iim  Ions, 
Cet  os  eft  compofë  de  Icpt  pièces,  je  ne  lâi  s'il  eft  oilifîé  en 
entier;  peut-étie  que  dans  un  Jùjet  plus  avancé  en  âge  il  auroit 
eu  neuf  pièces,  comme  l'os  h^oïde-des  makis. 
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LA   CHAUVE-SOURIS 
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Fer-de-lance*. 


ANS  le  grand  nombre  cl'efpèces  de  Chauve-fouris 
qui  n'étoient  ni  nommées  ni  connues-,  nous  en  avons 
indiqué  quelques -unes  par  des  noms  empruntés  des 
Langues  étrangères ,  &  d  autres  par  des  dénominations, 
tirées  de  leur  cani6lère  le  plus  frappant  ;  il  y  en  à  une. 
que  nous  avons  appelée  le  Fer- à  cheval,  parce  qu'elle 
porte  au-devant  de  fa  face  un  relief  exa6lement  fem- 
blable  à  la  forme  d'un  fer  à  cheval.   Nous  nommons 

*  Vefpertilîo  Americanus  vulgaris»  La  Chauve-fouris  commune 
d'Amérique.  Seba,  yoL  I,  pàg.  fo,  tab,  j'jffg»  2. 

Vefpertîlto  murini  tolàris,  pedibus  anticis  tetràdaâytis,  pqfticls  pentâ^ 
dû&ylis,  nafo  crîftato  « .  •  * .  Vcjpertilio  Americanus^  La  chauve-fouris 
d'Amérique.  BriflT.  Reg,  anîm,  pag.  228.  Notdf  M.  Briflbn  s*efl: 
trompé  en  ne  donaint  à  cette  chauve-fouris  que  'quatre  doigts  aux 
ailes;  cefl  la  figure  donnée  par  Seba  qui  Pa  induit  en  erreur,  elle 
ne  préfème  en  effet  que  trois  doigts  dans  la  membrane  de  l'aiie,  & 
un  quatrième  qui  fàii  le  pouce ,  mais  c'eft  une  fiute  du  DefUnateur. 
M.  Edwards ,  qui  a  été  plus  exaél  dans  le  deffèhi  qu*il  a  fait  de  cet 
tuiimal  y  y  a  marqué  les  cinq  doigts  qu'il  a  réellement  comme  toutes 
les  autres  chauve- fburis. 

yejpertilio  rqflro  appendice  auriculœ  fprmâ  donato.  Sloane,  Hifi.  of 
Jamalc*  vol.  II,  pag.  330. 

Bat  front  Jamdica.  Edwards,  of  Birds,  pag.  201  ,  tab.  ibid.  fig.  i. 

Perfpicillatus  yefpertilio  ecaudatus,  nafo  foliato  piano  acuminato.  Syft. 
naU  7.  Muf  ad  Fr.  /,  pag,  j.  Lônii.  Syfl.  nau  edit.  x ,  pag.  3  i. 
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.  DE  LA  Chauve-soÙris  Fer-dê-fence.    izyt 

de  même  celle  dont  il  eft  ici  queftion ,  (pi.  xxxiii)^ 
le  Fer- de- lance,  parce  qu'elle  préfente  une  crête  ou 
membrane  en  forme  de  treffle  très-pointu ,  &  qui  ref- 
femble  parfaitement  à  un  fer  de  lance  garni  de  fes 
oreillons.  Quoique  ce  caraélère  fiiffife  féul  pour  la 
Élire  reconnoître  &  diftinguer  de  toutes  les  autres,  on 
peut  encore  ajouter  qu'elle  n'a  prefque  point  de  queue» 
qu'elle  eft  à  peu  près  du  même  poil  &  de  la  même 
groffeur  que  la  chauve -fouris  commune,  mais  qu'au 
lieu  d'avoir  comme  elle  &  comme  la  plupart  des  autres 
chauve -fouris,  fix  dents  incifives  à  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  elle  n'en  a  que  quatre  :  au  refte ,  cette  efpèce 
qui  eft  fort  commune  en  Amérique  ,  ne  fe  trouve 
point  en  Europe. 

Il  y  a  au  Sénégal  ime  autre  chauv-e-fouris,  qui  a  aufîi 
une  membrane  fiir  le  nez ,  mais  cette  membrane ,  au 
lieu  d'avoir  la  forme  d'un  fer  de  lance  ou  d'un  fer  à 
cheval ,  comme  dans  les  deux  chauve-fouris  dont  nous 
venons  de  faire  mention ,  a  une  figure  plus  fimple  & 
reffemble  à  une  feuille  ovale  :  ces  trois  chauve-fouris 
étant  de  différens  climats ,  ne  font  pas  de  fmiples  variétés, 
mais  des  efpèces  diftinéles  &:  féparées.  M.  Daubenton 
a  donné  la  defcription  de  cette  chauve-fouris  du  Sénégal 
fous  le  nom  de  la  Feuille,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca^ 

demie  des  Sciences ,  année  JyS^  ^P^è^  37^' 

Les  chauve-fouris  qui  ont  à€]^  de  grands  rapports 
avec  les  oifeaux  par  leur  vol,  par  leurs  ailes  &  par  la 

force  des  mufcles  pedoraux ,  paroiffent  s'en  approcher 
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queue ,  qui  eft  très-courte.  Le  poH  de  tout  le  coips  &  la  mem- 
brane des  ailes  &  de  !a  queue  ont  une  couleur  brune -foncée 
ou  noirâtre  :  cette  chauve-lburîs  a  trois  pouces  (èpt  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mu(êau  jufqu'à  1  origine  de  la  queue, 
&  un  pied  (èpt  pouces  denvergure* 

Les  dents  font  au  nombre  de  trente-deux,  comme  celles  de 
la  nodule,  de  la  ièrotine,  de  la  barbaAelle,  de  k  rouflette  & 
de  la  rougette;  il  y  a  quatre  incifives,  deux  canines  &  dix 
mâcheiières  à  chaque  mâchoire;  les  deux  incifives  fùperieures  du 
milieu  font  beaucoup  plus  grandes  &  plus  larges  que  les  autres 
qui  font  très-petites ,  de  même  que  les  quatre  du  deflbus  ;  les 
deux  premières  mâcheiières  de  chaque  côté  font  petites ,  les  trois 
autres  font  grofles.  Quoiqu'il  y  ait  cinq  chauve- fouris  qui  aient 
trente -deux  dents  comme  \t  fer -de -lance ,  cependant  celle -ci 
(liiïère  des  cinq  autres  par  la  fituatlon  &  la  figure  des  dents  ; 
il  n  y  a  que  la  rouflette  &  la  rougette  qui  aient ,  comme  le  fer- 
de -lance ,  quatre  incifives  à  chaque  mâchoire,  mais  elles  ont 
douze  mâcheiières  à  la  mâchoire  du  deflbus ,  &  feulement  huit 
à  celle  du  defTus,  tandis  que  dans  \t  fer -de-lance,  il  y  en  a  dix 
à  chacune  des  mâchoires. 

La  dxà\xwt'(Q\xx\s  fer- de  -  lance  a  beaucoup  de  rapport  à  celle 
qui  a  été  décrite  dans  cet  ouvrage  * ,  fous  le  nom  àtfir-à'cheval , 
&  à  celle  dont  j  ai  donné  la  defoription  dans  les  Mémoires  de 
r  Académie  royale  àts  Sciences  ^,  fous  le  nom  de  feuille.  Ces  trois 
chauve-fourls  ont  des  membranes  fâiilantes  à  Fendroit  du  nez; 
mais  il  y  a  de  grandes  différences  dans  la  figure  de  ces  mem- 
branes ,  celle  de  la  feuille  efl  en  forme  de  plaque  ovale  pofee 
verticalement ,  elle  reflemble  à  une  feuille ,  c'eft  pourquoi  j'en  ai 

*  Voyez  le  Totne  VIII,  page  ij  t,  planche  XX. 
^  Année  i7S9»P^S^  J74' 
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Jonné  le  nom  à  celte  chauve  -  fburîs  ;  elle  cft  fort  étendue  à 
proportion  de  la  grandeur  de  lanimai ,  elle  a  huit  lignes  de 
longueur  &  fix  de  largeur,  &  la  chauve- fburis  n'a  que  deux 
pouces  un  quart  de  longueur ,  prifè  depuis  le  bout  du  muieau 
julqu  a  l'anus;  les  oreilles  font  près  de  deux  fois  aufli  longues 
que  la  membrane  du  nez,  elles  ie  touchent  l'une  l'autre  par  leur 
bord  interne  ,  depuis  leur  origine  juiqu'à  la  moitié  de  leur 
longueur  ;  elles  ont  un  oreillon  qui  eft  fort  étroit  &  pointu  à 
l'extrémité,  &  qui  n'a  que  la  moitié  de  la  longueur  de  l'oreille; 
cette  chauve-iburis  n'a  point  de  queue;  fon  poil  eft  d'une  belle 
couleur  cendrée  avec  quelques  teintes  de  jaunâtre  ;  elle  m'a  été 
communiquée  par  M.  Adanfon ,  qui  l'a  apportée  du  Sénégal  ; 
elle  rcflemble  à  la  chauve-fouris  fer-à  -  cheval  par  le  nombre  & 
la  fituation  des  dents ,  &  principalement  en  ce  qu'elle  n'a  point 
de  dents  incifives  fupérîeures;  ces  deux  chauve-fouris  diffèrent 
au  fer-Je-latice  par  ce  caraélère  &  par  le  nombre  des  dents» 

J'ai  vu  une  autre  chauve-fouris  du  Sénégal  *,  qui  manque  de 
dents  incifives  fupérieures  comme  \t  fer  -  à  -  cheval  &  hi  feuille r 
mais  elle  a  deux  dents  mâchelières  de  plus  à  la  mâchoire  du 
deffus,  &  en  tout  vingt-huit  dents.  Elle  eft  à  peu  près  de  même 
grandeur  que  la  chauve-fouris  fer-cnheval  ^  elle  a  le  muieau  large 
&  alongé;  les  oreilles  de  médiocre  grandeur,  &  un  oreillon 
fort  court ,  très-large  &  arrondi;  le  deîîiis  du  corps  a  une  couleur 
brune ,  &  le  deflbus  eft  mêlé  de  brun  moins  foncé  &  de  couleur 
cendrée;  le  bout  de  la  queue  eft  dégagé  de  la  membrane  comme 
dans  la  chauve  -  fouris  dont  j'ai  donné  la  defoription  à  la  page  82 
du  tome  X  de  cet  ouvrage ,  &  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 

^  Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Adanfbn ,  j'en  a!  donné  la  defcripdo» 
dans  les  Mémoires  de  l'AucIémie  royale  des  Sciences  ^  annit  i/jp,  ibus  Ir 
nom  de  Lerot -volant» 
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royale  des  Sciences ,  année  ly^ ,  fous  le  nom  de  Mamatte- 
volante,  avec  la  delcriptîon  d'une  autre  diauve-iouris  que  j'ai 
nomm<^  Rai-volam,  dont  if  n'a  pas  encore  été  fait  mention 
dons  cette  Hifloire  naturdte;  elle  m'a  aulTi  été  communiquée 
par  M.  Adanfon.  qui  l'a  apportée  du  Sénégal;  elle  eft  à  peu 
près  de  même  grandeur  que  la  no(5taIe  '*';  die  a  le  mufèau  court 
&  gros  ,  les  oreHIes  larges  &  un  ordllon  très -petit,  le  deflîis 
du  corps  e(l  brun ,  le  deiïbus  eft  mêlé  de  blanc  £ile  &l  de 
Êuve ,  la  membrane  des  ailes  &  de  la  queue  a  des  teintes  de 
brun  &  de  gris ,  le  bout  de  la  queue  eft  dégagé  delà  membrane; 
les  dents  font  au  nombre  de  vingt-Hx ,  il  y  a  deux  incifîves  & 
deux  canines  i  chaque  mâchoire ,  huit  m&chelîèrcs  i  la  mkhoiie 
4u  Jdlùs  &  dk  à  celle  du  deflbus. 

*  Voyez  Ier<imK///<le  cet  Ouvrai  ;^f(  jj/,//.jrr///,/^.  m. 
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V^ET  animal  Y/^/.  xxxïvj  qui  a  vécu  pendant  qwel- 
ques  années  à  la  Ménagerie  du  Roi,  fous  le  nom  de 
0^7/-//^/-^^  nous  paroît  être  le  même  que  celui  qui  a  été 
décrit  par  M/'  de  l'Académie  fous  le  nom  de  Chat-pard; 
&  nous  ignorerions  peut-être  encore  fon  vrai  nom  fi 
M.  le  marquis  de  Montmirail  ne  Teût  trouvé  dans  un 
Voyiage  italien  *,  dont  il  a  fait  la  traduction  &  l'extrait. 
*c  T^e  Marapiitéjf  que  les  Portugais  die  Tlnde  appellent 
Serval,  {dit  le  P.  Vincent -Marie)  eft  un  animal  fàu- « 
V4ge  &  féroce,  plus  gfoà  que  le  chat  fauvage  &.  un  « 
peu  plus  petit  que  la  civette ,  de  laquelle  il  diffère  en  « 
ce  que  fa  tçtç ,  éU  plus  ronde  &  plus  greffe  ,  relative-  « 
ment  aii  volume  de  fon  corps ,  &  que  fon  front  paroît  « 
çreufé  dans  le  milieu  ;  il  reflemblè  à  la  panthère  par  les  « 
couleurs  du  poil  qui  efl  fauve  fur  la  tête,  le  dos ,  les  flancs,  '«^ 
&  blanc  fous  le  ventre  ,  &  auffi  par  les  taches  qui  font  ^< 
diflincSes ,  également  diflribuées  &  un  peu  plus  petites  « 
que  celles  de  la  panthçre  ;  ït%  yeux  font  très-brillans ,  fes  *« 

^  '*'.  Serval,  nom  que  les  Portugais  habitués  dans  l'Inde,  ont  donné 
à  cet  animal ,  que  les  hol^itans  de  Malabar  appellent  Maraputé, 

Chat-pard,  Mémoires  pour  (èrvir  à  l'hiftoîre  des  animaux ,  partie  J, 
page  lOfv  '...:.; 

*  Voyage  du  Pèpe  F.  Vincent- Marie  de  Sainte-Çaihcrine  dç  Sienne* 
Veniiè,  1683  ,  i;i-^/  page  ^op,  article  traduit  par  M.  le  marquis 
de  Montmirail. 
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y>  mouRaches  fournies  de  foies  longues  &  roiJes;  il  a  la 
»  queue  courte ,  les  pie<Is  grands  &  armés  d'ongies  longs 
»  &  crochus.  On  le  trouve  dans  les  montagnes  de  Tfnde  ; 
»  on  le  voit  rarement  à  terre,  il  fe  tient prefque  toujours 
»  fur  les  arbres ,  où  il  £iit  fon  nid  &  prend  les  oifeaux , 
»  defquels  il  fe  nourrit;  il  faute  aufîi  légèrement  qu'un 
»  finge ,  d'un  arbre  à  lautre ,  &  avec  tant  d  adreffe  Se 
»  d'agilité  qu'en  un  infiant  il  parcourt  un  grand  efpace  » 
»  &  qu'il  ne  fait ,  pour  ainfi  dire ,  que  paroître  &  difpa- 
>i  roître;  il  efl  d'un  naturel  féroce ,  cependant  il  fuit  à  Taf- 
»  ped;  de  l'homme ,  à  moins  qu'on  ne  l'irrite  ^  fur-tout  en 
»  dérangeant  fa  bauge,  car  alors  il  devient  furieux,  il  s'é- 
lance ,  mord  6l  déchire  à  peu  près  comme  la  panthère.  « 

La  captivité,  les  bons  ou  les  mauvais  traitcmens, 
ne  peuvent  ni  dompter  ni  adoucir  la  férocité  de  cet 
animal ,  celui  que  nous  avons  vu  à  Ja  Ménagerie  étoit 
toujours  fur  le  point  de  s'élancer  contre  ceux  qui  l'ap- 
prochoient  :  on  n'a  pu  le  defîiner  ni  le  décrire  qu'à 
travers  la  grille  de  fa  loge  :  on  le  nourriffoit  de  chair 
comme  les  panthères  &  les  léopards. 

Ce  ferval  ou  maraputé  de  Malabar  &  des  Indes  *r 
nous  paroît  ctre  le  même  animal  que  le  chat-tigre  dir 
Sénégal  &  du  cap  de  Bonne-efpérarvce ,  qui ,  félon  le 
témoignage  des  Voyageurs  S  reffemble  au  cliat  par  la 

*  II  y  a  à  Sagori  (île  &f  le  Gange)  des  chats-tigres  qui  (ont  gro» 
comme  un  mouton.  Nmtnau  yoyagt  par  lefinr  LuU/ier,  Rotterdam,. 
i7z6,page  p  o, 

^  Voyage  de  Le  Maire,  page  i  o  o.*-Le  chat  de  bois  eu  le  chat-' 
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figure,  &  au  tigre  (c*eft-à-dire  à  la  panthère  ou  au 
Jéopard  )  par  les  tachçs  noires  &  blatKihes  de  fon  poH  ; 
«cet  animal, difenr-ils,  efl  quatre  fois  plus  gros  qu'un 
chat ,  il  eft  vorace  &  mange  les  fingçs ,  les  rats  &  les  < 
autres  animaux.  » 

Par  la  comparaifon  que  nous  avons  faite  du  fcrval 
avec  le  chat-pard  décrit  par  M."  de  l'Académie,  nous 
n'y  avons  trouvé  d'autres  différences  que  les  longues 
taches  du  dos  &  les  anneaux  de  la  queue  du-  chat-pard» 
qui  ne  font  pas  dans  le  ferval  ;  il  a  feulement  ces  taches 
du  dos  placées  plus  près  que  celles  des  autres  parties 
du  corps,  mais  cette  petite  difconvenance  fait  une 
différence  trop  légère  pour  qu'on  puiffe  douter  de 
l'identité  d'efpèce  de  ces  deux  animaux. 

ûfft  eft  le  plus  gros  de  tous  les  cfaats  (âuvages  du  Cap ,  fon  habi- 
tation eft  dans  les  bois ,  &  il  eft  tacheta  à  peu  près  comme  un  tigre. 
La  peau  de  ces  niiitmux  donne  d'excellentes  fourrures  pour  la  chaleur 
&  pour  l'ornement ,  aufll  {e  vendent-elles  fort  bien  au  Cap.  Dt/cription 
du  Cap  de  Bùnnt-efpirance,  par  Kolbe,  tome  III ,  page  ;  0. 
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JLE  Scrvdl  fpl.  XXXIV  )  eft  plus  grand  que  le  Chat  fiuvage; 
niais  il  ma  paru  n  en  différer  pour  la  forme  du  corps ,  qu'en  ce 
qu'il  a   le  muieau  un  peu  plus  long ,  ks  oreilles  plus  grandes 
&  la  queue  plus  courte;  celui  qui  a  ièrvi  de  fujet  pour  cette 
defcrîptîpn  avoît  le  corps  à  proportion  plus  étoffe  que  le  chat 
fauvage,  Scméme  que  les  chats  ^meffiques,  peut-être  parce  qu'il 
avoit  été  nourri  pendant  long-temps  dans  une  loge  à  la  Ména- 
gerie de  Verfeilles.  M.  Perrault  avoît  déjà  obfèrvé ,  que  le  fèrval 
dont  nous  préfumons  qu'il  a  donné  la  description  ibus  le  nom  de 
chat-parti'^ ,  étoît  fi  gras  que  fon  cou  (êmbloit  être  plus  court  que 
celui  du  chat.  Quoique  ta  figure  que  M*  Perrault  a  jointe  à  cette 
de(cription  diffère  de  celle  que  nous  en  donnons  ici»  &  qui  a. été 
deflinée  avec  beaucoup  d*exaéWtude  for  l'animai  vivant ,  il  n^  a 
cependant  guère  lieu  de  douter  que  ces  deux  figures  n  aient  été 
faites  fur  des  animaux  de  même  efpèce.  J'ai  vu  par  la  defcrîption  de 
M.  Perrault,  que  le  chat-pard  qui  en  étoit  le  fujet,  reflèmbloit 
beaucoup  à  l'animal  dont  il  s'agit  ici  pour  la  grandeur  &  les  pro- 
portions du  corps,  &  je  n'y  ai^i:emarqué  pour  les  couleurs  du  poil 
que  de  légères  difference^j,Vtelles ;^Uè  Ion  en  trouve  entre  des 
individus  de  même  efpèyé;  d^nimaïu/lauvages. 

Le  deffus  du  mufeau  ^tôît  .^fe  couleur  cendrée ,  teinte  de 
brun  ;  le  front ,  le  (bmmet ,  le  derrière  &  les  côtés  de  la  tête , 
la  face  externe  des  oreilles,  iedefllis  &  les  côtés  du  cou ,  le  dos, 
les  côtés  du  corps,  k  queue,  la  face  externe  des  jambes  de  devant 

"^  Mémoires  pour  fervlr  à rhiftoire  naturelle  des anioiaux , partie I, page  iiq» 
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&  les  jambes  de  derrière  en  entier  uvoîent  une  couleur  fauve 
plus  ou  moins  foncée  &  mêlée  de  rouiïatre ,  &  même  de  cendré 
dans  quelques  endroits.  Le  bout  du  mufêau  »  le  deflbus  du  cou 
&  ia  face  interne  des  jambes  de  devant  avoient  une  couleur 
blanche  ou  blanchâtre  ;  toutes  ces  parties  étoient  parfemées  de 
taches  noires  ou  noirâtres  &  même  grilês;  elles  étoient  fort 
petites  fur  la  tête  &  fur  le  bas  des  jambes  ;  il  y  avoit  des  bandes 
noires  &  tranfveriàles  fur  la  face  externe  des  oreilles  &  fur  le 
haut  de  la  face  interne  de  l'avant^bras ,  &  quatre  ou  cinq  anneaux 
de  même  couleur  noire  fur  le  bout  de  la  queue;  les  yeux  étoient 
entourés  d'un  cercle  blanc  ;  la  mâchoire  inférieure ,  le  dedans  des 
oreilles,  la  gorge»  la  poitrine  &  le  ventre  avoient  aufTi  une 
couleur  blanche  ;  le  poil  a  pam  un  peu  plus  gros  que  celui  du 
chat»  mais  à  peu  près  de  même  longuçur. 

Je  n'ai  pu  oblêrver  cet  animal  qu'à  travers  la  grille  de  la  loge» 
ainfî  il  ne  m'a  pas  été  poflible  de  prendre  les  dimenfions  des 
différentes  parties  de  fon  corps»  ni  de  diflinguer  exaélement  le 
détail  des  couleurs  de  fbn  poil.  La  defcription  de  M.  Perrault 
ne  |)eut  fùppléer  à  ce  défaut  que  par  quelques  dimenfions  des 
parties  extérieures ,  que  je  vais  rapporter  »  j'y  joindrai  les  oblêr* 
valions  que  cet  auteur  a  données  fur  les  parties  intérieures  avec 
leurs  dimenfions  »  autant  qu'elles  pourront  fè  rapporter  au  pian  de 
mes  defcriptions. 

pieds,  pouc*  lignes» 
Longueur  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu'au  commen- 
cement de  la  queue ,«••••••••«••..      2.     6.     0 

Hauteur  depuis  le  bout  des  pattes  ju(qu*au  deflus  du 

dos 0 I.      6.,    V 

m 

Longueur  de  la  queue.  •••«•••. •  •      ''       S*      f 

Uépiploon  étoit  très- chargé  de  graiflè»  il  s'étendoit  julque 

dans  les  aines»  &  fè  replioit  en  avant  fur  les  inteflins. 

G*  •  • 
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Les  inteflins  grêles  &  le  coecum  avotent  tous  à  peu  près  la 
même  grofleur  ;  le  colon  &  le  reâiun  étoicnt  |dus  gros  d'un  tiers; 

Udlomac  était  iati  grand  &  fort  ample. 

Le  foie  avoit  fix  grands  lobes,  dont  trois  éloient  divi&  chacun 
en  deux  parties  ;  k  véficuie  du  fid  avoit  une  couleur  jaunâtre. 

La  rate  redembloit  en  cfuetque  façon  à  une  feuille  de  chêne» 
parce  qu  elle  étoit  découpée  en  plufieurs  endroits ,  elle  avoit  une 
couleur  rouge-brune« 

Le  diaphragme  étoit  fert  charnu ,  &  fa  partie  nerveufe  aïoit 
peu  d  étendue. 

La  verge  étoit  très-petite ,  il  n'y  avoit  point  d'os  dans  k  gland* 

Les  anfraéluofités  ducorveau  étoîent  longitudinales  &  en  petit 
nombresi 

piedi.  pouc    lignes 
Longueur  des  inieftins  grêles  depuis  ie  pylore  jufqu*au 

cœcutn ;  •  •  •  • •  .  •  •  •  7.  et  0 

Circonférence •  •  •  /t  2.  u 

Longueur  du  cotcuni •  •  •  •  •  tt  i .  6. 

Circonfërence • u  2.  h 

Longueur  du  colon  &  du  reéluin  pris  en(emble  •  •  • .  i  •  tt  ti 

Circonférence it  3  •  a 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier  ^  non  compris 
le  coecum , 8.      11       n 

Longueur  de  la  rate é a  4,     // 

Largeur  dans  le  milieci n  i.     3. 

Longueur  de  la  verge  &  du  ghnd.  •  •  •  • n  i .     d. 

Circonférence.  •  •  •  • « 0  n  '4  f  • 
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'Ocelot  eft  un  animal  d'Amérique  féroce  & 
carnaffier,  que  l'on  doit  placer  à  côté  du  Jaguar,  du 
Cougar ,  ou  imniédiatement  après  ;  car  il  en  approche 
pour  la  grandeur,  &  leur  reflemble  par  Imaturel  & 
par  la  figure.  Le  mâle  (planche  xxxv)  &  la  femelle 
(planche  xxxvi)  Ont  été  apportés  vivans  à  Paris  par 
M.  rEfcot,&  on  les  a  vus  à  la  foire  S/  Ovide  au  mois 
de  Septembre  de  cette  année  1764,  ils  venoient  des 
terres  voifmes  de  Cartagène,  &  ils  avoient  été  enlevés 
tout  petits  à  leur  mère  au  mois  d'Odobre  1763  :  à  trois 
mois  d'âge,  ils  étoient  déjà  devenus  affez  forts  &  affez 
cniels  pour  tuer  &  dévorer  \mç,  chienne  qu'on  leur  avoit 
donnée  pour  nourrice;  à  un  an  d'âge, lorfque  nous  les 
avons  vus,  ils  avoient  environ  deux  pieds  de  longueur, 

*  Ocelot,  mot  que  nous  avons  tiré  par  abreViation  de  Tlahcelotl, 
nom  de  cet  ammal  dans  (on  pays  natal  au  Mexique. 

Tlaco&ifotl ,  îlalocelotL  Calus  pardus  Mcxicanus.  Hernand.  Hifl.  Alex. 
png.  512,  fîg.  ibid, 

Pardalls,  Felis  couda  ihngata,  cerpore  maculis  fujrerioribus  virgatis, 
tnferioribus  orbicu/ûtis  • .  r  #  habitai  in  America.  Magnitudo  mt/is,  fupra 
Jiifcus ,  fubttts  albicans;  Unes  pmâaque  nigra  ptr  totum  corpus  /ongitU" 
énnliter  fparfa  ;  fid  pedes  &  abdomen  tantum  punffis,  latera  lineis  laticr-- 
fibuj  albis  &  fitfcis  pinguntur.  Auees  brèves  margine  bifdœ  abfqut 
penicillis  f  pedes  j^jf  eaudâ  rerticillato  variegatâ  proportione  catK 
Myfiaces  ^  ardinum,  infingulo  ordine  fêta  J,  J,  j,  alba,  bqpmgra  ^ 
hngituditte  capitis.  Lîna  Syfi*  noté  c  dit.  X ,  pag.  42r 
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ôi  il  eft  certain  qu'il  leiir  refloit  encore  à  croître, 
&  que  probablement  ils  n'avoient  pris  alors  que  la 
moitié  ou  les  deux  tiers  de  leur  entier  accroiffement. 
On  les  montroit  fous  le  nom  de  chat-tigte ,  mais  nous 
avons  rejeté  cette  dénomination  précaire  &  compofée, 
avec  d'autant  plus  de  raifon ,  qu'on  nous  a  envoyé  fous 
ce  mcme  nom  le  Jaguar,  le  Serval  &  le  Margay,  qui 
cependant  font  tous  trois  différens  les  uns  des  autres, 
&  différens  auffi  de  celui  dont  il  eft  ici  queftion. 

Le  premier  Auteur  qui  ait  feit  mention  exprefle  de 
cet  animal ,  &  d'une  manière  à  le  faire  reconnoitre , 
eft  Fabri  ;  il  a  fait  graver  les  deffeins  qu'en  avoit  faits 
Recchi ,  &  en  a  compofé  la  defcription  d'après  ces 
mêmes  deffeins,  qui  étoient  coloriés,  il  en  donne  auffi 
une  efpèce  d'hiftoire^  d'après  ce  que  Grégoire  de 
Bolivar  en  avoit  écrit  &  lui  en  avpit  raconté.  Je  fois 
ces  remarques  dans  la  vue  d'éclaircir  un  fait  qui  a  jeté 
les  Naturaliftes  dans  une  efpèce  d'erreur ,  &  fur  lequel 
j'avoue  que  je  m'étois  trompé  comme  eux  i  ce  fait 
eft  de  fàvoir  fi  les  deux  animaux  deffmés  par  Recchi  i 
le  premier  avec  le  nom  de  Tlatlauhqui-ocelott ,  &  \t 
fécond  avec  celui  de  Tlncooilotl,  Tlalocelotl,  &  enfuite 
décrits  par  Fabri  comme  étant  d'cfpèces  différentes, 
ne  font  pas  le  même  animal.  On  étoit  fondé  à  les 
regarder,  &013  les  regardoit  en  effet,  comme  différens, 
quoique  les  figures  foient  affez  femblables ,  parce  qu'il 
ne  laiffe  pas  d'y  avoir  ^t%  différences  dans  les  noms, 
^  mcme  dans  les  defcriptîons  ;  j'avois  donc  cru  que 
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le  premier  pouvoit  être  le  mcme  que  le  jagiiaf ,  en  forte 
^ue  dans  la  nomenclature  decetanimal,  j  y  ai  rapporté 
je  nom  Mexicain  Tlntlauhqut'ocelotl:  or  ce  nom  Mexi- 
cain ne  lui  appartient  pas ,  6c  depuis  que  nous  avons  vu 
les  animaux  mâles  &  femelles  dont  nous  parlons  ici ,  je 
me  (iiis  perfuadé  que  les  deux  qui  ont  été  décrits  par 
Fabri ,  ne  font  que  ce  même  animal  dont  le  premier  efl 
le  mâle ,  &  le  (econd  fa  femelle  ;  il  falioit  un  hafàrd 
comme  celui  que  nous  avons  eu ,  &  voir  enfcmfale  le 
mâle  A  la  femelle  pour  reconnoître  cette  petite  erreur. 
De  tous  les  animaux  à  peau  tîgrée,  Tocelot  mâle  a  cer- 
tainement la  robe  la  plus  belle  &  la  plus  élégamment 
variée  *,  celle  du  léopard  même  n^en  approche  pas  pour 
la  vivacité  des  couleurs  &  la  régularité  dudefîein ,  &  celle 
<iu  jaguar ,  de  la  panthère  ou  de  Tonce  en  approche 
encore  nroins  ;  mais  dans  l'ocelot  femelle,  les  couleurs 
font  bien  plus  foîbles,  &  le  deffein  moins  régulier,  ^ 
c'eft  cette  différence  très-apparente  qui  a  pu  tromper 
Recchf ,  Fabri  ^  &  les  autres;  on  verra  en  comparant 

*  Univerfum  corpus  pulchro  rofeoque  fulrubet  colore,  excepto  Inferiore 
ventre  qui  albkat  potius;  maculis  rofarum  effigie,  nigricantibus  omnibus 
intra  fia^  fubentèm  colàrem,  totum  ita  corpus,  pedes  &  cauda  ordine 
quodam  dijlinguuntur  ut  élégant em  plane  huic  animait  acu  piClum  tapetem 
vel  péfipeutfimi  impcjuurn  creierts  :  funt  mtttm  maculée  hœ  in  dorfo  & 
iapitt  fotutukans  majorffque  :  verfus  ventrem  vero  pedefque  oblorgiufculce 
^  nadlB  mitares.  Fabri  apnd  Hernand»  Hffl.  Mex.  pag.  49 S. 

*  Si  ciHftialis  figurant  fpeOtmus  cum  antécédente  non  nihil  corporîs  dè^ 
ffineatio  cêngruit.  Si  colorent  ù*  maculas  quibus  pîngitur,  plurlmum  difcreat. 
/ji  hoc  tatfus  tolar  emporis  non  rabicundus  fed  obfcure  cinereus  apparu 
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les  figures  6cles  defcriptions  de  l'un  &  de  1  autre,  qne 
les  différences  ne  iaiffent  pas  d'être  confidérables ,  & 
qu'il  manque  à  la  robe  de  la  femelle  beaucoup  de  fleurs 
&  d'ornemens  qui  fe  trouvent  fur  celle  du  mâle  *. 

Lorfque  l'ocelot  a  pris  fon  entier  accroiffement ,  il 
a,  félon  Grégoire  de  Bolivar,  deux  pieds  &  demi  de 
hauteur  fur  environ  quatre  pieds  de  longueur,  la  queue, 
quoi qu'affez  longue,  ne  touche  cependant  pas  la  terre 
lorfqu'elle  eft  pendante  ,  &  par  conféquent  elle  n'a 
guère  que  deux  pi^ds  de  longueur.  Cet  animal  eft  très- 
vorace,  il  eft  en  même  temps  timide;  il  attaque  rare- 
ment les  hommes,  il  craint  les  chiens;  Sa  Ahs  qu'il  en 
eftpourfuivi,  il  gagne  \ts  bois  &  grimpe  fur  un  arbre; 
il  y  demeure ,  6l  même  y  féjourne  pour  dormir  &  pour 
épier  le  gibier  ou  le  bétail,  fur  lequel  il  s'élance  dès 
qu'il  le  voit  à  portée;  il  préfère  le  fàng  à  la  chair,  & 
c'eft.  par  cette  raifon  qu'il  détruit  un  grand  nombre 
d'animaux ,  parce  qu'au  lieu  de  fe  râflkfier  en  les  dévo* 
Tant ,  il  ne  fait  que  fe  défàltérer  en  leur  fuçant  le  fang  ^ 

prater  ventrem  îamen  qui  albicat,  Ataculœ  nec  ordinatœ  adeo  nec  ita 
rotmdœ  rofeive  coloris  &  figura  fed  oblongœ  nigricantes  omnes  in  mcdiê 
yero  albicantes  fparguntur ,  crura  non  itajbrtia,  &€.  ibid.  pag.  512* 

•  Voyez  cî-après  la  dcfcriptiçn  de  l'ocelot. 

^  Nota.  Dampier  parle  de  ce  même  animsd  (bus  le  nom  de  Chah- 
tigre,  &  voici  ce  qu'U  en  dit  :  ce  Le  chat-tigre  des  terres  de  la  baie 
a»  de  Campeche  eft  de  h  groflèur  de  nos  chiens  qu'on  fait  battre  avec 
3»  les  taureaux  ;  il  a  les  jambes  courtes ,  le  corps  ramafle  &  à  peu  près 
^  comme  celui  d'un  mâtin,  mais  pour  tout  le  refte,  c'eft-4-dire  la  tête, 
»  fe  poiI|  &  la  manière  de  quêter  la  proie  1  il  reflêmbie  fort  au  tigre 
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Dans  I^état  de  captivité  il  conferve  fes  mœurs ,  rien 
ne  peut  adoucir  fon  naturel  féroce,  rien  ne  peut  calmer 
ies  mouvemens  inquiets  ,  on  eft  obligé  de  le  tenir 
toujours   en  cage.   «  A  trois  mois  (  dit  M.  TEfcot  ) 
iorfque  ces  deux  petits  eurent  dévoré  leur  nourrice ,  je  «^ 
les  tins  en  cage ,  &  je  les  y  ai  nourri  avec  de  la  viande  « 
fraîche,  dont  ils  mangent  fept  à  huit  livres  par  jour;  « 
ilsfi^yent  enfemble  mâle  &  femelle,  comme  nos  chats  <« 
domeftiques;  il  règne  entre  eux  une  fupériorité  fingulière  « 
de  la  part  du  mâle  ;  quelqu 'appétit  qu'aient  ces  deux  «' 
animaux ,  jamais  la  femelle  ne  s  avife  de  rien  prendre  «< 
que  le  mâle  n'ait  fa  faturation ,   &  qu'il  ne  lui  envoie  '« 
les  morceaux  dont  il  ne  veut  plus  ;  je  leur  ai  donné  ^ 
plufieurs  fois  des  chats  vivans ,  ils  leur  fucent  le  fàng  •^ 
jufqu'à  ce  que  mort  s'enfuive,  mais  jamais  ils  ne  les  *« 
mangent  ;  j'avois  embarqué  pour  leur  fubfiftance  deux  « 
chevreaux ,  ils  ne  mangent  d'aucune  viande  cuite  ni  «* 
falée  "•".  » 

(jaguar),  excepté  qu'il  n'eft  pas  tout-à-faîi  fi  gros  :  il  y  en  a  ici  une  « 
grande  quantité;  ils  dévorent  les  jeunes  veaux  Sç  le  gibier  qu*on  y  ce 
trouve  en  abondance ,  aufll  font-ils  moins  à  craindre  pour  ceb  même  cf 
qu'ils  ne  manquent  pas  de  pâture  ...  ils  ont  la  mine  altièrc  &  le  regard  «c 
iàrouche.»  V(yage  de  Dampier,  tome  III,  pagejod. 

"^  Lettre  de  M.  PEfcot,  qui  a  amené  ces  animaux  du  continent  de 
Carthagène,  à  M.  de  Beoft,  Correfpondant  de  l'Académie  des 
Sciences,  en  date  du  17  (èptembre  1764.  Nota.  M.  deBeoft,  qtii 
%  bien  voulu  me  communiquer  cette  Lettre ,  a  beaucoup,  de  con- 
noiflâiKes  en  Hifloire  naturelle,  &  et  ne  (èra  pas  la  iêiile  ocçafion 
que  oous  aurons  de  parler  des  chofc^  donc  il  nous  a  fait  part, 

^  Hhij 
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II  paroît  par  le  tcnioignage  de  Grégoire  de  Bolivar, 
que  ces  animaux  ne  produifent  ordinairement  que  deux 
petits ,  &  celui  de  M.  l'Efcot  ièmfele  confirmer  ce  feit  ; 
car  il  dit  auflî  qu'on  avoit  tué  la  mère  avant  de  prcrtdrc 
les  deux  petits  dont  nous  venons  de  parler;  il  en  eft  de 
Tocelot  comme  du  jaguar,  de  la  panthère  ,  du  léopard, 
du  tigre  &  du  lion:  tous  ces  animaux  remarquables 
par  leur  grandeur ,  ne  produifent  qu'en  petit  nombre ,  au 
lieu  que  les  chats  qu'on  pourroit  affocier  à  cette  même 
tribu  produifent  en  alTez  grand  nombre,  ce  qui  éprouve 
que  le  plus  ou  le  moins  dans  la  produ45lion ,  tient  beau- 
coup plus  à  la  grandeur  qu'à  la  forme. 
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v^  E  T  animai  (pi  xxxv)  cft  prefqirauffi  grand  que  le  jaguar 
&  le  lynx  »  car  il  a  près  de  deux  pieds  de  longueur  depuis  ie 
bout  du  muicau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  il  reflembie  aufiî 
beauœup  pour  les  proportions  du  corps  au  jaguar  &  aux  autres 
animaux  de  ce  genre,  tels  que  le  tigre ,  la  panthère,  le  léopard,  &c. 
il  a  le  mufeau  plus  long  &  plus  gros  que  le  chat ,  &  k  queue 
plus  courte,  elle  eft  à  peu  près  de  même  longueur  que  celle  du 
jaguar ,  elle  n  a  qu  «iviron  un  pied ,  autant  que  j'ai  pu  juger  des 
dimenfions  de  cet  animal  en  le  voyant  à  travers  les  barreaux  d  uiie 
cage.  Il  étoit  trop  féroce  pour  le  laifler  toucher  ;  cependant  ion 
poil  ma  paru  être  de  même  longueur  &  de  même  qualité  que  celui 
du  jaguar,  de  k  panthère,  &c.  mais  la  robe  étoit  plus  belle  par  I9 
diftribution  de  les  couleurs  qui  repréièntoient  différentes  figures 
(ymétriques  dans  leurs  variétés,  elles  étoîent  formées  par  des  raies 
&  des  taches  noires  fur  des  fonds  blancs  oii  fauves  :  on  voyoît 
fur  le  deiïîis  du  mufèau  &:  de  la  tête  une  raie  noire  qui  s  etendolt 
de  chaque  côté  depuis  la  narine  juiqu  à  1  angle  antérieur  de  Fœil , 
&  qui  fè  prolongeoit  fur  la  tête,  &  fe  terminoît  fur  1  occiput  à 
côté  de  1  oreille.  Il  y  avoît  entre  ces  deux  bandes,  fur  le  front  & 
fur  la  tête ,  de  |)etites  taches  noires  difpofèes  fymétriquement  en 
forme  de  fleuron  oblong  ;  il  y  avoit  auffi  à  l'endroit  des  mous- 
taches plufieurs  files  de  petites  taches  noires  &  rondes  ;  deux  raies 
de  même  couleur  étoient  placées  le  long  des  côtés  de  la  mâchoire 
inférieure  Tune  au-defîùs  de  l'autre ,  celle  du  defîùs  aboutifîbît  à 
i'angle  externe  de  l'œil ,  rextrémité  antérieure  de  celle  du  defTous 
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'  avoit  deux  branches ,  dont  rînférîeure  étoît  dirigée  vert  h  gorgd 
II  y  avoit  fur  le  defliis  du  cou  quatre  bandes  longitudinales  & 
une  raie  noire  entre  fes  deux  bandes  du  miiieu,  les  quatre  bandes 
n'étoient  pas  noires  en  entier,  elles  avoient  du  fauve  dans  leur 
milieu  ;  ]fs  deux  bandes  externes  étoieht  un  peu  courbées  en  bas 
par  leur  extrémité  poftérieure  en  forme  de  crochet ,  qui  n'eft  pas 
aufli  grand  que  fur  le  Margay  dont  il  fera  fait  mention  dans  h 
fuite  de  ce  volume.  Une  raie  noire  s'étendoit  le  long  du  dos  de 
l'Ocelot  juCju  a  i  origine  de  la  queue  ;  il  y  avoit  de  chaque  côté 
.de  cette  raie  une  file  parallèle  de  taches  noires  &  ovales  d'environ 
un  pouce  de  longueur  ,  &  au*deflbus  de  cette  ^file  deux  autres 
compofées  de  figures  ovales ,  noires  (ùr  les  bords  &  fauves  dans 
le  milieu ,  avec  de  petites  taches  rondes  &  noires  :  le  petit  diamètre 
des  figures  ovales  étoit  long  d'environ  un  pouce,  &  tranfver&l 
relativement  à  la  longueur  du  corps  ;  au-deflous  ^e  la  troîfièmç 
file  il  y  avoit  fur  les  côtés  du  corps  une  bande  de  plus  d'un 
pouce  de  largeur  qui  sétendoit  depuis  lepaule  jufqu au  devant 
de  la  cuiflç,  &  qui  étoit  bordée  dç  noir  comme  les  figurer 
ovales ,  &  fauve  dans  le  milieu  avec  de  petites  taches  rondes  & 
noires  ;  au-deflbu3  de  cette  bande  il  y  en  avoit  une  autre  un  peu 
THoins  large,  celle-ci  étoit  interrompue,  1  autre  au  contraire  étoit 
continuée  d'un  bout  à  lauue  fur  le  côté  droit;  cçs  longues  bandes 
font  un  c^iétère  très-diftin<5lîf  entrç  l  animai  dont  jl  s  agit  &  i^ 
panthère,  iqui  a  des  figures  rondes  ou  arrondies,  bordées  de  noir, 
&  fauve  dans  Iç  milieu ,  avec  yn  point  noir  au  centre  ;  i(  y  en 
avpit  de  pareilles  fur  la  çuifîç  &  fur  la  crpupç ,  &  d  autre?  ovales 
fur  1  çpaule  Ça  le  long  du  br^s.  Le  defibgs  du  cou  avoit  des  raies 
tranfverigles  9  dont:  l'un^p  s'étendoit  dun  côté  à  l'autre  comme  un 
collier  placé  près  de  k  poitrine;  cette  prtie,  fe  ventre,  les  quatrç 
jaijîbçj  ^  les  pieds  n  avoignt  que  des  tachçs  nçircs ,  celles  ^ç 
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Tavant-bras  &  de  I^  jambe  proprement  dite ,  étoient  beaucoup  ^ 
plus  .grandes  que  celles  des  pieds;  il  y  avoît  auffi  Ats  taches 
noires  fur  la  queue,  elles  étoîent  beaucoup  .plus  grandes  vers  (on 
extrémité  que  vers  (on  origine.  Le  fond  de  couleur  (ùr  le  àt^us 
du  muleau ,  de  k  tête  &  du  cou,  (ùr  le  dos ,  (ùr  le  de(rus  de  la^ 
croupe  &  de  la  queue  étoit  fauve,  excepté  fur  le  bout  de  la 
queue  qui  étoit  noir  pre(qu'en  entier  ;  la  couleur  du  fond  étoit 
blanche  ou  blanchâtre  fur  le  deflbus  &  (ùr  les  côtés  de  la  tète, 
du  cou  &  du  corps ,  fur  le  deffous  de  la  queue  &  fur  les  jambes  ; 
les  pieds  avoient  un  fond  de  couleur  gris  mêlé  d'une  légère 
teinte  de  feuve. 

La  femelle  (pi  xxxvi)  étoit  un  peu  plus  petite  que  le  mâle, 
elle  avoit  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  dj(b*ibuées  de  la  même 
manière,  mais  elles  étoient  moins  apparentes,  le  fauve  étoit  plus 
terne,  le  blanc  moins  pur,  les  raies  avoient  moins  de  largeur,' 
&  les  taches  moins  de  diamètre.  La  raie  noire  du  milieu  du 
dos  étoit  interrompue  en  plufieurs  endroits  ;  il  n  y  avoit  pas  fur 
les  épaules  &  (ùr  la  croupe  des  figures  ovales ,  bordées  de  noir 
&  ponéluées  dans  le  milieu ,  mais  feulement  des  taches  noires 
di(po(î^es  en  rond  comme  fur  le  léopard.  Les  taches  du  bout  de 
la  queue  étoient  moins  grandes  que  (ùr  le  mâle  ;  la  robe  étoit 
moins  belle,  il  falloit  la  regarder  de  près  pour  en  apercevoir 
tous  les  détails  qui  étoient  beaucoup  plus  apparens  fiur  le  mâle^ 
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E  Margay  cft  façaucoup  plus  petit  que  Tocelot,  il. 
reffembk  au.  chat  iauvage  par  b  grandeur  &.Ia  figure 
du  corpâ ,  il  a  feulement  la  tcte  plus  carrée ,  le  mufeau 
moin*  court,  \t%  oreilles  plus  arrondies  &  la  queue^ 
jîlus  longue  ;  fon  poil  eft  auffi  plus  court  que  celui 
du  chatTâuvage ,  t&  il  eft  marqué  de  bandes,  de  raies 
&  de  taches  noires  fur  un  fond  de  couleur  fauve  ;  ôrt' 
nous  Ta  envoyé  de  Cayenne  fous  le  nom  de  Chat-tigre, 
&  il  tient  en  effet  de  la  nature  du  chat  <Sc  de  celle  du 
jaguar  ou  de  Tocelot ,  qui  font  les  deux  animaux  aux- 
quels on  a  donne  Je  nom  de  fi^e  dan§  le  nouveaif 
continent,  Selon  Fernandès,  cet  aninul,  lorfqu'il  a 
pris  fon  accroiffement  en  entier ,  n'eft  pas  toutrà-fait 
fi  gnwid.qije  1^  <:^vette;  ^  félon  Marcgrâvç,  dont  U 

*  Margay 9  mot  tiré  âç  Maragua  ou  Afaragûia,  nom  de  cet  anîmaï 
au  Brefil. 

*  Ail  Marâgtion,  fl  y  d  des  anîmatïjc  ^quî  font  efpèces  de  chats  faur 
vage^i  qwè  les  liidf*ns appellent  Afèrgùta,  tjuî  om.hpeïiufon  befle 
^lant  tavelée  de  toutes  pans.    Afiffl  du  P.  d'Abbeville,  page  250. 

Tepc  Maxtlaton.  Fernand.  Hifi.  Nev.  Hifp.  pag.  9. 

Aiaraguao  five  Maracaia.  Marcg.  Hift,  Nat.  Braf.  pag.  233. 

Fêles  fera  tigrina  Malakaid.  Barrère'^  Hifi.  de  la  Fr.  éçuin,  page  i  j  3 , 

Felis  fyhejlrîs  tigrinus  exHifpankla,  Scba,  vol  I$pag.  yy,  tab.^9, 

Felîs  ex  grifeo  flavefcens,  macutts  nïgrls  varie  gâta . . .  Felis  Jylvejbris 
tigrina.  Lç  chat  fauvage  tig^c.  Brifll  Reg.  anim*  pag*  ^^^* 

çomparaifOn 
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xomparaifon  nous  paroît  plus  Jufle,  il  eu  de  la  grandeur 
du  chat  iàuvage  ;  auquel  ii  refTembie  auffi  par  \t%  ha- 
bitudes naturelles,  ne  vivant  que  de  petit  gibier,  de 
volaiiles,  &c.  mais  il  eft  très-difficile  à  apprivoifer,  iSc 
ne  perd  même  jamais  fon  naturel  féroce  ;  il  varie  beau- 
coup pour  les  couleurs,  quoiqu'ordinairement  il  (oit 
tel  que  nous  le  préfentons  ici  :  c^eft  un  animai  très- 
commun  à  la  Guiane,  au  Brefd  &  dans  toutes  les  autres 
provinces  de  l'Amérique  méridionale.  Il  y  a  apparence 
que  c'eft  le  même  qu'à  laLouifîane  on  appelle  Pichou*, 
.mais  refpèce  en  efl  moins  commune  dans  les  pays 
tempérés  que  dans  les  climats  chauds. 

Si  nous  âifons  la  révifîon  de  ces  animaux  cruels  ; 
dont  la  robe  eft  fi  belle  &  la  nature  fi  perfide,  nous 
trouverons  dansl'ancien  continent  le  tigre,  la  panthère, 
le  léopard,  Tonce,  le  ferval;  &  dans  le  nouveau  le 
jaguar,  l'ocelot  de  le  margay ,  qui  tous  trois  ne  paroiflent 
être  que  des  diminutifs  des  premiers ,  &  qui  n'en  ayant 
Tii  la  taille  ni  la  force ,  font  auffi  timides ,  aui&  lâches 
que  les  autres  font  intrépides  &  fiers. 

Il  y  a  encore  un  animal  de  ce  genre  qui  femble 
différer  de  tous  ceux  que  nous  venons  de  nommer, 
les  Fourreurs  l'appellent  C?2/^^^r^//  nous  en  avons  vu 

"^  Le  Pichou  eft  une  espèce  de  chat  pitois  auffi  haut  que  le  tigre, 

mais  moins  gros,  dont  la  peau  eft  aflèz  belle;  c*eft  un  grand  deftruc- 

<teur  de  volailles,  mais  par  bonheur  il  n'eft  pas  commun  à  la  Loi)î«* 

;  fiane.  Hiftoîre  de  la  Lmfane,  par  le  Page  du  Prat^ ,  tome  II ,  page  ^  a , 

Àiig.  page  <>7. .  ,        . 

Tûme  XII L  I  i 


ZJjO        HlSTCrlRE    Haturelle 

pliifieurs  peaux ,  elles,  reffemblent  à  celles  du  fynx  par 
la  longueur  du  poil ,  mais  les  oreilles  n'étant  pas  ter>-* 
minées^pa^  un  pinceau,  le  guépard  n'eft  point  un  lynx, 
îl  n'eft  auffi  ni.  panthère  ni  léopard,,  il  nu  pas  le  poil 
court  comme  ces  animaux^  &  il  diffère  de  tous. par  une 
efpècede  crinière  ou  de  poil  long.de  quatre,  ou.  cinq 
pouces'  qu'il  porte  fur  le  col  &  entre  les:  épaules  ;  iLa. 
aufTf.le  poil  du  ventre  tong  de  trois  à  quatre  pouces^ 
&  la  queue  à.  proportion,  plus  courte  que  la.  panthère, . 
le  léopard  ou.  Tonce;.!!  efl  à.peu  près  de  là;  taille,  de* 
ce  dernier  animal ,  n'^ant  qu'environ  trois  pieds  â: 
demi  de  longueur  de  corps.:  au  refle.  la: robe ^. qui  eft 
,d'unJ&uve  très -pâle,,  eft  parferaée  comme,  celle  du- 
fêopard,  de  taches  noires ,.  mais  plus  voifmes  les  unes 
àts  autres. &  plus  petites,  n'ayant  qiie  trois  ou  quatre 
lignes  de  diamètre*.. 

J^aîpenféque  cet  animal  dèvoît  cire  le  même  que 
celui  qu'indique  Kolhe  fous  Je  nom  de  loup-iigre,  je 
cite  ici.  la  defcription  ^  pour  qu'on :pittfle,  la:  comparer  - 

*  Voyez  ci-après  Li  de(cripdoB  dé  ces  penux  dé  Guépard,: 

^'  Il  eft  de  la  taille*  d'un  chien  ordinaire  &  quelquefois  plus  gros  :  : 
^.tête  eft  large  comme  celle  des  dogues  que  Ton  fait  M^wxt  en  Ali- 
gleterre  contre  les  taureaux;  il  a  les  mâchoires  grofl^sauffi-bien  que 
le  mufêau  &  les  yeux,  fès  dents  (ont  fon  tranchantes;  (on  poil  efti 
frifé  comme  celui  d*un  chien  barbet ,  ft-^tachetë  comnie^  celui  du*  tigre  ; 
1  a  les  pattes  larges  &  armées  de  giodS^s  grifiès',  qu'ii^  retira  quand  Âl 

veut  comme  les  cbats;  .(â.  queue  eft  courte il^  pour  moneis 

ennemis  le  lion,  le  tigre  &Je.IéopaKl,  qtti  lui  donnent  très-fouvem 
la  chailèi  ils  le  pourfuivent  ju(qiie  dans  &  tanière  f  (ê  jettent  Ç}}i}m 
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avec  la  nôtre;  c'eft  un  animai  commun  dans  les  terres 
voiTines  clu  cap  de  Bonne-efpérance ,  tout  le  jour  il  fc 
tient  dans  des  fentes  de  rochers  ou  dans  des  trous  qu'il 
ih  creufe  en  terre;  pendant  la  nuit  il  va  chercher  fà 
proie;  mais  comme  il  hurle  en  chaflant  Ton  gibier,  il 
avertit  les  hommes  &  les  animaux ,  en  forte  qu'il  eft 
affez  aifc  de  Téviter  ou  de  le  tuer.  Au  refle  »  il  paroît 
que  le  moi  guépard  eft  dérivé  de  lépard;  c'eft  ainfi  que 
les  Allemands  &  les  Hollandois  appellent  le  léopard  : 
nous  avons  auffi  reconnu  qu'il  y  a  des  variétés  dans 
cette  efpèce  pour  le  fond  du  poil  &  pour  la  couleur 
des  taches  9  mais  tous  les  guépards  ont  le  cara<5tère 
commun  dts  longs  poils  fous  le  ventre^  &  de  la  cri- 
nière fur  le  cou. 

A  le  mettent  en  pièces.  Defcripthm  itL  top  ie  Bêtme-'effirMCif  pmr 
JKûlbc,  tome  III ,  pages  ^9  &  70.  Nota.  L'animal  auquel  cet  Auteur 
donne  le  nom  de  tigre,  eft  celui  que  nous  avpiv  appelé  liopari,  & 
•eiui  qtt*ii  oonme  U^pasti  eft  h  panthère* 
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DE  S  C  R  I  P  T  ION 


DU    M  A  RG  A 

JLi  E  Margay  (ph  xxxvii)  qui  a  fcrvi  de  iujet  pour  cette 
d|e(cription  >  ayant  été  tué  à  Cayenne ,  ly  avoit  été  préparé ,  de 
f^çon  qu  il  ne  redoit  que  les  os  de  la  tête  &  des  pieds  fous  h 
peau ,  qui  enfùite  a  été  bourrée.  Il  me  paroit  que  la  taille  de  cet 
animal  étoit  au  -  deilbus  de  celle  de  nos  chats ,  &  qu'il  n  avoit 
qu^un  pied  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  i origine  de  la  queue;  màiis  la  queue  du  margay 
étoit  à  proportion  pluj;  longue  que  celte  dû  chat ,  car  elle  avoit^ 
onze  pouces  r  ianête  étcAt  moins  large  ^  le  mufeau  jilus  long  &è 
les  oreilles  plus  courtes,  elles  n'avoient  que  quatorze  lignes  de^ 
longueur.  Par  ces  proportions ,  le  mar^y  a  plus  de  rapports  avec 
Je  tigre ,  lé  léopard,  la  panthère,  le  jaguar,  &c.  quavec  le  chat  ;' 
il^  leur  re(l[emble  aufTi  plus  qu  au  chat ,  par  la  qualité  &f.  les  couleurs^ 
du  poil,  dont  la  longueur  n'éto/t  que  4'enyirçp  un.dçmi-po^içet^ 
Le  deflîis  &  les  côtés  de  la  tête,  du  cou  &  du  corps,  k  ^e 
extérieure  du  bras,  de  lavant-bras,  de  lacuiflë  &  de  la  jambe , 
r&  le  delTus  des  pieds  avoienjL  une  couleur  £iuve-claire  avec  des 
bandes  &  àts  taches  no&es.  Le  defIbliS  de  la  tête,  du  cou  & 
du  corps ,  la  iict  interne  du  bras  &  de  lavant- bras,  de  la  cuifle 
&  die  la  jambe  étoient  blancs  avec  des  tâches  &  quelques  bandes 
noires  ;  lœil  étoit  bordé  de  fioîr ,  il  y  avoit  de  chaque  coté  du 
(bmmet  de  la  tête  une  raie  noire  qui  s'étendoit  depuis  le  deflus 
de  l'oeil  jufqu'à  l'occiput,  une  autre  raie  de  même  couleur  qui 
commençoit  à  l'angle  podérieur  de  l'œil  &  qui  delcendoit  /ùr  le 
côté  du  cou ,  &  quatre  autres  qui  s'étendoient  iur  le  defiùs  du  cou. 


Pi.^zxxni-ti{^  3jj. 
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H  y  avoit  auHi  des  nies  longitudinales  &  irr^lières  fur  le 
defliis  du  corps  ;  une  raie  qui  figuroit  une  lôrte  de  crochet  fût 
l'épaule,  &c.  Toreille  âoit  blanche  fur  le  milieu  de  &  £tce  ex- 
terne ,  le  refle  étoit  noir  :  on  voyoit  des  taches  noires  de  diâ^ 
rentes  grandeurs  &  de  diveriès  figures  fur  la  tête,  (va  le  corps, 
fur  les  jambes  &  fiir  la  queue  qui  étoit  variée  de  noir,  de  iâuve 
&  de  gris. 
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DESCRIPTION  DU  GUÉPARD. 

« 

J  E  n'ai  vu  Je  cet  animal  que  deux  peaux ,  dont  Tune  avoît 
trois  pieds  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  ju(qu'i 
ibrigîjie  de  la  queue,  qui  étoît  longue  dun  pied  huit  pouces; 
Je  poil  étoit  doux  ,  long  d'un  pouce  fur  la  plus  grande  partie  du 
corps  ,  long  de  trois  |x>uces  &  demi  (bus  le  ventre,  &  de  quatre 
|K)uces  &  demi  fur  le  defTus  du  cou ,  &  entre  les  épaules  en  forme 
de  petite  crinière ,  qui  n  efl  pas  aux  tigres,  aux  panthères ,  aux 
iébpards ,  &c.  le  poil  de  lapeau  du  guépard  étoit  de  couleur  bbiKhe- 
iâle ,  avec  une  i^ère  teinte  de  fauve,  principalement  fur  la  tête  & 
iur  les  quatre  jambes  ;  toute  cette  peau  étoit  |>ir(emée  de  petites 
taches  noires  presque  rondes ,  pkcées  fort  près  les  unes  dQ$  autres  » 
principalement  k  long  du  dos  &  de  la  queue  ;  celles  du  ventre 
étoient  les  plus  .éloignées ,  &  celles  des  cuifles  étpient  les  pluf 
grandes  ;  cependant  elles  n  avoient  guère  qu  un  demi-pouce  cfe 
diamètre;  h  crinière  étoit  mêl^  de  brun -noirâtre  &  de  fauve« 
terne  &  pâle ,  (es  poils  étoient  durs  ;  il  y  avoit  une  raie  qui 
/étendait  depuis  le  coin  de  la  bouche  jufqu^à  l'angle  antérieur  de 
foûl  ;  les  oreilles  n  avoient  que  deux  pouces  de  longueur ,  le  bas 
Je  leur  fâoe  externe  étoit  noir ,  le  deflbus  de  la  machoiiie  inférieure 
avoit  une  couleur  blanche  ;  le  bout  de  la  queue  étoit  noir. 

L'autre  peau  de  guépard  n  avoit  que  trois  pieds  de  long ,  &  h 
queue  un  pied  deux  pouces  ;  elle  paroiflbit  venir  dun  animal 
plus  jeune ,  elle  ne  dîHeroit  de  la  première ,  qu  en  ce  que  le  poil 
étoit  plus  long ,  excepté  celui  de  la  crinière;  la  couleur  blanchâtre 
ihi  fond  étoit  plus  claire  ;  au  relie  les  coufeurs  étoient  parfaitement 
Ib  (Bimes  fur  ces  deux  peaux. 
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OU  S  ne  fommes  pas  afluFes  que  ces  deux  noms 
cléfignent  deux  animaux  d'efpèces  différentes  ;  nous 
(avons  feulement  que  le  Chacal  eft  plus  grand ,  plus 
féroce,  plus  difficile  à  apprivoifer  que  TAdive  *,  mais 
qu'au  refte  ils  paroiffent  fe  reffemblcr  à  tous  égards; 
I!  fe  pourroit  donc  que  Tàdive  ne  fût  que  le  chacal 
privé  dont'  on^  auroît  fait  une  race  domeflique  plus 
petite ,  plus  foible  &  plus  douce  que  la  race  fauvage  ; 

'^Chacal,  Jackal,  nom  de  cet  animal  dans  lè  Levant,  &  que 
nouf  avons  adopté;  Adil,  Celon  Belon';  Tv/Âi  dans  cpaeliqnes  pro^ 
Vinces  du  Levant,  félon  Oks^rius ;  Siaca/Ie ,  Mon  Gorneiliele  Brunj 
Addibo  en  Italien,  félon  le  P.  Yinceiu  -  Marie  ;  Chical  en  Turquicv, 
fèfon  HafTelquift  ;  Sical,  félon  Pollux  ;  Squllachi  en  Grec  y  félon  Belon  i 
Zaca/ia,  felbn  Spon  &  Weeler  ;  Siàchal,  Schachal,  Sîechaal,  Siacali^ 
en  Perfe ,  feion  Kœmpiêr  ;  Jacard,  félon  Delon  ;  Dteh  en  Barbarie/ 
(èlon  Shaw  ;  Jaquipwrel  à  Bengale  &•  Nm  au  -Madufi  félon  d'autres 
Voyageurs* 

Adil ,  bête,  entre  loup  &  clùen>  qne  les  Grecs,  nomment  vulgaire*- - 
ment  Squilachi,  &  croyons  être  le  Chryfecs  ovl  Lupus  ûunus  des  anciens 
Grecs.  Obferyat.  dé  Belon ,  feuillet  1 6^. 

Lupus aureus.  Kœmpfer;  amœnit exotic. pag.'4 1 3  9  fig. p. 407,  fig.  3; 

Vûipes  India  mentalis.  Valemin.  Muf.  pag«  45  2 ,  i%..Tab.  ibid.^ 

Canis.flams,  lupps  aureus,  «^  • .  Le  loup  doré.  Briflbn,  Regn.  anim 

Aureus  canis,  lupus  aureus  diéhis»  Lînn.  Syjf.  nau  edlt.  X,  pag/4o.  • 
^Nota.  J*ai  lu  dans  quelques-unes  de  nos  Chroniques  de  France^que 

du  tempe  de  Charles  IX,  beaucoup  de  femmes  àla  Cour.avoiem  de&' 

;idives  au  lieu  de  pedts  cbi«ns. 
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car  Tadive  eft  au  chacai  à  peu  près  ce  que  le  bichon 
ou  petit  chien  barbet  eft  au  chien  de  berger:  cepen- 
dant comme  ce  feit  n^eft  indiqué  que  par  quelques 
exemples  particuliers  ;  que  refpèce  du  chacal  en 
général  n'eft  point  domeftique  comme  celle  du  chien; 
que  d  ailleurs  il  fe  trouve  rarement  d  aufli  grandes  dif- 
férences dans  une  elpèce  libre  ;  nous  fommes  très- 
portés  à  croire  que  le  chacal  &  ladive  font  réellement 
deux  efpèces  diftinâes.  Le  loup ,  le  renard ,  le  chacal 
&  le  chien  forment  quatre  efpèces  qui  ^  quoique  très- 
voifmes  les  une  des  autres,  font  néanmoins  différentes 
entre  elles  :  les  variétés  dans  Telpèce  du  chien  font  en 
très -grand  nombre;  la  plupart  viennent  de  Tétat  dç 
domefticité  auquel  il  paroît  avoir  été  réduit  de  tous  les 
temps.  L'homme  a  créé  des  races  dans  cette  efpècc 
en  choififlant  &.  mettant  enfemble  les  phis  grands  ou 
les  plus  petFts ,  les  plus  jolis  ou  les  plus  laids ,  les  plus 
.velus  ou  les  plus  ni]s ,  &c.  mais  indépendamment  de 
ces  races  produites  par  la  main  de  Thomme ,  il  y«  a 
dans  Tefpèce  du  chien  plufieurs  variétés  qui  femblent 
ne  dépendre  que  du  climat.  Le  dogue,  le  danois» 
i'épagneul,  le  chien  turc,  celui  de  Sibérie,  &c.  tirent 
leur  nom  tiu  climat  d'où  ils  font  originaires  ,&  ils 
paroiflent  être  plus  difFérens  entr'eux  que  le  chacal  ne 
l'eft  de  Tadive:  il  fe  pourroit  donc  que  les  chacals 
fous  dijfFérens  climats  euffent  fubi  des  variétés  diverfes, 
jBl  cela  s'accorde  affez  avec  les  £iits  que  nous  avons 

recueillis.  Il  paroît  par  les  écrits  des  Voyageurs  qu'il 

yen 
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y  en  a  par-tout  de  grands  &  de  petits  ;  qu'en  ArméniCt 
en  Cilicie,  en  Perfe  Se  dans  toute  la  partie  de  l'Afie, 
que  nous  appelons  le  Levant ,  où  cette  efpèce  eft 
très-nom breufe ,  très-  incommodé  &  très  -  nuifible ,  ils 
font  communément  grands  comme  nos  renards  *  , 

•  *  Le  jacard  ou  adîve  eft  grand  comme  un  chîen  médiocre ,  reflem- 
blant  au  renard  par  la  queue  &  au  loup  par  le  mufëau  ;  on  en  élève 
4ans  les  maifons ,  pi^is  leur  nature  e(t  de  fê  cacher  dans  la  terre  peqdats^ 
)e  joyr  y  d'où  ils  ne  (brteiu  que  la  pqit  pour  cliercher  à  manger  ;  ils 
vont  par  troupes ,  dévorent  les  enfàns  &  fuient  les  hommes  ;  leurs  cris 
Ibnt  plaintifs ,  &  Ton  diroit  (buvent  que  ce  font  ceux  de  plufleurs 
enfàns  de  divers  âges  mêlés  enfémble  ;  les  chiens  leur  fbm  la  guerre  & 
les  éloignent  des  raaîfbns.  Voyage  de  Delon ,  page  t  op.  -^Wit  trouve 
en  Perfe  une  efpèce  de  renard  appelé  Schakal,  que  les  hal^itans  nomment 
communément  Tulki,  qui  y  fbnt  en  très -grand  nombre  &  de  h 
graixfeur  à  peu  près  de  nos  renards  d'Europe  ,  le  dos  &  les  côtés 
couverts  d'une  efpèce  de  groflè  laine  avec  des  polis  longs  &  roides , 
le  ventre  blanc  comme  neige ,  les  oreilles  noires  comme  jai  y  la  queue 
pkis  petite  que  celle  de  nos  renards  ;  nous  les  entendions  la  nuit  roder 
autour  du  village  où  nous  étions ,  fbn  impommés  de  leurs  cris  lugubres , 
aflêz  fêmblables  à  ceux  dW  honune  qui  fè  phint  y  &  qu'ils  ne  ceflènC 
de  fiwre  entendre*  Voyage  d'Olearius »  page  y  J  i*  —  L'addibo  (adive) 
reflènvble  au  loup  par  la  figure ,  fon  poil  &  fà  queue ,  mais  il  eft  plus 
petit,  &  fà  taille  eft  même  au-deflbus  de  celle  du  renard  ;  il  eft  très* 
vorace ,  mais  ftupide ,  il  voyage  la  nuit  &  refte  le  jour  dans  fà  tanière  ;  fur  Ta 
brune  on  ne  voit  autre  chofè  dans  la  campagne  ;  ces  animaux  s'approchent 
des  Voyageurs  &  s'arrêtent  peur  les  regarder  fans  paroître  rien  craindre. 
Ik  courent  dans  les  maifons  &  dans  les  églifès  où  ils  déchirent  &  dé-p 
vorent  tout  ce  qui  leur  convient  ;  tout  ce  qui  eft  fait  avec  du  cuir  eft 
leur  mets  favori.  L'adive  glapit  comme  le  renard  y  &  quand  un  crie 
tous  les  autres  lui  répondent  ;  cet  iiïftind  de  crier  tous  enfèmble  ne 
paroît  poinit  volontaire  y  mais  de  pure  néceflité ,  au  point  que  fi  l'un 
gle  ces  aoimaux  eft  cwxxi  dans  une  maifbn  pour  voler  &  qu'il  entende 
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qu'ils  ont  feulement  les  jambes  plus  courtes  >  &  qu'ifs 
font  remarquables  par  la  couleur  de  leur  poil ,  qui  eft 
d'un  Jaune  vif  &  brillant;  c'efî:  pour  cela  que  plufieurs 
Auteurs  ont  appelé  le  chacal  loup  derê.  En  Barbarie  » 
^ux  ;  Indes  orientales,  au  cap  de  Bonne  -  efpérance  ^ 
&  dans  les  autres  provinces  de  T Afrique  &  de  TAfie, 
cette  efpèce  paroît  avoir  fubi  plufieurs  variétés  ;  ils  font 
plus  grands  dans  ces  pays  plus  chauds ,  &  leur  poil  eft 
plutôt  d'un  bnm-roux  que  d*un  beau  jaune ,  &  il  y  en* 

&s  compagnons  crier  au  loîn^  îl  ne  peut  s*empêcher  de  crier  aufli^ 
&  par-là  de  fe  déceler.  Vcyagt  du  P^  Fr.  Vincent" Marie ,  chap.  Xlll^ 
article  traduit  par  M.  le  marquis  de  Mmtmiraii  —  On  a  gardé  pendant 
plus  de  dix  mois  un  chacali  dans  une  niai(bn  où  j'ai  demeuré  quelque 
lemps  :  c-eft  un  animai  fi  fbmblable  au  renard  en  grandeur ,  en  figure 
^  en  couleur  que  la  plupart  des  étrangers  y  font  presque  toujours^ 
trompés  lor(quils  en  voient  quelqu'un  pour  la  première  fois  ;  la  plu$^ 
grande  différence  qui  (bit  entre  Tun  &  I  autre ,  c'eft  dans  la  tête ,  le 
chacali  l'ayant  faite  comme  un  chien  de  Berger  qui  auroit  le  mufeau 
long,  &  dans  le  poil  qu'il  a  rude  comme 'celui  du  loup  :  (à  couleur 
eft  aufli  aiTez  (èmblable  à  celle  d'un  loup  1  &  il  put  fî  extraordinaire- 
ment  qu'il  ne  peut  fe  coucher  un  moment  dans  un  endroit  (ans  l'iiH 
^<5len ^ .. . .  Cet  animal  eft  extrêmement  vorace  &  hardi. •  •  •  •  Il  ne 
craint  pas  d'entrer  dans  les  maifons.  •  •  •  Lorfqu'il  rencontre  un  homme  1 
ani  lieu  de  fuir  d*abord  comme  les  autres  bêtes  ,  il  le  regarde  fièrement 
comme  s'U  vouloit  le  braver ,  &  prend  enfuite  (à  courfè.  H  eft  d'un 
méchant  namrel,  &  toujours  prêt,  à  mordre»  quelque  foin  que  l'on 
prenne  de  l'adoucir  par  des  careflês  ou  en  lui  donnant  à  manger^ 
ce  que  j'ai  pu.  remarquer  en  celui  dont  je  viens  de  parler ,  qui  avolt 
été  trouvé  fort  jeune ,  &  qu'on  avoit  pris  plaiftr  à  élever  comme  un 
chien  qu'on  aimeroit  beaucoup  ;  cependant  il  ne  s'appr|voiiâ  point 
parfaitement  »  il  ne  pouvoit  fouftrir  les  anouchemens  de  pcrfbnnç ,  it 
Biordolt  tout  le  mojide^  &  j^amais^  on  ne  put  parvenir  à  l'empêchec  de 
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a  de  couleurs  différentes  *.  L^efpèce  du  chacal  eft 
donc  répandue  dans  toute  l'Afie,  depuis  l'Arménie 
jufqu'au  Malabar  ^ ,  &  fe  trouve  aufTi  en  Arabie  ,  en 

monter  for  la  table  &  d'y  enlever  tout  ee  qu'il  pou  voit  prendre* 
Toute  la  campagne  de  la  Natolie  efl  peuplée  de  ces  chacsdîs  :  on  les 
entend  toutes  les  nuits  fkire  un  bruit  fort  grand  autour  des  viQes, 
non  pas  en  aboyant  comme  les  chiens  ,  mais  en  criant  d'un  certain; 
cri  aigre  qui  leur  eft  particulier.  Voyage  de  Dumont.  La  Haie,  i6pfg 
terne  IV,  page  2p . 

*  Le  jacluil  que  les  fujets  du  roi  de  Comany  près  d'Acra  nous 
apporterait ,  étoit  gros  comme  un  mouton  i  ^ais  il  avoit  les  pieds 
plus  hauts  :  [[fbn  poil  étoit  court  &  tacheté ,  (es  pattes ,  à  propordon 
de  fbn  corps ,  étoient  prodigieu(êment  épaiflfes.  • .  •  •  li  avoit  la  tête' 
aufli  fort  grofle ,  plate  &  large ,  avec  des  dents  chacune  de  h  longueur 

d*un  doigt  &  au-delà II  a  aux  pieds  des  grifi^s  d'une  épouvan** 

table  groflèiu-.  Voyage  de  Bofman ,  page  y  y  t. 

^  II  y  a  à  Bengale  des  chiens  fàuvages  appelés  Jaequepareb  ou  Chiens 
criards ,  dont  le  poil  eft  rouge  ;  ils  viennent  en  tix>upe  toutes  Ie$ 
nuits  aboyer  effroyablement  le  long  du  Gange  ,  leur  voix  &  Ieur$ 
cris  font  fi  difiërens  &  fi  confus  qu'on  ne  peut  s'entendre  parler  ;  i[$ 

ne  (è  détournent  point  quand  les  Maures  paflbnt  près  d'eux Ces 

animaux  font  communs  prefque  dans  toutes  les  Indes.  Voyage  d'Jmigo 
de  Biervillas  ,  première  partie,  page  ijS*  —  II  y  a  au  Madi<iré  i&ie 
efpèce  de  chien  iàuvage  qu'on  prendroit  plutôt  pour  un  renard  ;  les^ 
Indiens  l'appellent  Nari  &  les  Portugais  Adiba.  •  • . .  Lorique  |e  voya-* 
geois  la  nuit ,  f'entendois  ces  animaux  hurler  à  toute  heure.  Lettres 
édifiantes ,  XJL'  recueil,  page  ^  ^.  -^  Il  (è  trouve  à.  Guzaratte  unQ 
cfpèce  de  chien  âuvage  qulb  appellent  Jakalu  Relation  de  Mandelfiof 
fuite  d'Olearius ,  tome  II,  page  j/^.  —  On  voit  un  gnind  nombre  dis 
jackales  ou  jachals  au  pays  de  Malabar  ;  l'en  ai  vu  aufli  daqs  les  .boi| 
de  Ceyian ,  ils  font  de  la  figure  du  renard ,  paniculièremeot  psf^  h 

queue Ils  font  fbn  fi'iands  de  chair  humaine. ...p  Us  fuivoient 

notre.  arm<p  Sl  déterroient  nos  morts; ....  «  Nous  entCPdÎPiM  ibuYBiU 
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Barbarie  * ,  en  Mauritanie  ,  en  Guinée  ^  &  dans  les   - 
terres  du  Cap  ;  il  femble  qu'elle  ait  été  deftinée  à 

la  nuit  les  cris  efiroyables  de  ces  animaux  ,   qui  reflemblent  aflèz  k 

ceux  de9  chiens  irrités Us  crient  à  diverlês  rej^rilès  comme  ù  ils 

fe  repoixloient.  Recueil  des  voyages  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales ^ 
tome  VI,  page  p  8 o»—  Tout  le  pays  de  Calicut  eft  auffi  rempli  de 
renards  (chacals  )  qui  viennent  la  nuit  jufque  dans  la  ville»  &  cliaflênt 
comme  font  ici  les  chiens ,  &  on  n'entend  autre  briiit  toutes  les  nuits 
par  les  jardins  &  chemins.  Vtyage  de  Fr.  Pyrard,  tome  I,  page  -f-27* 

*«-  Le  fchecale  eft  une  eipèce  de  chien  iàuvage II  y  en  a  une 

fi  grande  quantité  aux  environs  de  Sourate ,  que  nous  ne  pouvions 
nous  entendre  parler  à  cauiè  du  grand  bruit  qu'ils  £ii(bient,  criant 
diftinâement  oua ,  oua ,  oua ,  qui  approche  de  l'aboi  du  chien  ;  cet 

animal  eft  friand  des  corps  morts II  y  en  a  aufli  en  quantité 

dans  les  défêrts  d'Arabie,  le  long  du  Tigre  ,  de  TEufrate  &  dans 
rÉgypte.  Voyage  de  la  fiouUiye-le-Gou:^,  page  -2/^. 

*  Aux  royaumes  de  Tunis  &  d'Alger ,  le  deab  ou  jackall  eft  d'une 
couleur  plus  obfcure  que  le  rctnrd ,  &  à  peu  près  de  la  même  gron-* 
deur;  il  glapit  tous  les  foirs  dans  les  villages  &  dans  les  jardins,  & 
nouniflSuit  comme  le  dubbah ,  de  racines ,  de  fruits  &  de  charognes. 
Voyage  de  Shaw,  tome  I,  page  ^zê.  No  TA*  Le  dubbah  dont  Shaw 
£ut  ici  mendon  eft  Thyacne. 

^  On  trouve  en  Guinée,  &  pJus  communément  encore  dans  le  pays 
d*Acra  &  dons  celui  d'Aquamboé  ,  un  animal  très* cruel,  que  nos 
gens  appellent  Jackalsé ....  Ils  vieiuient  la  nuit  jufque  fous  les  mur- 
raiiles  du  fort  que  nous  avons  à  Acra ,  pour  tâclier  d'enlever  des  étables 
fcs  pourceaux  ,  les  moutons  ,  &c.  Voyage  de  Bofman ,  page  z^g% 
Voyez  idem,  pages  j}  s  & ^ ^2.  —  Les  chiens  (àuvages  de  Congo, 
qu'on  sippelle  Aîebbia ,  font  ennemis  monels  de  tous  les  autres  qua« 
drupèdes;  ils  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  nos  chiens  courans,  on 
les  volt  courir  par  troupes  de  trente  &  de  quarante ,  quelquefois  même 
€ùt  plus  grand  nombre.  •  •  •  •  Ils  attaquent  toutes  fortes  d'animaux ,  & 
ordinairement  tu  viennent  à  bout  par  le  nombre  :  ils  n'atuauent  point 
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remplacer  celle  du  loup  *  qui  manque  ou  du  moins 
qui  eft  très-rare  dans  tous  les  pays  chauds. 

Cependant ,  comme  l'on  trouve  des  chacals  &  des 
adives  dans  les  mêmes  terres ,  comme  l'efpèce  n'a  pu 
être  dénaturée  par  une  longue  domefticité,  &  qu'il  y 
a  conftamment  une  différence  confidérable  entre  ces 
animaux  pour  la  grandeur  <Sc  même  pour  le  naturel  ; 
nous  les  regarderons  comme  deux  efpèces  diflin^tes» 
iauf  à  les  réunir  lorfqu'il  fera  prouvé,  par  le  fait,  qu'ils 
fe  mêlent  &  produifent  enfemble.  Notre  préfoniption 
fur  la  différence  de  ces  deux  eJ^èces  eft  d'autant  mieux 
fondée ,  qu'elle  paroît  s'accorder  avec  l'opinion  des 
Anciens.  Ariftote ,  après  avoir  parlé  clairement  du 
loup ,  du  renard  &  de  l'hyaene ,  indique  affez  obfcuré- 
ment  deux  autres  animaux  du  même  genre ,  l'un  '  fous 
le  nom  de  Panther,  &  l'autre  fous  celui  de  Thos  ;  les 
Tradu(5leurs  d' Ariftote  ont  interprété  panther  par  lupus 

les  hommes.  Voyage  du  P.  Zuchel  à  Congo  &  en  Ethiopie ,  page  ^ps» 
cité  par  Kolbe.  Le  chien  âuvage  du  cap  de  Bonne-e^érance  reflènible 
à  ceux  de  Congo  décrits  par  le  P.  Zuchel,  &c.  Defcription  du  cap  de 
Bonne- efpérance par  Kolbe ,  partie III ,  page  48»,...  li  y  a  au  cap 
un  animal  dont  Tefpèce  approche  beaucoup  de  celle  du  renard;  Gefiier 
&  d'autres  Tont  appelé  Renard  croifi,  les  Européens  du  cap  lui  donnent 
le  nom  de  Jackals  ',  &  les  Hottentots  celui  de  Zenlie  ou  Kenlie. 
Id.  part,  III,  page  62. 

^  J'ai  ob/êrvé  qu'il  n'y  a  guère  de  loups  en  Hircanie ,  pi  dans  les 
autres  provinces  de  la  Perfè ,  mais  qu'il  s'y  trouve  par  -  tout  un 
animal  dont  le  cri  eft  eflS-oyable ,  qu'ils  appellent  Chacal.  Il  en  veut 
paniculièrement  aux  corps  nions  quli  déterre*  Voyage  de  Chardm, 
tome II,  page  29» 
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canarius ,  Se  thos  par  lupus  cervarius ,  loup  canier ,  loup 
cervier;  cette  interprétation  indique  affez  qu'ils  regar- 
doient  le  panther  &  le  thos  comme  des  efpèces  de 
loups;  mais  j'ai  fait  voir  à  l'article  du.  lynx  que  le  luput 
cervarius  des  Latins  n'eft  point  le  thos  des  Grecs  :  ce 
lupus  cervarius  eft  le  même  que  le  chaus  de  Pline ,  le 
même  que  notre  lynx  ou  loup  cervier,  dont  aucun 
caractère  ne  convient  au  thos.  Homère,  en  peignant 
la  vaillance  d' Ajax ,  qui  feul  fe  précipite  fiir  une  foule 
de  Trôyens ,  au  milieu  defquels  Ulyfle  \At,^i  fe  trouvoit 
engagé ,  fait  la  comparaifon  d'un  lion  qui  fondant  tout^ 
à  -  coup  fur  des  thos  attroupés  autour  d'un  cerf  aux 
abois ,  les  difperfe  &  les  chaffe  comme  de  vils  animaux. 
Le  fcholiafle  d'Homère  interprète  le  xMAthos  par  celui 
de  panther,  qu'il  dit  être  une  efpèce  de  loup  foible  & 
timide  ;  ainfi  le  thos  &  le  panther  ont  été  pris  pour  le 
même  animal  par  quelques  anciens  Grecs  :  mais  Ariflote 
paroît  les  diflingûer,  fans  leur  donner  néanmoins  àits 
caractères  ou  des  attributs  différens.  «  Les  thos ,  dit-il , 
»  ont  toutes  les  parties  internes  femblables  *  à  celles  du 
»  loup  .•  ...  ils  s'accouplent  ^  comme  les  chiens , 
»  &  produifent  deux ,  trois  ou  quatre  petits ,  qui  naifïènt 
i>  les  yeux  fermés  :  le  thos  a  le  corps  &  la  queue  plus 
>>  longues  que  le  chien ,  avec  moins  de  hauteur  ,  & 
»  quoiqu'il  ait  les  jambes  plus  courtes  ,  il  ne  laiffe  pas 
»  d'avoir  autant  de  vîteffe,  parce  qu'étant  fouple  &  agile, 

.  •  Ariftote ,  Hifi.  antm.  lit.  II,  cap,  XYIi. 
^  Idem,  lib.  VI»  cap.  XXXY. 
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il  peut  fauter  plus  loin Le  lion  &  le  thos  font  « 

ennemis*,  parce  que  vivant  tous  deux  de  chair,  ils  font  « 
forcés  de  prendre  leur  nourriture  fur  le  même  fonds ,  « 

&  par  conféquent  de  fe  la  difputer. Les   thos  ^  « 

aiment  l'homme ,  ne  l'attaquent  point  &  ne  le  craignent  <€ 
pas  beaucoup  ;  ils  fe  battent  contre  les  chiens  &  avec  ce 
le  lion,  ce  qui  fait  que  dans  le  même  lieu  on  ne  trouve  « 
guère  des  lions  &  des  thos.  Les  meilleurs  thos  font  c< 
ceux  qui  font  les  plus  petits  ;  il  y  en  a  de  deux  efpèces,  c< 
quelques-uns  même  en  font  trois.    »  Voilà  tout  ce 
qu'Ariftote  a  dit  au  fujet  des  thos,  &  il  en  dit  infi- 
niment moins  fur  le  panther;  on  ne  trouve  qu'un  feul 
paflàge  dans  le  même  chapitre  trente -cinq  du  fixième 
livre  de  fon  Hifloire  des  animaux.  <c  Le  panther,  dit- 
il,  produit  quatre  petits,  ils  ont  les  yeux  fermés  comme  <•; 
ies  petits  loups  lors  de  leur  naiflance.  »  En  comparant 
ces  paflàges  avec  celui  d'Homère  &  avec  ceux  ^ts. 
autres  auteurs  Grecs,  il  me  paroît  prefque  certain  que 
le  thos  d'Ariftote  eft  te  grand  chacal ,  &  que  le  pan- 
ther eft  le  petit  chacal  ou  Tadive;  on  voit  qu'il  admet 
deux  efpèces  de  thos,  qu'il  ne  parle  du  panther  qu'une 
feule  fois ,  &  pour  ainfi  dire  à  l'occafion  du  thos ,  il 
efl  donc  très-probable  que  ce  panther  cfl  le  thos  de 
la  petite  efpècc  ;  &  cette  probabilité  fembic  devenir 
ime  certitude  par  le  témoignage  d'Oppiea  ^,  qui  met 

•  Ariftotç ,  Hift.  mïm.  lib.  IX,  cap.  I^ 

*  Idem,  lib.  IX,  cap.  XLiv. 

\  Oppian*  di  Vcnatioi^^  lib»^  lÂ 
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le  pantlier  au  nombre  des  petits  animaux ,  tels  que  les 
loirs  Se  les  chats. 

Le  thos  eft  donc  le  chacal  ,  &  le  panther  eft 
l'adive ,  Se  foit  qu'ils  forment  deux  efpèces  différentes 
ou  qu'ils  n'en  fàffent  qu'une,  il  efl  certain  que  tout  ce 
que  les  Anciens  ont  dit  du  thos  &  du  panther  con* 
vient  au  chacal  &  à  l'adive,  &  ne  peut  s'appliquer  à 
d'autres  animaux ,  &  fi  jufqu'à  ce  jour  la  vraie  figni^ 
fication  de  ces  noms  a  été  ignorée ,  s'ils  ont  toujours 
été  mal  interprétés  ,  c'eft  parce  que  les  Tradu6leurs 
ne  connoiflbient  pas  les  animaux ,  &  que  les  Natura- 
liftes  modernes  qui  les  connoiflbient  peu  n'ont  pu  les 
réformer. 

Quoique  l'efpècc  du  loup  foit  fort  voifine  de  celle 
du  chien ,  celle  du  chacal  ne  laifle  pas  de  trouver 
place  entre  les  deux;  le  chacal  au  adive,  comme  dit 
Selon,  ejl  bête  entre  loup  ir  chien;  avec  ia  férocité 
du  loup,  il  a  en  effet  un  peu  de  la  familiarité  du  chien, 
fâ  voix  eft  un  hurlement  mêlé  d'aboiement  &  de  gé- 
miffemensi  *  ;  il  eft  plus  criard^  que  le  chien ,  plus  vorace 

que 

*  II  eft  d'une  belle  couleur  faune ,  plus  petit  que  le  loup ,  marchant 

toujours  en  troupe ,  jappant  toutes  les  nuits Vorace  &  voleur , 

en  (brte  qu'il  emporte  non-fèuleipent  ce  qui  eft  bon  à  manger ,  mais 
même  les  chapeaux ,  les  fouliers ,  les  brides  des  chevaux ,  &  tout  ce 
qu-il  peut  attraper.  Obferv.  de  Béton,  page  /  (T^.  — *  Jackal pêne  omnem 
prientem  inhabitat ;  bejlia  ajkta  auiax  & furaciffima  eft......  Interdiu 

eirca  montes  latet ,  noâu  pet  vigil  &  vagus  efi  ;  catervatim  prœdiffum 
ffçcurrif  in  rura  &  p(^gof^  •  •  f  t  UbiUuum  noâu  edunt  ixeerabiletu  ejulatui 
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que  le  loup  ;  il  ne  va  jamais  feul,  mais  toujours  par 
troupe  de  vingt ,  trente  ou  quarante  ;  ils  fe  raiïemblent 
chaque  jour  pour  &ire  la  guerre  &  la  chafTe  ;  ils  vivent 
de  petits  animaux ,  &  fe  font  redouter  des  plus  puiflàas 
par  le  nombre  ;  ils  attaquent  toute  efpèce  de  bétail  ou 
de  volailles  prefqu'à  la  vue  des  hommes;  ils  entrent 
infolemment  &  fans  marquer  de  crainte  dans  les  ber- 
geries Jes  étables,  les  écuries,  &  lorfqu'ils  n'y  trouvent 
pas  autre  chofe,  ils  dévorent  le  cuir  des  harnois,  des 
bottes  ,  des  fouliers ,  &  emportent  les  lanières  qu'ils 
n*ont  pas  le  temps  d'avaler.  Faute  de  proie  vivante , 
ils  déterrent  les  cadavres  des  animaux  &  des  hommes; 
on  eft  obligé  de  battre  la  terre  fur  les  fépultures ,  Sa 
d'y  mêler  de  grofles  épines  pour  les  empêcher,  de  la 
gratter  6l  fouir,  car  une  épaiffeur  de  quelques  pieds  de 
terre  ne  fuffit  pas  pour  les  rebuter  "^  ;  ils  travaillent 

htmano  non  dijjimllem  quem  hterdim^vox lairantbm quafi  canum  mterjbrepit: 
unique  inclamanti  omnes  acclamant  g  quotquot  vocem  è  lânginquo  audiunt* 
Kœmpfsr f  ÂmaniL  exotic^pag»  ^//.  -*-  Vers  le  canal  de  lamer  Noire, 
il  y  a  beaucoup  de  fiacalles  ou  chiens  âuvages  qui  ne  reflêmbtent  pas 
mal  à  des  renards,  (îir-tout  par  le  muiêau.  On  croit  qu'ibibnt  et>- 
gendres  des  loups  &  des  chiens  ;  ils  font  le  (bir ,  &  quelquefois  bien 

avant  dans  la  nuit ,  des  hurlemens  ef&oyables Ils  (ont  fort  me'-^ 

chans  &  aufii  dangereux  que  les  loups.  Voyage  de  Corneille  le  Brun  # 
foh  Paris,  lyt^,  page  jS* 

"^  Les  adives  fo^^très^vides  de  cadavres,  paniculièrement  de-cadavres 
humahis.  Quand  les  Chrétiens  vont  enterrer  quelqu'un  a  h  campagne, 
ils  font  une  fbfle  très-profonde ,  &  qui  n'eft  pas  iuffi&ite  pour  qu'ils 
ne  déterrent  pas  les  corps  ;  c*eft  pourquoi  l'on  a  coutume  de  fouler 
avec  les  pieds  la  terre  que  Ton  jette  dans  la  fbflê,,  &  d'y  joindra  du 

Tome  XIII.  Ll 


266      Histoire  Naturelle 

pliifieurs  enfemble,  îis  accompagnent  de  cris  lugubres^ 
cette  exhumation,  Sl  lorfqu'ils  font  une  fois  accouh 
tumés  aux  cadavres  humains ,  iis  ne  ceffent  de  courir 
tes  cimetières ,  de  fuivre  les  armées ,  de  s'attacher  aux 
caravanes  :  ce  font  les  corbeaux  des  quadrupèdes ,  la 
chair  la  plus  infeâe  ne  les  dégoûte  pas  ;  leur  appétit  cû 
û  confiant,  fi  véhément,  que  le  cuir  le  plus  fec  efl: 
encore  favoureux ,  &  que  toute  peau  ,  toute  graifle  r 
toute  ordure  animale  leur  eft  également  bonne. 
ÎJhyxne  a  ce  mcme  goût  pour  la  chair  ponrrie  ;  elle 
déterre  aufîi  les  cadavres ,  &  c'eft  fur  le  rapport  de 
cette  habitude  que  Ton  a  fouvent  confondu  ces  deu)^ 
animaux ,  quoique  très-différcns  l'un  de  l'autre.  L'hysene 
eft  une  bête  folitaire,.  filentieufe,  très-làuvage ,  &  qui, 
quoique  plus  forte  ôi  plus  puiflante  que  le  chacal , 
n'eft  pas  aufli  incommode,  &  fe  contente  de  dévorer 
les  morts ,  fans  troubler  les  vivans  ,  au  lieu  que  tous^ 
les  Voyageurs  fe  plaignent  des  cris ,  des  vols  &  des- 
excès  du  chacal  "*",  qpi  réunit  l'impudence  du  chien  à 

pierres  &  dès  opines  qui  bleflànt»  ces  animaux.,  les  empêchent  de* 
fouiller  plus  avant.  Le  nom  ûdive  veut  dke  ioup  en  hngue  arabe  ;  fà 
/igMre  ,fbn  poil'  &  (à  voracité  (ont  bien  analogues  i  ce  nom  ;  mais  (qi 
^pndcur ,  iâ  familiarité  &  (à  ftupidké  en  donnent  une  idée  différente. 
Voyage  du  il  Fr.  Vincent '  Mme ,  chap^  xi II,  artick  tradmt  par 
Ai*  le  Alarquis  de  AîontmiraiL 

♦  Jackalb  /are  arfo  great  p/enty  atout  tht  gardens,  that  thty  paff  in 
mtmbers  like  a  pack  of  hounds  in  fiû  cry  every  evening-,  giving  noi  on/g 
dijiurbance  by  théir  noife ,  but  making  free  with  the  poultry  and  other 
frQwfioas,  ifveiy,  good  care  U  not  takcn  ta  heg  them  out  oftheir  teachr 
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îa  baflêrte  du  loup,  À  qui  participant  de  la  nature  des 
deux  femble  n'être  qit'iin  odieux  compofé  de  toutes 
les  mauvaifes  qualités  de  l'un  &  de  l'autre. 

Tkt  Nat.  Hifi.  ofalepo  by  Alex.  RupL  Lmim,  /  7/  (C.  —  H  y  a  Beau- 
ooup  de  chacals  autour  du  mont  Caucalê  ;  cet  animal  ne  irefTemblé 
pas  mal  au  renard.  Il  déterre  les  moru ,  &  dévore  les  animaux  &  les 
charognes.  On  enterre  les  morts  en  Orient  &ns  bière  &  dans  leur 
iùajre.  J'y  ai  vu  en  plufîeurs  endroits  rouler  de  groflès  pierres  fur  les 
Ib/Tes ,  uniquement  à  caufe  de  ces  bétes  pour  les  empêcher  de  les 
Ouvrir  &  de  dévorer  les  cadavres.  La  Mingrelie  eft  couverte  de  ces 
chacals  ;  ils  afliégcnt  quelquefois  les  nuilôns ,  &  fora  A&  hurleinens 
tfpouvantat>Ies ,  le  pis  eft  cfu'ils  font  de  grands  dégâts  datis  les  troK  • 
|Maux  &  ies  haras.  Veyagi  de  Chardin ,  page  jS, 
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D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N 

DU     CHACAL. 

v^ETTE  deicription  a  été&'te  fur  une  peau  &  fur  un  fquelette 
de  Chacd,  la  peau  avoh  deux  pieds  fêpt  ou  huit  pouces  de 
iong  depuis  le  bout  du  nez  julqu'à  i  origine  de  la  queue ,  dont 
ia  longueur  étoit  de  fêpt  pouces.  Le  poil  du  defTus  &  des  côtés 
de  la  t^te  étoit  mêlé  de  blanchâtre ,  de  roulsâtre  &  de  noir  ; 
ie  deflùs  du  cou,  le  gsuiot»  les  épaules,  le  deiïîis  &  les  côtés 
du  corps  &  la  queue  avoient  les  mêmes  couleurs  que  la  tête, 
mais  ie  noir  y  dominoit;  les  plus  longs  poib  avoient  deux 
pouces  de  longueur ,  ils  étoient  blancs  vers  la  racine ,  il  y  avoit 
du  noir  au-defliis  du  blanc ,  &  ces  deux  couleurs  fê  (ucccdoient 
encore  une  fois  dans  le  refte  de  la  longueur  des  poils  ;  loi  fqu'on 
les  écartoit  on  trouvoit  entr'eux  un  duvet  de  couleur  brune  qui 
étoit  doux  &  épais.  Les  côtés  du  cou  &  le  bas  des  côtés  du 
corps ,  la  ix)itrine  8c  h  ùct  externe  des  jambes  étoient  de 
couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée  ;  il  y  avoit  une  tache  noire 
fur  le  bas  de  la  face  externe  de  i  avant*bras;  La  lèvre  fùpérieure , 
la  lèvre  &  la  mâchoire  inférieures  i  le  defibus  du  cou,  le  ventre 
&  la  face  interne  des  jaml)es  étoient  blancs  ou  blanchâtres  ;  les 
crins  des  mouflaches  étoient  noirs  &  avoient  julqu  a  tiois  pouces 
de  longueur* 

Les  os  de  la  tête  du  chacal  reflêmblent  entièrement  à  ceux  de 
k  tête  du  renard ,  excepté  l'os  frontal ,  dont  la  partie  moyenne 
poflérieure  étoit  plus  convexe  dans  ie  fquelette  de  chacal  qui  a 
fervi  de  fùjct  pour  cette  de(cription. 

Les  dents  de  ces  deux  animaux  iê  leflembient  aufli  pour  Iq 
nombre,  la  forme  &  ia  fttuation. 


DU    C  H  A  C  A  L.\  i6ç 

II  y  a  dam  le  (quelette  du  chacat  autant  de  vertèbres  &  de 
côtes  que  dans  celui  du  renard ,  du  chien  &  du  lobp.  Tous  ces 
(quelettes  ont  le  même  nombre  d  os  dans  le  (lernum  ;  les  articu- 
lations des  côtes  k  trouvent  dans  les  mêmes  endroits*  Les  os 
du  baflin  &  des  quatre  jambes  font  aufli  en  même  nombre  & 
ont  la  même  figure.  II  n'y  avoit  que  fêizé  vertèbres  dans  la 
queue  ;  mais  il  m'a  paru  qu'il  en  manquoit  quelques-unes  dans 
le  fquelette  dont  il  s'agit  ;  ainfi  il  y  a  lieu  de  préfumer  que  le 
chacal  peut  en  aVoîr  dix  -  neuf  comme  lé  renard ,  Se  qu'il  reiTtmble 
autant  à  cet  animal  par  le  (quelette  entier ,  que  par  les  os  de  la 
tête,  qui  dillinguent  principalement  le  renard  du  loup  &  de  la 
plupart  des  chiens.  Mais  le  chacal  eft  beaucoup  plus  grand  que 
notre  renard,  comme  on  peut  le  voir  par  les  dimenfions  rapportéei 
dans  la  ubie  (ui  vante,  en  les  comparant  avec  celles  des  os  du  renard, 
qui  iè  trouvent  dans  le  Volume  VU  de  cet  Ouvrage»  p^  j^^  &faîv. 

pieds,  pouct  Kgncu 

Longueur  de  la  tête  depub  le  bout  des  mâchorres 
jufqu'i  Tocciput .  «  <  ^«^  %»%»»«;•«••  ^ #  -     6.      0  ■• 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête. ...  ; n      3.      il, 

Longueurde  la  mâchoire  inférieure  depuis  Ton  extrémité 
antérieure  )ufqu'm  bord  poftérieur  de  l'apophyfè 
condyloïde*.  •««•••«•••##..••••••««»••  •      #      4.     4» 

Largeur  de  k  mâchoire  iiifèrieurc  •  à  i  endroit  des 
.dents  canines. •••« ••...• « 

Largeur  de  h  mâchoire  ùipédeiire   i  l'endroit  des 

dents  canines •  •  •  # 

DiAançe  entrç  les.  orbites  &  Fou  venure  des  mrines.  m 

Longueur  de  cette  ouvenure ^  • .  •  •  # 

Largeur, . .  » ««%«••  # 

Lofl^picur  des  os  propres  du  nez.  •••«•#•••«#«      ^ 
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l-^O  DESCRIPTION 

Largeur  â»  orbitei^  •'••.«..*...,,,,.« 

t 

Hauteur 

Longueur  des  dents  canines 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufè  de  b  (èconde  ver- 
tèbre du  cou , 

Largeur • .  • ^  ........ . 

Longueur  de  la  (cptième  côte,  qui  eft  la  plus  longue . 
Longueur  du  flernuin 

Longueur  du  corps  des  plus  longues  venèbres  lom- 
'    baires 

longueur  ^ts  plus  lon^rues  fau/ïes  vertèbres  de  la 

'  queue.- ^       ^      ^r 

Largeur  de  fc  panîe  fupérîeure  de  tos  de  la  hanche. .  n  i .  5 . 
Hauteur  de  I*os  depuis  fe  milieu  de  fa  cavité  coty- 

loïde  j[u(qu'au  <nilieu  <Iu  côté  fiipérieur  .......  u  2.  7  -/ 

Largeur  du  bafEn , , ^  ,  ^  ^^ 

^^"^«"- •... .«  I.  10.: 

Lqngueiir  dç  rompplate, .,,,.,,,,,,,,,,,,.  /r  3.  i.,. 

Longueur  de  l'humérus. ...  ^ ^^...^.....  //  4.  u. 

Longueur  de  Tos  du  coude ••..#......•  #  c,  ii^ 

Hauteur  de  l'olécrane ^  ^  ^^ 

L^yigueur  dej'os  du  i^ygn... u  4.  7 1. 

Longueur  du  fèmur* , ff  j.     a- 

Iiohgue«r  dtt  ribk  . . . . ^  ^  . .. .,.,,..  ^  ^.^.^.  ^ ^  . , .  1^  j,  ^ 

Longueur  du  péroné.  . . .  ,♦ .  ...*....»..  ^  .. ,  ^y  4f,  ^  £; 

Hauteur  du  tarpe. . . .  •  . . . . , . ....  .......,,#  u  < 

Longueur  da  calcaneiun.  •..  i .........  ^ ... .  ,//  j.  <a. 

Hauteur  du^remîer  os  cunéiforme  &  du  fcaj^oïde ,        ' 
.pris  cnfemble ...//.//       y, 

IXBQgucur  du  premier  os  du  niétacacpctv  •  ..^k^.     n      /r     ,  8.Ji 


•  »  •   ^ 


pu   Chacal.  a^i 

pîedf»  pouc»  ifgnfii; 

IfOngueur  du  troifième  &  (Tu  quatrième.  .•••«•••  #  2.  h 

Longueiir  du  premier  &  du  quatrième  os  du  métatarie*  a  2.  «r* 

Longueur  du  (ècond  &  du  troidème •  •  •  //  2.  3. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce. •«•  //  //  4^. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  tFoidème  & 

du  qu&ttiâne  doigt  des  pieds  de  devant if  n  p.. 

Longueur  de  la  féconde  phalange  du  pouce ....  00  4  ^. 

Longueur  de  la  féconde  phalange  du  troiiième  &  du 

quatrième  doigt,  r •  •  •  *  *  r  • .  •  •  .^ •• .  •  •  //  0  6. 

Longueiu:  de  h  troifième  phalange*  ••••••••..  //  0  7. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  &  du 

troifième  doigt  des  pieds  de  derrière if  0  p. 

Longueur  de  la  féconde  phalange.  •••••..•....  /r  ir  y. 

Lon^cur  de  ia  troifième  phalange.  ••••••.'•••.  //  //  ^  fr 
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ï  fe  nombre  des  reflemblances  en  général ,  fi  la 
parfaite  conformité  des  parties  intérieures  fuffifoient 
pour  affurer  funité  des  efpèces,  le  Loup,  le  Renard, 
Se  le  Chien  n'en  formeroient  qu'une  feule,  car  le  nombre 
des  reiïemblances  eft  beaucoup  plus  grand  que  celui 
des  différences  -,  •&  la  fimîlitude  des  parties  internes  eft 
entière  ;  cependant  ces  trois  animaux  forment  trois 
efpèces  non-feulement  diftindles  ,  mais  encore  affez 
éloignées  pour  admettre  entre  elles  d autres  efpèces; 
&  comme  celle  dû  chacal. efl  intermédiaire  entre  le 
chien  &  le  loup  ,  i'efpèce  de  Tlfatis  fe  trouve  placée 
de  même  entre  le  renard  &  le  chien.  Jufqu'à  ce  jour 
l'on  n'avoit  regardé  cet  animal  que  comme  une  variété 
dans  I'efpèce  du  renard;  mais  ia  defcription  qu'en  a 

"^  Ifatis,  liom  que  M.  Gmelin  a  donné  à  cet  animal,  &  que  nous 
avons  adopté.  Jonfton  indique  aufli  ce  nom*  De  quad.  digiu  pag.  13;, 

Pefii,  en  langue  Rude,  felon  Gméisty  iom.  III,  pag.  -2  //• 

Vulpes  alha  •«••••  Vulpes  crûclgera.  Aldrov.  de quad,  digit.  pag.  221 
&  fuiv.  fig.  ibid. 

Canis  hieme  alha,  caftaie  ex  cinereo  cœrulefcens  •  •  #  • .  Vulpes  ait  a,  le 
Kenard  blanc.  BrifT.  Hegn.  anim.  pg.  241. 

Lagopus.  Canis  caudâ  reââ,  apice  concolore,  Syfi.  NaU  j, . . .  Vulpes 
jilba.  Kalm.  Bahus,  2j6.... .»  Vulpes  cœrulefcens.  Fam.  Suec.  /  ^ .  •  «  • 

habitat  in  alpibus  Lapponicis ,  Sibiria  • pedes  denjijlime  pilofi  ut  in 

lepore.  Linn.  Syfi.  Nau  edit.  X,  pag.  40. 

donnée 
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flonnce  M.  Gmelin  *,  &  de  laquelle  nous  ferons  ici 
Textrait,  ne  permet  plus  de  douter  que  ce  ne  foient 
deux  efpèces  différentes. 

Uiiatis  (  dont  nous  donnons  ici  les  dimenfions  du 
mâle  &  de  la  femelle  ^  eft  très  -  commun  dans  toutes 
les  terres  du  nord,  voifines  de  la  mer  glaciale,  &  ne 
fe  trouve  guère  en-deçà  du  foixante-neuvième  degré 

*  Novi  Comment,  Acad»  Petrop.  tom,  Vt  ûd  amios  ^754à^  ^7S5* 
Peiropolî,  1760. 
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de  latitude  :  il  eft  tout-à-fait  reflemblant  au  renard  par  ht 
forme  du  corps  <Sc  par  la  longueur  de  la  queue ,  mais  par 
la  tête  il  refîemble  plus  au  chien  ;  il  a  le  poil  plus  doux  ' 
4jue  le  renard  commun  ,  &  fon  pelage  eft  blanc  dans  un 
temps ,  &  bleu-cendre  dans  d'autres  temps.  La  tête  eft 
courte  à  proportion  du  corps,  elle  eft  large  auprès  du  cou^ 
&  fe  termine  par  un  mufeao  aftez  pointu  ;  les  oreilles 
font  prefque  rondes  ;  il  y  a  cinq  doigts  &  cinq  ongles 
aux  pieds  de  devant,  &. feulement  quatre  doigts  & 
quatre  ongles  anx  pieds  de  derrière  ;  dans  le  mâle ,  I* 
terge  eft  à  peine  groffe  comme  une  plume  à  écrire,- 
ies  tefticulcs  font  gros  comme  dçs^  amendes  &  fi  fort 
cachés  dans  le  poil  qu^on  a  peine  à  les  trouver  ;  lès 
poils  dont  tout  le  corps  eft  couvert,  font  longs  d'en- 
viron deux  pouces-,  ils  font  iifles,  touffus  &  doux 
comme  de  la  laine;  les  narines  &  la  mâchoire  inférieure 
ne  font  pas  revêtues  de  poil,,  la  peau  eft  apparente,, 
noire  &  nue  dans  ces  parties. 

.  L'eftomac  y  les  înteftins,  les  vifcères ,  fes  vaifleaux 
Ipermatiques',.  tant  du  mâle  que  de  la  femelle,  font 
femblables  à  ceux  du  chien ,  il  y  a  de  même  un  os  dans^ 
h  verge  y  &  le  fqiielette  entier  reffemble  à  cetui  d'un 
renard. 

La  voix  de  Hiatis  tient  de  i  aboièniient  du  cliiert^^ 
&  du  glapiflement  du  renard.  Les  marchands  qui  font 
commerce  de  pelleteries ,  diftînguent  deux  fortes  d'ifatis  r 
fes  uns  blancs  &  les  autres  bleus-cendrés,  ceux-ci  font 
ks  plus  eftimés;  Si  plus  ils  font  bleus  ou  bruns,  plus» 
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ik  font  chers.  Cette  différence  dans  la  couleur  du  poil 
ne  fait  pas  qu'ils  foient  d'efpèces  différentes;  des 
chafTeurs  expérimentés  ont  aflTuré  à  M.  Gmelin ,  que 
dans  la  même  portée  il  fe  trouvoit  des  petits  ifàtis, 
blancs  &  d'autres  cendtés  ,  ainfi  l'un  n'efl  qu'une 
variété  de  l'autre. 

Le  climat  des  ifàtis  efl  le  nord,  &  les  terres  qu'ils 
habitent  de  préférence  font  celles  des  bords  de  la  mer 
glaciale  &  des  fleuves  qui  y  tombent;  ils  aiment  les 
lieux  découverts  &  ne  demeurent  pas  dans  îes  bois;  on 
les  trouve  dans  les  endroits  les  plus  froids,  les  plus 
montueux  &.  les  plus  nus  de  la  Norvège ,  de  la 
Lapponie,  de  la  Sibérie,  &  même  en  Iflande  '^.  Ces 
animaux  s'accouplent  au  mois  de  mars;  &  ayant  les 
parties  de  la  génération  conformées  comme  les  chiens, 
lis  ne  peuvent  fe  féparer  dans  le  temps  de  l'accouple- 
ment ;  leur  chaleur  dure  quinze  jours  ou  trois  femaines; 
pendant  ce  tempj  \\s  font  toujours  à  l'air,  mais  enfuite 
ils  fe  retirent  dans  des  terriers  qu'ils  ont  creufés  d'a- 
vance, ces  terriers  qui  font  étroits  &  fort  profonds  ont 
plufieur?  iffues;  ils  les  tiennent  propres,  &  y  portent 
de  h  raouffe  pour  être  plus  à  l'aife  ;  la  durée  de  la 
gefbtion  efl,  comme  dans  les  chiennes,  d'environ  neuf 

*  Ç'eft  vraifemblafalemcnt  en  voyageant  fiir  des  gïaçons ,  que  les 
fcairds  (è  font  glill'és  en  Iflande ,  il  s'en  trouve  en  grande  quantité  dans 
.cette  île;  ils  ne  font  point  rougeâtres ,  il  y  en  a  peu  de  noirs,  &  coin- 
niunément  ils  font  gris  ou  bleuâtres  en  été,  &  blancs  en  hiver;  c'efl: 
xlans  cette  dernière  faifbn  que  leur  fourrure  eft  la  meilleure.  Hljl. 
jNat.  de  njlandt,  p,at  Andirfon,  tonu  I,  page  /  d, 
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femaines  ;  les  femelles  mettent  bas  à  la  fin  de  mai  oif 
au  commencement  de  juin,  &  produifent  ordinai- 
rement fix,  fept  ou  huit  petits  *.  Les  ifàtis  qui  doivent 
être  bLincs,  font  jaunâtres  en  naiflant,  &  ceux  qui» 
doivent  être  bleusr-cendrés  font  noirâtres,  &  leur  poifc 
à  tous  eft  alors  très-court;  la  mère  les  allaite  &  les 
garde  dans  le  terrier  pendant  cinq  ou  fix  fcmaines, 
s^rès  quoi  elle  les  feit  fortir  &  leur  apporte  à  manger. 
Au  mois  de  feptembre,  leur  poil  a  àty\  plus  d'un  demi- 
pouce  de  longueur  ;  les  ilatis  qui  doivent  devenir 
blancs,  le  font  déjà  fur  tout  le  corps,  à  Texceptior* 
d'une-  bande  longitudinale  fur  le  dos,  &:  d'urïe  autre 
tranfverfale  fiir  les  épaules  qui  font  brunes,  &  c'eft 
alors  que  i'iiatis  s'appelle  renard croifi^,  mais  cette  croix: 
brune  difparoît  avant  l'hiver,  &  alors  ils  font  entiè- 
rement blancs ,  &  leur  poil  a  plus  de  deux  pouces  de 
longueur  ;  vers  k  mois  de  mai  il  commence  à  tomber ,^ 
&  la  mue  s'achève  en  entier  danS'  le  mois  de  juillet  ^ 
ainfi  la  fourrure  n'en  eft  bonne  qu'en  hiver. 

L'ifatis  vit  de  rats ,  de  lièvres  &  d'oifeaux,.il  a. autant 
de  fineffe  que  le  renard  pour  les^  attraper  ;  il  fe  jette  à 
i'eau  &  traverfe  les  lacs^  pour  chercher  les  nids  des 

*  Nota.  M.  Cmelîiî  dît,. d'après  le  témoîgnng*  des  Chaflèuis,  que 
ces  animaux  produifent  quelquefois  vingt  ou  vingt-cinq  petits  d'unç 
feule  portée.  Je  crois  ce  fait  tcès-fuipeâ  &  le  nombre  très -exagéré. 

*  Nota,  Cette  indication  paroît  aflez  précîft  pour  qu'on  puiflè  croire 
4[pe  le  Vulpes  crucigera  de  Gefiicr.  Icon.  Qjuad.  Jig.  pag.  j fi  a;  &  do 
Szaczinski.  H*Jt.  Nau  PêLpag.  z^j,  eft  le  iiieine- animai  que  l'ifatis^- 


D  B      L'  I  S   A   T  I  S.  lyy 

canards  &  des  oies ,  il  en  mange  les  œufs  &  les  petits , 
&  n'a  pour  ennemis  (fans  ces  climats  déferts  &  froids , 
que  le  glouton  qui  lui  drefle  des  embûches  &  l'attend 
au  paflàge. 

Comme  le  ioup,  le  renard,  le  glouton  &  les  autres 
animaux  qui  habitent  les  parties  du  nord  de  l'Europe 
&  de  TAfie  ont  paflTé  d'un  continent  à  l'autre  ,&  fe  re- 
trouvent tous  en  Amérique ,  Tifâtis  doit  s'y  trouver  auflî , 
&  je  préfume  que  le  renard  gris-argenté  de  l'Amérique 
feptentrionale,  dontCatefby  *  adonné  la  figure,  pour- 
roit  bien  être  l'ilàtis  plutôt  qu'une  fimple  variété  de 
i'efpèce  du  renard. 

•  Hift.  Nat.  de  la  Caroline  psa  Caiefby,  tome  II,  f g.  page  y  S* 
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LE  GLOUTON 


E  Glouton , gros  de  corps  <&.  bas  des  jambes,  cft  à 
peu  près  de  la  forme  d'un  blaireau ,  mais  il  eft  une  fois  plus 
épais  &  plus  grand  ;  il  a  la  tête  courte ,  les  yeux  petits , 
les  dents  très-fortes ,  le  corps  trapu ,  la  queue  plutôt 
courte-  que  longue  &  bien  fournie  de  poil  à  fon  extré- 
mité  ;  il  eft  noir  fur  le  dos ,  &  d'un  brun-roux  fur  les 
flancs  ;  la  fourrure  eft  une  dts  plus  belles  &  des  plus 

^  Glouton  y  nom  que  Ton  a  dowé  à  cet  animal,  à  cauiê  de  fbii 
înCitiable   voracité.  Jetff,  en  Suédois;   Wilfraff»  en  Allemand  ;   Ro- 
fomacki  en  Efclavon;  Gluîton,  en  Angloîs;  Carcàjou,  en  Canada; 
Quincajou,  en  d'autres  «ixiroits  de  l'Amériq^ie  fcptentrionale. 

Jnter  omnia  (mimalia  quœ  immani  voracitate  creduntur  infatiabilia, 
gulo,  în  partibus  Suecia  feptentrmalis  prœcipuum  fufcepit  nomen  ubi 
patrio  fermotte ,  jerff,  Jidtur  (if  linguâ  Germartica,  wilfraff;  Sc/ayonice^ 
rofomaka  à  multâ  commeftione;  Latine  veto  twn  nifi  Jiâitip  nomine  gulo, 
videlicct  à gulofitate appellatur.  Olaï,  Magn.  Hift,  de  Gent.fept,  p.  138. 

Gulo  à  voracitate  infatiabili,  tlie  Giutton.  Charleton,  Onom,  pag.  1 5. 

Gulo.  Gulon.  Apollon.  Megabeni.  fiijl.  Gulonis,  Vîenna?  Auftrise, 
1681. 

Rofomaka.  Euf.  Nîeremb-  Hijl.  Nat.  Peregrin.  pag.  188. 

Rofomaka.  Gulo.  Rzaczînski,  ////?.  Nat,  PoL  pag.  3  39.. . .  •  Gulo, 
Olaï  Magni.  Crocuta,  Maji.  Boophagus,  Germani  Wiel-fiajf.  Polonice, 
Rofomah  Id.  auA.  pag.  31  !• 

Gulo  Wielfrajf,  Bopphagus,  Magms  vorator,  Rojbmacka.  Kkîn ,  de 
quad,  pag.  83  ,  fig.  tab.  ;. 

Gulo.  Aiufiela  plantis  fijjis  corpcte  rufo-fu/co,  média  dorfi  mgrp.  Linij. 
S][ft,  nat»  cdit.  X ,  pag.  4  j . 
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recherchées  ;  on  le  trouve  aflez  communément  en 
Lapponie  &  dans  toutes  les  terres  voifines  de  la  mer 
du  nord,  tant  en  Europe  qu'en  Afie;  on  le  retrouvé 
fous  le  nom  de  Carcajou  au  Canada  &  dans  les  autres 
parties  de  l'Amérique  ia  plus  feptentriouale  ;  il  y  a 
même  toute  apparence  que  l'animal  de  la  baie  de 
Hudfon  que  M.  Edwards  a  donné  *  fous  le  nom  de 
Quick-Hatch  ou  Wolverenne ,  }>etit  ours  ou  louveteau» 
félon  fon  tradudeur,  eft  fe  même  que  le  carcajou  de 
Canada,  le  même  que  le  glouton  du  nord  de  l'Europe  ; 
il  me  paroît  anflî  que  l'animal  indiqué  par  Fernandès , 
fous  le  nom  de  Tepeyt^euhli  ou  Chien  de  montagne , 
pourroit  bien  être  le  glouton  dont  i'efpèce  s'eft  peut- 
être  répandue  jufque  dans  les  montagnes  défèrtes  de  la 
nouvelle  Efpagne  ^, 

Olaûs  MagnuS'  me  paroît  être  le  premier  qui  ait  fait 
mention  de  cet  animal  ;  il  dit  ^  qu'il  eft  de  la  groffeur 
d'un  grand  chien ,  qu'il  a  les  oreilles  &:  la  face  d'un 
chat,  les  pieds  &  les  ongles  très-forts,  le  poil  brun,, 
long  &  touffu ,  la  queue  fournie  tomme  celle  du 
renard^  mais  plus  courte.  Selon  Schefier**,  le  glouton^ 

■  Edwards,  tiifi.  of  Birds,  pag-  103  ,  %  ïhid. 

^  Animal  eft  parvi  canîs  thagnitudine  audaciffimumque  ;  aggreditur 
inîtii  cetvos  iX  quandoqut  etïant  inferficit,  corpus  unîverftm  nigfum  :  peau  s 
ne  collum  candens ,  pili  longi  &  couda  longa  éf  caninnm  quoquc  caput,* 
Wtde  fiomen.  Fernandès,  Uift*  mim»  nov.  Uijp'  p^g.  7,  cap.  a.i. 

*  0/di  Magni ,  de  Genu  feptent,  pag.  138^  feq. 

'  Hiftoire  de  la  LappoiiiC;  par  J.  Scbcfièr,  /Vi/û>  /  fy$,  P^S^S'^^ 
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a  la  tcte  ronde ,  les  dents  fortes  &  aiguës ,  femblabjes 
à  celles  du  ioup,  le  poil  noir,  le  corps  iarge  &  les 
pieds  courts  comme  ceux  de  la  loutre.  La  Hontan  *  qui 
a  parlé  le  premier  du  carcajou  de  l'Amérique  fcptent- 
trionale,  dit ,  «  Figurez-vous  un  double  blaireau ,  c'eft 

^>  Timage  la  plus  reflemblante  que  je  puifTe  vous  donner 
ile  cet  animal.»  Selon  Sarràzin^,  qui  probablement 
n'en  avoit  vu  que  de  petits,  les  carcajous  n'ont  guère 
que  deux  pied:  de  longueur  de  corps  &  huit  pouces 
de  queue;  «ils  ont,, dit-il,  la  tcte  fort  courte  &  forjt 

w.groiTe,  les  yeux  petits  ,  les  mâchoires  très -fortes, 
garnies  de  trente -deux  dents  bien  trancjiantes.  »  Le 
petit  ours  ou  louveteau  d'Edwards  "",  qui  me  paroît  être 
ie  même  animal,  étoit,  dit  cet  auteur,  une  fois  auffi 
gros  qu'un  renard,  il  avoit  le  dos  arqué,  la  tcte  baffe, 
}es  jambes  courte^s ,  le  ventre  prefque  traînant  à  terré, 
la  queue  d'une  longueur  médio<:;"e  ^  foufFue  v/er?  Tex- 
trémité.  Tous  $  açcordeat  à  dire  qu'on  ije  trouve  cet 
animal  que  dans  les  parties  les  plus  feptentrionale.s  de 
i'Europe,de  l'Afie  &de  l'Amérique;  M.  Gmelin^  efl; 
ie  feul  qui  fenible  afflirer  qu'il  voyage  jufque  chns  le$ 

*  Voyage  de  h   Hontan ,  iome  f,  page  jf  f. 

^  Hiftoire  de  TAcadémie  des  Sciences,  année  1713$  page  14^ 

*  Hiftoire  des  Oifeaux,  par  Ed,wards,  pag^  t  oj. 

^  Le  glouton  eft  le  (êul  dont  on  piriflè  dire  comme  de  l'homme 
qu'il  vit  auiïi-^bien  fous  h  Ligne  qu'au  Pôle.  On  le  voit  par-tout ,  H 
coun  du  midi  au  nord ,  &  du  nord  au  midi ,  pourvu  qu'il  trouvt 
à  ;nanger.  Voyage  de  Çmelm,  tç.mc  JU^  page  jffi;t  ^fviv/ 

pays 
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pays  chauds  ;  mais  ce  Élit  me  paroît  très-fufpe6l ,  pour 
ne  pas  dire  faux  ;  Gmelîn ,  comme  quelques  autres 
Naturalilles  *,  a  peut-être  confondu,  l'hyaene  du  midi 
avec  le  glouton  du  nord  qui  fe  reflemblent  en  effet  par 
les  habitudes  naturelles^  &  fur-tout  par  la  voracité,  mai$ 
qui  font  à  tous  autres  égards  desanimaux  très-différens. 
Lç  glouton  n'a  pas  les  jambes  Élites  pour  courir,  il 
ne  peut  même  marcher  que  d'un  pas  lent ,  mais  la 
rufe  fupplée  à  la  légèreté  qui  lui  manqiie ,  il  attend 
les  animaux  au  paffage  ;  il  grimpe  fur  les  arbres  pour 
iè  lancer  <de{Iiis ,  &  les  iaifir  avec  avantage ,  il  fe  jette 
fur  les  élans  &  iîir  les  rennes,  leur  entame  le  corps ^ 
éc  s'y  attache  fi  fort  avec  les  griffes  &  les  ^ents  »  qu# 
rien  ne  peut  l'en  fcparer  ;  ces  pauvres  animaux  préci- 
pitent en  vain  leur  courfe ,  en  vain  ils  fe  frottent  contre 
les  arbres  &  font  les  plus  grands  efforts  pour  fe  déli- 
vrer; l'ennemi  affis  fur  leur  croupe  ou  fur  leur  cou^ 
continue  à  leur  iïicer  le  lang,  à  creufer  leur  plaie ^  à 
les  dévorer  en  détail  avec  le  même  acharnement,  la 
même  avidité  jufqu'à  ce  qu'il  les  ait  mis  à  mort  ^\  tl 

•  Brifll  Rcg.  ùnïm.  pag.  23 5  &  2.^6. 

^  Le  glouton  eft  un  animal  carnaifliâr,  un  pen  moins  gnmd  que 
le  loup  ;  il  a  le  poil  rude ,  long  &  d*un  brun  qui  approche  du  noir, 
fur-tout  (ur  le  dos  ;  il  a  ia  ru(ê  de  grimper  dur  un  arbre  pour  y  guetter 
le  gibier  ;  &  lorsque  quclqu'animal  pailê  il  sVIance  (ur  (on  dos ,  & 
iâit  fi  bien  s'y  accrocher  par  le  moyen  de  (es  griffes ,  qu'il  hii  en 
mange  une  partie ,  &  que  le  pauvre  animai ,  après  bien  des  efforts 
inutiles  pour  (è  dé(àire  d*un  hôte  fi  incommode,  tombe  enfin  par 
Iprre  &  devient  ia  proie  de  ion  ennemi.  II  âut'au  moins  trois  des 
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eft ,  dit-on ,  inconcevable  combien  de  Eemps  le  glouton 
peut  manger  de  fuite,  &  combien  ii  peut  dévorer  de 
chair  en  une  feule  fois. 

Ce  que  les  Voyageurs  en  rapportent  eft  peut-être 
exagéré  ;  mais  eh  rabattant  beaucoup  de  leurs  récits ,  ii  en 
refte  encore  aflez*  pour  être  convaincu  que  le  glouton 
eft  beaucoup  plus  vorace  qu'aucun  de  nos  animaux  de 
^oie,  auffjl  a-t-on  appelé  ie  Vautour  des  quadrupèdes; 
ptus  infàtiahte,  plus  déprédateur  que  le  loup,  H  détruiroit 
tous  les  au&es  animaux  s'il  avoit  autant  d'agilité  ;  mais  il 
eil  réduit  à  fe  traîner  peiàmment ,  &  k  feiri  animai  qu'ait 
puifle  prendre  à  h  eourfe  eft  le  caftbr ,  duquel  il  vient 
(rès-aifëment  à  bom ,  &  dont  il  attaque  quelquefois  le& 
cabanes  pour  fe  déyoper  avec  fes  petits  ibrfqu'ils  ne 
peuvent  aflèz  tôt  gagner  Tatu  ^,  car  le  caflor  fe  devance^ 

plu$  fbru  lévriers^  poqr  attaquier  cette  bête>  encore  leur  dcime-^eUc 
fijen  de  la  peine.  Les  Rudes  font  grami  cas  de  ta  peau  du  glouioiv 
Hs  Pemploient  ordinaîrement  à  des  manchons  pour  les  hommes  &  des 
Bordures^de bonnets.  Relatlm  di  la gfandtTartmé^  Anfikfdam,  1737$ 

*  Hq€  animal  varaeiffîmiim  tfl,  nperto  namqut  cadavere  tantum  votai 
yf  vldento  cibo,  corpus,  inftar  tympani  extemtaiur;  inventaque  angujlia. 
mter  artous  fi  Jttmgk  ut  tio/entiur  egerat.^Jkçue  exiemtaHm  r^nrtUur 
ad  taiofcr  &  adifùmmunt  ufque^  rtpktuTi  kerumque  fi  firhiffî  o^gvfiA 
friort,  &s.  Otiï  Magm,  Hifi^  dt  Gtnufipt.  pag.  13^8; 

^  Le:  Carcajou ,  quoique  peut ,  eft  tres-^fen  &  très^fiiiièux^  ;,  dk 
quoique  camaflfèr  ^  if  eft  fi^  lem  j&  fi  pe(ant  qu^  fe  traîne  fur  lit  neige 
plutôt  qu'il.  n*y  maiche.  B  ne  peut  attraper  en'  marchant  que  le 
caflbr,  qui  efl'  aufli  lent  que  lai,  &  if  faut  que  ce  (biè  en  ébé  où  le 
caftor  eft  hors  dft  â  cabane  y  mais  en.  hiver  il  ne  peut  qtie  briler  & 
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\  la  nage ,  &  le  glouton  qui  voit  échapper  (a  proie , 
fe  jette  fur  le  poiffon  ;  &  lorfqiie  toute  chair  vivante 
vient  à  lui  manquer,  ri  cherche  les  cadavres,  les  déterre, 
les  dépèce  &  les  dévore  jufqu'aux  os. 

Quoique  cet  animal  ait  de  la  fineffe  &  mette  en 
œuvre  àa  rufes  réfléchies  pour  fe  (àifir  des  autres 
animaux,  il  femble  qu'il  n'ait  pas  de  fentiment  diftinâ 
pour  ià  confervation  ,  pa^  même  Tinftindl  commun 
pour  fon  iâlut;  ii  vient  à  Thomme  ou  s'en  laifTe  ap- 
procher *  làns  apparence  de  crainte  ;  cette  indifférence 

deiiiolir  ia  cabane  &  y  prendre  le  caftor ,  ce  qui  ne  lui  réuflît  que 
^ès-rârélfient ,  paroe  qtie  le  caftor  a  Sx  retraite  aflurée  ibus  la  glace. 
^Hijloire  tk  VA<adénlii  des  Sciencfs,  année  iji S»  page  14.. 

*  Les  Duvtiers  aperçurerrt  de  loin  un  animal  qui  marchoît  à  eiix 
gravement  &  à  pas  comptés ,  que  quelques-uns  prirent  pour  un  ouri^ 
&  d'ituit-es  pour  uh  glouton;   ils  allèrent  au-devant  de  tet  animal, 
qu'ils  reconnurent  à  la  fin  pour  un  glouton ,  &  après  qu'tis  lui  euretk 
donné  quelques  bohs  coups  de  perche,  ils  le  priréiu  encore  en  vie; 
ifs  me  rapportèrent  aulfi-tôt .  •  •  D'après  f  es  rapports  que  les  chaflêtlrs 
de  Sibérie  m*avofent  fm  depids  piufîeiirs  années  fur  Tadreflè  de  ciûc 
Mimai ,  foit  pour  tourrte^  ies  autres  animatix  &  firppléer  par  la  ru(fe 
à  iii  iégèreié  qiie  la  Nature  lut  a  réfufêe,  (bit  pour  éditer  les  einbûchek 
des  hôMimes,  je  fiis  très-  étonné  de  voir  arriver  celui  -  d  de  propos 
délibéré  au-devant  de  hoiÉs  pour  chercher  la  mo^t  isl^rand-ides 
Rappelle  lïn  animai  méchant^  qui  ne  vit  qiié  de  rapine  ;  ce  îl  â  Côuttmie, 
dit-A ,  de  (&  vtxk  fur  \ts  arbles  tranquille ,  &  de  %^  cacher  cormmc  iè  « 
tytt*  jtd^ù'à  te  c(ùll  pSk  un  cerf,  un  élan,  un  chevreuil,  un  licvre ,  ce 
&C.  ^dof^  i)  s'éknte  àVéc  toute  îa  htpldité  d'une  âêche  fur  1  animal ,  ce 
liii  éhfbiite  (es  dents  ddhs  lé  coVps  &  le  i-ônge  jufqu'à   ce  qu'il  « 
expiré,  ajptès  qUoi  il  lé  dévore  à  fort  aJfe  Â  àvrfîe  jHfqu'au  ^îl  &  ce 
&  Ii  peaii.  Uii  It^aivodê  tjul  gardoit  chez  lui  pour  fdh  plaifir  un  << 
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qui  paroît  annoncer  i'imbéciUitc  ^  vient  peut-être  d'un^ 
caufe  très- différente;  ii  eft  certain  que  le  glouton  n'efi 
pas  ftupide  y  puifqu 'ii  trouve  les  moyens  de  ûtisfaire  à  * 
fon  appétit  toujours  prefïknt  &.  plus  qu'immodéré;  H 
ne  manque  pas  de  courage^  puifqu'il  attaque  indifFé* 
remment  tous  les  animaux  qu'il  rencontre,  6l  qu'à  la 
vue  de  l'homme  il  ne  fiiit^  ni  ne  marque  par  aucun 
mouvement  le  fentiment  de  la  peur  fpontanée;  s'il 
manque  donc  d'attention  fur  lui-même  ^  ce  n'efl  point 
indifférence  pour  la  confervation ,  ce  n'eft  qu'habitude 


I 


^'glouton  le  fit  uu  jour  jeter  dans  Tcau  &  lâcha  (lir  lui  une  couple. 

^  de.  chiens  ;  mais  le  glouton  £b  jeta  auflitôi  (lir  la  tête  d'un  de  ces 
cliiens ,  &  le  tint  fous  Teau  jufqu  a  ce  qu'il  Teût  fiifibqué.  j»  .«••«* 
L'adreflè  dont  fè  feit  le  glouton  pour  furprendre  les  animaux 
(continue  M.  Gmelin)  eft  confirmée  par  tous  les  chafleurs  •  •  •  »,*. 
quoiqu'il  fè  repaide  de  tous  les  animaux  vivans  ou  morts ,  il  aime 

de .  préférence  le  renne il  épie  les  gros  animaux  comme  un 

voleur  de  grand  chemin ,  ou  bien  il  les  furprend  quand  ils  donnent 

au  gîte il  recherche  tous  les  pièges  que  les  chafleurs  tendent 

pour  prendre,  les  différentes  efpèces  d'animaux ,  &  il  ne   s'y    laiflc 

pas  attraper Les  chafleurs  de  renards  bleus  ^&  blancs  (  iiàtis)^ 

qui  (è  tiennent  dans  le  voiflnage  de  la  mer  glaciale  »  (è  phigiient 
beaucoup  du  tort  que  leur  fait. le  glouton  •••  On  l'appelle  ainfiavec 
raifbn ,  parce  qu'il  eft  incroyable,  ce  qu'il  peut  mangçr  ;  je  n'ai  j^mai» 
entendu  dire,  quoique  je  laie  demandé  plufieurs  fois  à  des  chaflfêurf 
de  profeflion ,  que  cet  animal  (e  prefle  entre  deux  arbres  pour  vider 
ion  corps ,  &  y  fàfre  de  la  place  par  force  pour  (àdsfàire  de  nouveau 
&  plus  promptement  (on  infàtiable  voracité.  Cela  me^  paroît  être  la 
£ible  d'un  Naturalifte ,  ou  la  fiAion  d'un  Peintre.  Voyage  Je  Gmelin, 
tomç  Illy  page  492.  JVota,  C'eft  Olaiis  qui  le  premier  a  écrit  cette 
iàble ,  &  un  Deflinatcur^  copié  dans  Gcftier ,  qui  Ta  udfc  en  figure» . 
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dfe  fcciirlté  :  comme  il  habite  un  pays  prefque  défert , 
qu'il  y  rencontre  très-rarement  des  hommes,  qu'il  n'y 
connoît  point  d'autres  ennemis  ;  que  toutes  les  fois  qu'il 
a  mefuré  {^%  forces  avec  les  animaux ,  il  s'eft  trouvé  fu- 
périeur;  il  marche  avec  confiance  &  n'a  pas  le  germe  de 
la  crainte,  qui  fuppofe  quelqu 'épreuve  malheureufe ,  quel- 
qu'expérience  de  fa  foibleffe  ;  on  le  voit  par  l'exemple 
du  lion  qui  ne  fe  détourne  pas  de  l'homme,  à  moins  qu'il 
n'ait  éprouvé  h  force  de  {t%  armes;  &  le  glouton  fe  traî- 
nant fur  la  neige  dans  fon  climat  défert ,.  ne  laiffe  pas  d'y 
marcher  en  toute  fécurité ,  &  à^y  régner  en  lion  moins 
par  fa  force  que  par  lafoibleffe  de  ceux  qui  l'environnent* 
L'iiktis  moins  fort ,  mais  beaucoup  plus  léger  que 
le  glouton ,  lui  fert  de  pourvoyeur ,  celui-ci  le  fuit  à  la 
chafle ,  &  fouvent  lui  enlève  fa  proie  avant  qu'il  ne  l'ait 
entamée ,  au  moins  il  la  partage ,  car  au  moment  que 
le  glouton  arrive,  l'ifàtis  pour  n'être  pas  mangé  lui- 
même  ,  abandonne  ce  qui  lui  refle  à  manger  ;  ces  deux 
animaux  fe  creufent  également  des  terriers  ;  mais  leurs 
autres  habitudes  font  différentes,  l'ifàtis  va  fouvent  par 
troupe,  le  glputon  marche  feul,  ou  quelquefois  avec  fa 
femelle  ;  on  les  trouve  ordinairement  enfemble  dans  leur 
terrier.  Les  chiens^,  même  les  plus  courageux,  craignent 
d'approcher  &  de  combatre  le  glouton ,  il  fe  défend  des 
pieds  &  des  dents,  &  leur  fiit  des  blelFures mortelles  ; 

*  Via  yix  cmtcedâtur  ut  a  canîbus  apprehendatur^  om  ungulas,  dentef' 
fUi  adei  acutos  habtat,  ut  ejus  cangteffim  formîdent  canes  qui  m  feroclffm^j^ 
hpos  yiusfuas  vttendirtjolmu  Oiaï  Mag.  Hifi.  de  Gent.fept.  pag^  1 3^>. 
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triais  comme  il  ne  peut  échapper  par  lafiiite,  les  homme$ 
en  viennent  aifément  à  bout. 

La  chair  du  glouton*,  comme  celle  clé  tous  les 
animaux  voraces ,  eft  très-mauvaife  à  manger ,  on  ne  le 
cherche  que  pour  en  avoir  la  peau ,  qui  fait  une  très- 
honne  ''  &  magnific|ue  fourrure ,  on  ne  met  au-delTus 
que  celles  de  la  zibelline  &  du  renard  noir,  &  Ton 
prétend  que  quand  elle  eft  bien  choirie,bien  préparée, 
elle  a  plus  de  luftre  qu'aucune  autre ,  &  que  fur  un 
fond  d  un  beau  noir,  la  lumière  fe  réfléchit  &  brille 
par  parties  comme  fur  une  étoffe  damaffêe  *". 

*  Caro  hujns  animalis  omnino  inutUis  eft  ad  humanam  efcam,  fedpelRs 
mttkum  commoda  ac  pmiofa.  Cmàet  tnim  fufcatâ  nigrtdine  mftar  panni 
damafiùil  diverfo  ùmata  fgwis  ai^ut  pidchrior  m  afieâa  nddiwr  çw 
^trtifcum  di/igeniia  &  indufifia  colonini  €^nformkûU  in  quonmque  vtfiium 
génère  fuerit  coadmata.  Olaî  Mag.  Hift.  de  Cent,  fepu  pag.  1 3  9* 

^  On  dit  que  te  glouton  eft  un  animal  particulier  au  pays  du 
x)ord  • .  «  II  ^ft  de  couleur  noirâtre  ;  les  poïk  comme  le  renard ,  pour 
ia  fonguettrA  IVpaifleur,  mais  plus  lins  &  pliis<loux ,  ce  qiii  fait  que  Its 
penHK  en  (ont  inès-Techercfaées  &  fort  chères,  mime  en  Suède.  Airikk 
extrait  &  traduit.  AppoUon.  Megibeni ,  Hifiorîa  Cuhnis,  Vienise- 
Auftria; ,   i  é8 1  • 

^  Les  goulus  (ont  aÛez  communs  en  Lapponle  •  •  •  •  •  Là  peiu  en 
>eft  exiiéiiienicnt  notre ,  dont  le  pôH  rénroie  une  ceitaîlie  UaDctieur 
luilâiW  eomiM  les  fitim  &  daiiifts  à  âenrs.  Quelques^ns  ia  com- 
parent à  ia  peotu  des  martes  ^ellines,  H  ce  n  eft  q«e  ceiles-ci  ont  te 
poil  phis  doux  &  délicat.  Cette  bête  ne  demeure  pas  (èulemcnt  Jîir 
la  terre ,  mais  encore  (bus  Teau  comme  les  loutres  •  •  •  •  mais  le  goulu  eft 
beaucoup  plus  grand  &  plus  vorace  que  h  loutre  •  •  •  •  Il  ne  pour- 
suit pas  feulement  les  betes  (auvages,  mais  encore  les  domeftiques, 
&  maïae  les  poiflbnst  H\fi§irt  ds  la  Lappmc^  parSdi^r,  pag^  3 1 4. 
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LES  MOUFFETTES. 

1^  ous  donnons  le  nom  générique  de  Mouffette  à 
trois  ou  quatre  efpèccs  d'animaux ,  qui  renferment  & 
répandent  lorfqu'ils  font  inquiétés,  une  odeur  (i  forte 
&  fi  mauvaife  qu'elle  fufFoque  comme  ia  vapeur  fou- 
terraine  qu'on  appelle  mouffette.  Ces  animaux  fc  trou- 
vent  dans  toute  l'étendue  de  l'Amérique  *  méridionale 
&  tempérée;  ils  ont  été  défignés  indiftindement  par 
les  Voyageurs  fous  Jes  noms  de  puants^  bêtes  puantes^ 
€nfans  du  éable\  ire.  &  non-feulement  on  \ts  a  con> 

•  Dans  les  terres  voîfîiies  du  détroit  de  Magellan,  nous  vîmes  un: 
antre  animai  à  qui  nous  donnâmes  fe  nom  de  Grondeur  om  de  Souffleur  » 
parce  qull  ne  voit  pas  plutôt  quelqu'un  qu'il  gronde ,  (buffle  &  gratte 
la  terre  avec  (es  pieds  de  devant,  quoiqull  n'ait  pour  toute  défèn(e 
que  fon-  derrière  qu*il  tounne  d'abord  vers  celur  qui  l'approche ,  & 
d'oà  il  fait  (bnir  des  excrémens  d'une  ocfeur  la  plus  déteAable  qull  y 
Mt  a«  monde.  Veyetge  du  eap  Wood,  Suite  des  voyages  dt  Dampier^ 
tome  V^pagf  i  9t.^  M  y  a  aw  Pléroir  beaucoup  cte  petits  renards- 
parmi  ieique^  it  ftut  remarquer  ceux  qui  rendent  une  odeur  în(up- 
portablc  ;  ils  entrent  les  nuits  dans  les  vide»,  &  cjuelcfoe  fermées  que 
ibient  les  fèncene»,  Km  fc»  (ènr  de  plus  de  cent  pas;  heureuiement 
<pie  le  nombre  en  eft  petit ,  car  ils  empuantiroièm  k  mondé  entier. 
Hifi.  des  Incasy  tome  li,  page  ^6 ^. 

^  Une  {^rvor  de  fouine  qu'on  %  nonunér  Et^lant^  dlt>  dl^A^  ovt-  Èete 
puante  tpwcc^  qpc  fon  oriiK  qu'elfe  lâche  çiand^etle  efl  pourAtivie». 
cmpefte  i^air  à  un  demii*(}uart  de  iieuA  à  la»  fonde ,  efl  dîniifeurs  un  fôit. 
yo!i  animah;  elle  eft  de  la  grande»-  d'mr  petit  dnt,  mai^*  pk»  gtolTe  ;. 
poil  Uânt.  tirant  fur  le  grii,  avec  deuK  iijpes  blanche  qui  lui 


288        Histoire  Naturelle 

fondus  entr'eux ,  maïs  avec  d  autres  qui  font  d'efpèccs 
très-éloignées.  Hernandès*  a  indiqué  aflez  clairement 
trois  de  ces  animaux,  il  appelle  le  premier  (pl.xxxvin) 
Yfqutepatl,  nom  Mexicain  que  nous  lui  conferverions 
s*il  étoit  plus  aifé  de  le  prononcer  ;  il  en  donne  la  dçf- 
cription  &  la  figure,  &  c'eft  le  mcme  animal  dont  on 
trouve  aufli  la  figure  dans  Touvrage  de  Seba  ^  ;  nous 
rappellerons  Coafe  du  nom  Squash  qu'il  porte  dans  la 
nouvelle  Eipagne*,  Le  fécond  de  ces  animaux  que 
Hernandès  nomme  aufTi  YJquiepati,  eft  celui  qui  eft  ici 
rcpréfenté  (pi  xxxix)  &  que  nous  appellerons  ^i^;ïr^<^ 
du  nom  qu'il  porte  dans  T  Amérique  méridionale.  Le  troi- 
fième  (pi.  xl)  que  Hernandès  nomme Cmeparl,  <&.  auquel 

forment  fur  le  dos  une  figure  ovalb  depuis  le  <:ou  jiifqu'à  la  que«e; 
cette  queue  eft  touffue  comme  celle  du  renard,  &  ell/s  la  redrefTe 
jcomme  fait  Técureuil.  Hlftoire  de  la  nouvelle  France  ^par  le  P.  Charlevpix, 
tome  III,  page  j^j^  Nota.  Cet  animal  eft  le  même  que  celui 
que  nous  appellerons  ici  Conepate^  du  nom  qu'il  porte  au  Mexique. 

•  Yfquiepatly?tt  Vulpecula  quœ  Aimi(mm  torre  faâum  cemulatur  colore* 
Genus  primum fmt  &  alia  duo  hujus  vulpeculœ  gênera  eadtm 

Jormâ  &  naturâ  quorum  alterum  Yfquiepatl  etiam  yocatumfafciis  multU 
jcandentlbus  diftinguitur ,  -alterum  y ero  Conepadyo^  vu^ecula  pueriJifuxici 
tflntum  utrînque  duââperque  caudam  ipfam  eodem  modo  delatâ.  Hernand. 
ïiift.  Mex.  pag.  3  3  2 ,  fig.  ibid. 

*Seba,  vol.  I ,  pag.  i 8,  Tah.  ^i^fig.  /• 

*  Le  Squashe  eft  un  animai  à  quatre  pieds,  plus  gros  qu'un  chat»  fa 
jl^xt  reflemble  afièz  à  celle  du  renard  ;  il  a  les  oreilles  courtes  &  des 
^rifires  aiguës  qui  lui  fervent  à  efcalader  les  arbres  tout  conune  un  cliat; 
jl  a  la  peau  couvene  d'un  poil  court ,  fin  &  jaunâtre ,  la  ciiair  en  efl 
^très-bonne  &  fprt  fàiue.  Vjojfage  de  Dampier^  tonu  III4  page  ^02. 

noui 


DES   Mouffettes.       289 

nous  conferverons  ce  nom  ,  eft  le  même  que  celui  qui 
a  été  donné  par  Catefbi  *  fous  la  dénomination  de  putois 
^Amérique,  &  par  M.  Briffon  fous  celle  depMoisrayéK 
Enfin  nous  cônnoiflbns  encore  une  quatrième  efpèce 
de  mouffette  {/>/.  xu)  à  laquelle  nous  donnerons  le  nom 
dtZorilU ,  qu'elle  porte  au  Pérou  &  dans  quelques  autres 
endroits  des  Indes  espagnoles. 

C'eft  à  M.  Aubry  ^  Curé  de  Saint  Louis ,  que  nous 
fommes  redevables  de  la  connoiiïance  de  deux  de  ces 
animaux  ;  fon  goût  &  {t%  lumières  en  Hifloire  naturelle 
brillent  dans  fon  Cabinet,  qui  eft  un  des  plus  curieux 
de  la  viJIe  de  Paris  »  il  a  bien  voulu  nous  communiquer 
fes  richeffes  toutes  les  fois  que  nous  en  avons  eu  befoin  ; 
&  ce  ne  fera  })as  ici  la  feule  occafion  que  nous  aurons 
d'en  marquer  notre  reconnoiflance.  Ces  animaux  que 
M.  Aubry  a  bien  voulu  nous  prêter  pour  les  faire  deffiner 
&  graver,  font  le  coafe,  le  chinche  &  ie  zorille,  on 
peut  regarder  ces  deux  derniers  comme  nouveaux ,  car 
on  n'en  trouve  la  figure  dans  aucun  Auteur. 

■  Hiftoire  Naturelle  de  la  Caroline  par  Catefby.  Londres ,  1743-^ 
tome  II,  pdgi  62  ^fg.  ibidé  Voici  la  defcription  quVn  donne  cet 
*  auteur,  ce  Cet  animal  par  iâ  taille  n'ell  pas  fort  difFérént  duputois  commun, 
fi  ce  n'eft  que  (on  nez  eft  un  peu  plus  long  ;  tous  ceux  que  j'ai  vus  ^ 
étoîent  noirs  &  blancs,  quoiqu'ils  ne  fuflent  pas  marqués  de  la  même  ^ 
manière  ;  celui-ci  avoit  une  nie  blanche  qui  s*ëteixIoic  depuis  le  derrière  ^< 
de  latête ,  tout  du  long  du  milieu^du  dos  jufqu'au  croupion ,  avec  quatre  << 
autres  raies  de  chaque  côté  qui  étoient  paraHèles  à  la  première.  « 

^  Atujhia  nigra,  taniis  in  dorfo  atbis,  Putorius  Jhîatus»  Le  Putois 
nyé.  BrifT.  Rego-  ûnim,  pag.  250. 
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Le  premier  de  ces  animaux  eft  arrivé  à  M.  Aiibry 
fous  le  nom  de  Pékan,  enfant  du  diable ,,  ou  chat  fan- 
vage  de  Virginie  ;  j  ai  vu  que  ce  n'ctoit  pas  le  pékan, 
j  ai  rejeté  les  dénominations  d'ehfiint  du  diable  &  de 
chat  fàuvage  comme  Êidlices  &  compofées  ^  &  j'ai 
reconnu  que  c'étoit  le  même  animal  que  Hernandès  a 
décrit  fous  le  nom  é^Yfquiepad,  &  que  les  Voyageurs 
ont  indique  fous  celui  àtjquash;^  c'eft  de  cette  der- 
nière dénomination  que  j  ai  dérivé  le  nom  coafe  que 
je  lui  ai  donné  ;  il  a  environ  feize  pouces  de  long ,  y 
compris  la  tête  &  le  corps;  il  a  les  jambes  courtes ,  le 
mufeau  mince ,  les  oreilles  petites ,  le  poil  d'un  brun 
foncé ,  les  ongles  noirs  &.  pointus  ;  il  habite  dans  des 
trous  ,  dans  des  fentes  de  rochers ,  où  il  élève  {t% 
petits  ;  il  vit  de  fcarabées  y  de  vermiffeaux ,  de  petits 
^  oifeaux  ;  &  lorfqu'il  peut  entrer  dans  une  baffe-cour,  il 
étrangle  les  volailles,  defquel les  cependant  il  ne  mange 
que  la  cervelle;  lorfqu'il  efl  irrité  ou  effrayé  il  rend  une 
odeur  abominable  :  c'eft  pour  cet  animal  un  moyen  fur 
de  défenfe,  ni  les  hommes  ni  les  chiens  n'ofent  en  ap- 
procher: fon  urine  qui  fe  mêle  apparemment  avec  cette 
vapeur  empeftée ,  tache  &  infeéle  d'une  manière  indé- 
lébile ;  au  refle  il  paroît  que  cette  mauvaife  odeur  n'efl 

"^  Yfquîepad ,  dont  la  couleur  reflèmble  à  cellp  du  maïs  brûlé.. • 
fa  tête  reflemble  à  celle  d*un  petit  renard ,  &  fbn  groin  eft  à  peu  près 
comme  celui  du  cochon  ;  les  Américains  rappellent  Quas)e,  Seba , 
vol.  1,  page  68.  Nota*  Cette  autorité  prouve  encore  que  fe  m.ot 
SquQsh  ou  Coafe  eft  le  vrai  nom  de  cet  animal. 
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point  une  choie  habituelle.  «On  ma  envoyé  de  Surinam, 
cet  animal  vivant,  dit  Seba  * ,  &  je  lai  confervé  en  vie  a 
pendant  tout  un  étc  dans  mon  jardin  où  je  le  tenois  « 
attaché  avec  wnt  petite  chaîne;  il  ne  mordoit  perfonne,  « 
&  lorfqu'on  lui  donnoit  à  manger  on  pou  voit  le  « 
manier  comme  un  petit  chien  ;  il  creufoit  la  terre  avec  « 
fon  mufeau  en  s'aidant  des  deux  pattes  de  devant ,  a 
dont  les  doigts  font  armés  d'ongles  longs  &  recour-  « 
bés  ;  il  fe  cachoit  pendant  le  jour  dans  une  efpèce  de  « 
lanière  qu'il  avoit  faite  lui  -  même  ,  il  en  fortoit  le  <c 
foir,  ôi  après  s'être  nétoyé,  il  commençoît  à  courir  <€ 
&:  couroit  ainfi  toute  la  nuit  à  droite  &  à  gauche  auiïî  « 
loin  que  là  chaîne  lui  permettoit  d  aller  ;  il  furetoit  « 
par-tout  portant  le  nez  en  terre  ;  on  lui  donnoit  chaque  <t 
foira  manger,  &  il  ne  prenoit  de  nourriture  que  ce  <c 
qu'il  lui  en  falloit,  fans  toucher  au  refte;  il  n'aimoit  « 
ni  la  chair  "ni  le  pain  ni  quantité  d'autres  nourritures ,  ce 
fes  délices  étoient  les  panais  jaunes  ,  les  chevrettes  « 
crues,  Ifs  chenilles  &  les  araignées ....  Sur  la  fin  de  « 
i'automne  on  le  trouva  mort  dans  fà  tanière ,  il  ne  put  « 
ians  doute  fupporter  le  froid.  Il  a  le  poil  du  dos  d'un  « 
châtain  foncé ,  de  courtes  oreilles ,  le  devant  de  la  <« 
tête  rond,  d'une  couleur  un  peu  plus  claire  que  le  dos,  ^c 
&  le  ventre  jaune.  Sa  queue  efl:  d'une  longueur  mé-  <» 
diocre ,  couverte  d'un  poil  brun  &  cpurt^;  on  y  remar-  « 
que  tout  autour  comme  des  anneaux  jaunâtres  ».  Nous 
obferverons  que  quoique  la  defcription  &  la  figure  don- 
nées par  Seba,  s'accordent  très-bien  avec  la  defcription 

Ooi; 
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&  la  figure  de  Hernandès ,  on  pourroit  néanmoins  douter 
encore  qiie  ce  fût  le  même  animaU  parce  que  Seba  ne 
fait  aucune  mention  de  fon  odeur  déteftable ,  Se  qu'il  eft 
difficile  d'imaginer  comment  il  a  pu  garder  dans  fon 
jardin,  pendant  tout  un  été,  une  bête  aufli  puante,  &  ne. 
pas  parler  en  la  décrivant,  de  l'incommodité  qu'elle  a 
dû  caufer  à  ceux  qui  i'approchoient  ;  on  pourroit  donc 
croire  que  cet  animaU  donné  par  Seba  fous  le  nom 
^yfquiepatl,  n'efl  pas  le  véritable ,  ou  bien  que  la  figure 
donnée  par  Hernandès  a  été  appliquée  à  l'yfquiepad, 
tandis  qu'elle  appartenoit  peut  -  être  à  un  autre  animal  ^ 
mais  ce  doute,  qui  d'abord  paroît  fondé,  ne  fubfiftera 
plus  quand  on  fàura  que  cet  animal  ne  rend  cett€  odeuir 
empeftée  que  quand  il  eft  irrité  oupreflc,  &  que  plufieurs 
perfonnes  en  Amérique  en  ont  élevés  ôcapprivoifés"*". 

De  ces  quatre  efpèces  de  mouffettes ,  que  nous  ve- 
nons d'indiquer  fous  les  noms  de  eoafe^conepoie,  chhicht 

*  Malgré  nhcommode  propriété  de  ces  animaux ,  les  Anglois ,  fes 
François,  les  Suédois  &  les  Sauvages  de  l'Amérique  fcptentrionale 
en  appri voilent  quêlquefbb;  on  dit  qu'alors  ils  fuivent  comme  les 
animaux  domefliques ,  &  qu*ils  ne  lâchent  leur  urine  que  quand  on  les 
pjnefle  ou  qu'on  les  bat  :  lorfque  les  Sauvages  en  ment  quelques-uns 
ils  leur  coupent  la  vedie,  afin  que  la  chair  qu'ils  trouvent  bonne  a 
manger  ne  prenne  pas  l'odeur  de  Furine  ;  j'»  (buvent  rencontré  des 
Angiois&  des  François  qui  m'ont  dit  on  avoir  mangé  &  Tavoir  trouvée 
d'un  très-bon  goût ,  qui  approchoit  félon  eux  de  celui  d'un  cochon 
de  lait  ;  les  Européens  ne  font  aucun  cas  de  fa  peau  à  caufe  de  fon 
épaifleur  &  de  la  longpeur  de  fon  poil ,  mais  les  Sauvages  fe  fervent 
de  ces  peaux  pour  faire  des  bourfès,  &c.  Voyage  de  Kttlm,pûge  jfijr, 
article  traduit  par  M.  le  marquis  de  Aîontmirai/^ 
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&  imlIeMs  deux  dernières  appartiennent  aux  climats  les 
plus  chauds  de  l'Amérique  méridionale ,  &pourroiem 
bien  n'ctre  que  deux  variétés  &  non  pas  deux  efpèces 
différentes-  Les  deux  premiers  font  du  climat  tempéré 
de  la  nouvelle  Efj>agn€,  de  la  Louifiane,  des  Illinois, 
de  la  Caroline,  &c.  &  me  paroiflent  être  deux  efpèces 
diftin^les  &  différentes  des  deux  autres,  fur -tout  I« 
coafe  qui  a  le  caradère  particulier  de  ne  porter  que 
quatre  ongles  aux  pieds  de  devant,  tandis  que  tous  les 
autres  en  ont  cinq  ;   mais  au  refle  ces  animaux  ont 
tous  à  peu  près  la  même  figure,  le  mcme  inftinél,  la 
même  mauvaife  odeur,  &  ne  diffèrent,  pour  ainfi  dire, 
que  par  les  couleurs  &  la  longueur  du  poil.  Le  coafe 
eft,  comme  on  vient  de  le  voir  ,  d'une  couleur  brune 
affez  uniforme ,  &  n'a  pas  la  queue  touffue  comme  les 
autres.  Le  conepate  *  a  fur  un  fond  de  poil  noir  cinq 

*  Les  Anglois  appellent  Polecatt  une  etpèce  d'animal  que  l'on 
uouve  communément,  non-(èulement  en  Peniilvanie,  maïs  dans  d'autres 
pays  plus  au  nord  &  au  fud  en  Amérique  ;  on  l'appelle  vulgairement 
Scunck,  dans  la  nouvelle  Yorck;  les  Suédois  qui  font  dans  ce  pays^ 
le  nomment  Fiskatte,  »»•••.  Cet  animal  reflèmble  beaucoup  à  la 
marte,  il  eft  à  peu  près  de  la  même  groflèur,.  &  ordinairement  d'une 
couleur  noire,  il  a  cepeixiant  fur  le  dos  une  ligne  blanche  longitu- 
dinafe ,  &  une  de  chaque  côté  de  la  même  couleur  &  de  \x  même 
longueur  ;  on  en  voit,  mais  rarement  qui  (ont  prefque  tous  blancs. .  •  •  • 
Cet  animal  fait  {es  petits  également  dans  des  creux  d'arbres  &  des^ 
terriers ,  il  ne  refte  pas  feulement  (ùx  terre ,  mais  il  monte  fur  les  arbres, 
VL  eft  ennemi  dts  oifèaux,  il  brifè  leurs  œufs  &  mange  leurs  pedtsf. 
SL  quand'  il  peut  entrer  dans  un  poulailler ,  il  y  &it  un  grand  ravage.  •  •  r 
Quand  il'eft  chafTé,  fbiipar  les  chiens, foit  par  les  hommes,  il  cour^ 
tant  qu'if  peut  ougrimpe  fur  un  arbre  >  &  lorfqu'il  fe  trouve  très-prcfl^é^ 

Oo  iij 
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J)andes  blanches  qui  s'étendent  longitudinalement  de 
Ja  tcte  à  la  queue.  Le  chinche  *  eft  blanc  fur  le  dos 

il  lance  (on  urine  ccMitrc  ceux  qui  le  pourfuiveni l*odeur  en  eft 

ii  forte  qu  elle  fuffbquc  ;  s'il  tomboit  une  goutte  de  cette  liqueur 
empeftec  dans  les  yeux  ,on  courroit  rifque  de  perdre  h  vue;  &  quanti 
îl  en  tombe  fur  les  habits,  elle  leur  îniprînie  une  odeur  fi  forte, 
qu'il  eft  très-difficile  de  la  faire  paflêr  ;  la  plupart  des  chiens  (c 
rebutent  &  s'enfuient  dès   qu'ifs  en  font  frappés;  il  faut  plus  d'uil 

mois  pour  enlever  cette  odeur  d'une  étoffe dans  les  bois  on  lent 

fouvent  cette  odeiu*  de  très- loin.  En  1749 ,  il  vînt  un  de  ces  animaux 
près  de  la  ferme  où  je  logeois,  c'e'ioit  en  hiver  &  pendant  la  nuit, 
les  chiens  étoient  éveillés  &  le  pour  fui  voient;  dans  le  moment,  il  (ê 
répandit  une  odeur  fi  fédde,  qu'étant  dans  mon  lit,  je  pcnlài  être 

fufîbqué ,  les  vaches  beugloient  de  toutes  leurs  forces Sur  la 

fin  de  la  même  atinée ,  il  s'en  glifla  un  autre  dans  notre  cave ,  mais  il 
ne  répandit  pas  la  plus  légère  odeur,  parce  cpi'il  ne  la  répand  que 
quand  il  eft  chafle  ou  prefte.  Une  femme  qui  l'aperçut  la  nuit  à  (es 
yeux  étincelans ,  le  tua ,  &  dans  le  moment  il  remplit  la  cave  d'une 
tefle  odeur ,  que  non-feulement  cette  femme  en  fut  malade  pendant 
quelques  jours,  mais  que  le  pain ,  la  viande  &  les  autres  provifions  qu^on 
confervoit  dans  cette  cave  ftirent  tellement  înfcAés ,  qu'on  ne  put  en 
rien  conferver,  &  qu'il  fallut  tout  jeter  dehors.  Voyage  de  Kalntipage^i  z 
iT'fuivanUSf  article  traduit  par  Ai.  le  marquis  de  MontmiraiL 

^  Cet  animal  eft  appelé  Chinche  par  les  Naturels  du  Brefil ,  il  eft 
de  la  groflêur  d  un  de  nos  chats ,  il  a  la  tête  longue ,  (è  rétrécifTam 
depuis  fà  panie  antérieure  jufqu'à  l'extrémité  de  la  mâchoire  fupérieure 
qui  avance  au-delà  de  la  mâchoire  inférieure ,  les  deux  formant  une 
gueule  fendue  jufqu'aux  petits  canthus  ou  angles  extérieurs  des  yeux , 
fes  yeux  (but  longs,  &  leur  longueur  eft  fort  rétrécie ,  l'u vée  eft  noire  » 
Si  tout  le  refte  eft  blanc;  Ces  oreilles  font  larges  &  prefc{ue  Icmblables 
à  celles  d'un  homme ,  les  caniinges  (|ui  les  compofênt  ont  leurs  bords 
renverfés  en  dedans,  leurs  lobes  ou  parties  hiférieures  pendent  un  peu 
en  bas  ;  &  toute  la  dllpofidon  de  ces  oreilles  marque  que  cet  a^iioial 
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&  noir  fur  les  flancs  ,  avec  la  tête  route  noire  ,  à 
l'exception  d'une  bande  blanche  qui  s'étend  depuis 
le  chignon  jufqu'au  chanfrein  du  nez  ;  fà  queue  eft 
très -touffue  &  fournie  de  très-longs  poils  blancs  mêlés 
d*un  peu  de  noir.  Le  zorille  * ,    qui  s'appelle  auffi 

a  le  iêns  de  l'ouïe  fort  délicat  ;  deux  bandes  blanches  prenant  leur  origine 
fur  la  têce ,  paflènt  au-defliisdes  oreilles  en  sVloignant  l'une  de  Tautre, 
&  vont  ft  terminer  en  arc  aux  côtés  du  ventre;  fes  pieds  font  courts^ 
les  pattes  divifées  e^  cinq  doigts,  munis  à  leurs  extrémités  de  cinq 
ongles  noirs,  longs  &  pointus,  qui  lui  fervent  à  creu(er  fon  terrier; 
(on  dos  efl  voûté ,  femblable  à  celui  d'un  cochon ,  &  le  defibus  du 
ventre  efl  tout  plat  ;  fa  queue  aufli  longue  que  fon  corps ,  ne  dif&re 
pas  de  celle  d'un  renard  ;  fon  poil  efl  d'un  gris  obfcur  &  long  comme 
celui  de  nos  chats  ;  il  fait  fa  demeure  dans  la  terre  comme  nos  lapins ^ 
mais  fbn  .terrier  n'efl  pas  fi  profbnid  ;  j'eus  une  très-grande  peine  à  feîre 
perdre  à  mes  habits  la  mauvaif^  odeur  dont  ifs  étoient  imbus,  eUe 
'  dura  plus  de  huit  jours ,  c[Uoiqu6^  je  les  eus  lavés  piufieurs  fois ,  mouillés  ^ 
féchésau  (blfeil,  &c.  OA  me  dît  que  la  mauvaife  odeur  de  cet  animal 
éxoit  produite  par  fon  urine ,  qu'il  h  répand  fur  (à  queue ,  â:  qu'il  s'en 
iêrt  comme  de  goupHlon  pour  la  difperfêr  &  pour  faire  fuir  (es  ennemis 
par  cette  odein*  horrible  ;  qu'il  urine  de  même  à  l'entrée  de  fon  terrier 
pour  les  empêcher  d'y  entrer;  qu'il  efl  fort  friand  d'oilêaux  &  de 
volailles,  &  que  ce  font  ces  animaux  qui  détruifèiit  principalement  les 
oiièaux  dans  les  campagnes  de  Buenos-ayres«  Journal  du  P.  Feuillée , 
Paris,  1  yj  4,  pagt  2J2  &"  fuiv.  Nota.  Il  me  paroît  que  ce  même 
animal  efl  iixliqué  par  Acofla  fous  le  nom  de  ChïticUle ,  qui  ne 
diffère  pas  beaucoup  du  chinche.  ce  Les  chincillcs ,  dit  cet  Auteur, 
font  petits  animaux  comme  efcurieux ,  qui  ont  un  poil   merveilleu- 

fèraent  doux  &  lifle &  fè  trouvent  en  la  Sierre  du  Pérou  ». 

JHiJIoire  naturelle  des  Indes  occidentales ,  page  tpp- 

*  Le  Zorilla  de  la  nouvelle  E(pngne  efl  grand  comme  un  chat, 
d'un  poil  blanc  &  noir ,  avec  une  tres-bcife  queue  :  lorfqu'îl  eft  pour- 
suivi y  il  s'arrête  pour  pifler ,  c^eft-  fà  dëfènfe  ;  car  h  puanteur  de 
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mapurita'',  paroît  être  d'une  efpèce  plus  petite ,  ii  a  néan- 
moins la  queue  tout  aufTi  belle  &  auÏÏi  fournie  que  le 
chinche ,  dont  il  diffère  |)ar  la  difpofition  des  taches  de 
là  robe,  die  eft  d'un  fond  noir  fur  lequel  s'étendent  Ion- 
gitudinalement  iïcs  bandes  blanches  depuis  latcte  jufqu'au 
milieu  du  dos ,  &  d'autres  efpèces  de  bandes  blanches 
tranfverfalement  llir  les  reins ,  la  croupe  &  l'origine  de 
la  queue,  qui  eft  noire  jufqu'au  milieu  de  fa  longueur, 
&  blanche  depuis  le  milieu  jufqu'à  Textrémitc ,  au  lieu 
que  celle  du  chinche  eft  par-tout  de  la  même  couleur» 
Tous  ces  animaux  ^  font  à  peu  près  de  la  même  figure 

&dc 

cet  excrément  eft  H  forte ,  quelle  empoKbnne  Pair  à  cent  pas  à  ia 
ronde ,  ôl  arrête  ceux  qui  le  pour(uivent  ;  sll  en  tomboit  fur  un 
iiabit  9  il  fàudroit  l'enfermer  fous  terre  pour  en  ôter  la  puanteur. 
Voyage  de  Gemelli  Carreri,  tome  Vf, pages  2i 2  &  21  ^. 

*  Le  Mapupîta  des  bords  de  i^Orenoque  eft  un  petit  animal  le  plus 
beau  &  en  même  temps  ie  plus  déteftable  qu'on  pûifle  voir  :  les  Blancs 
de  l'Amérique  l'appeiient  Aiapwrita^  &  les  Indiens  AîafiitUiqui:  ii 
a  ie  corps  tout  taché  de  blanc  &  de  noir^  &  queue  eft  garnie  d'un 
ttcs-Ijeau  poil  :  il  eft  ^if ,  méckint  &  hardi. . .  •  iè  fiant  fur  (es  armes , 
dont  l'ai  éprouvé  l^eflfet  au  point  d!cn  étse  prefque  fufibqué  • .  •  •  il  lâclie 
des  vents  qui  empeftent,  même  de  loin..  ..Les  Indiens  cependant 
jnangent  (ù  chair  &  (è  parent  de  fa  peau  ^<^\  n'a  aucune  mauvaifè  odeiur« 
Hifioife  naturelle  de TOrenaque , par  Gumîlla»  tome  111, page  2^0. 

^  II  y  a  à  ia  Louifinne  une  e^èce  d'animal  afièz  joli ,  mais  qui 
de  plus  d'une  lieue  empefte  Tair  de  (on  urhie  ;  c'eft  ce  qui  le  fait 
nonmier  la  bite puante;  elle  eft  groflê  comme  un  chat:  le  niâle  eft 
d'un*  très-beau  noir ,  &  la  femelle  auftl  noire  eft  bordée  de  blanc  ;  fbii 
«il  eft  très- vif .  .  ^  •  •  elle  eft  à  jufte  titre  nommée  puante ,  car  fon 
odeur  infeâe.  «  •  »  .Un  ;our  j'en  ttiai unei  mon  chien  fe  jetta  deflus 

&  revint 
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.&  de  la  mcme  grandeur  que  le  putois  d'Europe  ;  ils 
lui  refleniblent  encore  par  les  habitudes  naturelles  ;  & 
les  rcfultats  phyfiques  de  feur  organifatlort  font  aufli 
hs  mêmes.  Le  putois  eft  de  tous  les  animaux  de  ce 
continent  celui  qui  répand  la  plus  mauvaife  odeur ,  elle 
eft  feulement  plus  exaltée  dans  les  mouffettes  ,  dont 
ies  efpèces  ou  variétés  font  nomhreufes  en  Amérique , 
au  lieu  que  le  putois  eft  feu!  de  la  fiGnne  dans  l'ancien 
continent.; car  je  ne  crois  pas  que  lanimal  dont  Kolbe 

&  revint  à  niôi  en  lâ  fècouaiit;  ivie  goutte  de   fbn  Tang ,  &   (luis 

doute  auiC  de  fon  urine,  tomba  (lir  ipon  habit ,  qui  ctoit  de  couiil 

de  chafle,   &  ni'empefta  fi  fort  que  je  fus  contraint  de  retourner 

chez  moi  au  plus  vite  cliangcr  de  vêteméns,  &c.   Hiftoire  de  la 

Louifiant,  par  le  Page  du  Prat^^,  tome  11,  pages  8é  ù*  ^/-—Lor (qu'un 

<Ie  ces  animaux  eft  atuqué  par  un  chien ,  pour  paroicre  plus  terrible , 

si  change  fi  fort'  ià  figure  en  hériilànt  fou  poil  &  fè  ramafiànt  tout 

le  corps  qull  eft  prefque  tout  rond»  ce  qui  le   rend  étrange  & 

afïreux  en  même  temps  ;  cependant  cet  air  'menaçant  ne  (u(îî(anc 

pas  pour  épouvanter  fon  ennemi ,  il  emploie  pour  le  repouÛêr  un 

moyen  beaucoup  plus  efficace ,  car  il  jette   de  quelques  conduits 

lêcrets  une  odeur  fi  empeftee,  qu'il  empoifonne  l'air  fort  loin  autour. 

de  lui,  fi  bien  que  hommes  &  animaux  ont  un  grand  empreflêment 

à  s'en  éloigner;  il  y  a  Aqs  chiens  à  qui  cette  puanteur  eft  infuppor- 

table  ,  &  elle  les  oblige  à  laiflèr  échapper  leur  proie  ;   il  y  en  a 

d'autres  qui  enfonçant  leur  nez  dans   la   terre   renouvellent   leurs 

attaques  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  tué  le  putois  ;  mais  rarement  dans  Li 

foîte  fe  foucient  -  ils  de  pourfiiîvre  mi  gibier  fi  défegrcable ,  qui  les 

fiît  foufffir  pendant  quatre  ou  cinq  heures.  Les  Indiens  cepeixlant  eu 

regiirdent  la  chair  comme  mie  délîcaiefle.  J'en  ai  mangé  &  je  lai 

trouvée  de  bon  goût  ;  j'en  ai  vu  qu'on  a  apprîvoîfii  quand  ils  étoient 

encore  petits;  ils  font  devenus  doux  &  fort  vifs^  &  ils  n'excrçoiem 
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parle  fous  le  nom  de  blaireau  puant  *  &.  qui  me  paroît 
être  une  véritable  mouffette ,  exifte  au  cap  de  Bonne- 
efj^érance  comme  naturel  au  pays  ;  ii  fe  peut  qu'il  y  ait 
été  tranfporté  d'Amérique  ,  &  il  fe  peut  auffi  que 
Kolbe,  qui  n'eft  point  exa6t  fur  les  feits,  ait  emprunté 
ià  defcription  du  P.  Zucliel  qu'il  cite  comme  ayant 
vu  cet  animal  au  Brefd.  Celui  de  la  nouvelle  Efpagne 
que  Femandès  indique  fous  le  nom  de  Ortehua,  me 
paroît  être  le  mcme  animal  que  le  zorilla  du  Pérou; 
&  le  Tepcmaxtla  du  mcme  Auteur  ^  pourroit  bien  être 
le  conepate ,  qui  doit  fe  trouver  à  la  nouvelle  Efpagne 
comme  à  la  Louifiane  &  à  la  Caroline. 

point  cette  faculté ,  à  laquelle  la  peur  &  rintérét  de  feur  préfèrvatio» 
]cs  forcent  peut -être  d'avoir  recours.  Les  putois  fè  cachent  dans  le 
creux  des  arbres  &  des  rochers  :  on  en  trouve  dans  pre(que  toue 
le  continent  fèptentrionai  de  l'Amérique;  ils  fè  nourrifTent  dmfede$ 
&  de  fruits  fâuvages»  Hifioire  naturelle  de  la  Caroline  par  Catejby , 
tome  11,  page  ^2. 

Defcription  du  cap  de  Bonne-efpérance,  par  Kolbe,  tome  111, 
pages  86  &  Sy. 

**  Ortohula ,  magnltudine  très  ioirantes  vix  fuperat  nigro  candidoquc 

rejlita  pilo  Jid  qmbufdam  in  partibus  julro apud  bas  gentes  in 

cibi  jamdiu   venit  ufum   quamvis  crepitus  ventris  Jit   illi  fatidîjfimus  t 

Occitucenftbus  ve  .ntur  agrrs ^Jl  &  altéra  fpecies  quam  tepe- 

maxtlam  votant  eadem  fere  forma  &  ttaturâ^fed  nullâ  in  parte  fulva , 
&  couda  nîgris  albis  que  fafciis  tranfverfm  difcurrentibus  varia  quœ^ 
provenit  quoque  apud  Occitucenfes.  Fernand.  Hift.  An,  nov,  Hifp.  pag.  6^ 
cap,  XVI. 
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DESCRIPTION  DU  COASE. 

\^ET  animal  (ph  xxxvili)  qui  a  été  envoyé  de  Virginie, 
(bus  les  noms  de  Pékan,  Chat  fauvage  ou  Enfant  du  diable,  eft 
très-différent  du  chat ,  &  il  diffère  aufTi  du  pékan ,  dont  if  fera 
fait  mention  dans  la'fùite  de  ce  volume,  par  plufieurs  caradères, 
principalement  par  le  nombre  des  doigts;  il  eft  plus  petit  que  le 
pékan ,  il  n'a  que  fêize  pouces  de  longueur,  depuis  le  bout  du 
mufeau  ju(cju'à  lorigine.de  la  queue  :  quoique  je  naie  vu  quune 
peau  defléchée  &  bourra  du  coafe,  il  ma  paru  avoir  le  mufèau 
beaucoup  plus  long,  les  oreilles  plus  grandes,  \ts  jambes  plus 
courtes  &  les  pieds  plus  petits  que  le  pékan.  Les  dents  reflein- 
bloient  autant  à  celles  de  la  fouine  que  les  dents  du  pékan ,  5c 
ie  coafe  étoit  plus  reflembtant  à  la  fouine  qu'au  pékan  par  la 
figure  de  la  tête  &  du  corps  entier ,  excepté  la  queue  qui  étoit 
peu  touffue  ;  le  tronçon  n'avoit  que  fix  pouces  de  longueur ,  & 
ie  poil  ne  s'étendoit  au  delà  que  d'un  pouce  &  demi.  Mais  la 
plus  grande  différence  qu'il  y  ait  entre  le  coafe  &  les  pékans ,  les 
fouines ,  les  putois ,  &c.  eff  dans  le  nombre  des  doigts  ;  le  coafe 
n'en  a  que  quatre  aux  pieds  de  devant,  tandis  que  ces  autres 

< 

animaux  ea  ont  cinq  aux  pieds  de  devant  comme  à  ceux  de 
derrière  ;  les  ongles  font  noirâtres  &  reflemblent  plus  par  leur 
forme  aux  ongles  des  fouines  qu'à  ceux  Ats  pékans. 

Le  poil  &  le  duvet  font  de  couleur  de  marron  fur  tout  le  corps  ; 
il  y  a  un  mélange  de  gris  fur  la  tête:  le  poil  eft  très -brillant, 
le  plus  long  a  environ  un  pouce  &  demi  ;  celui  de  la  queue  \vjl 
guère  plus  de  longueur.  Les  mouftaches  font  noires  &  longues 
de  plus  de  deux  pouces. 
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D  E  se  R  I  PTIO  N 

DU    C  H  I  N  C  H  E. 

\^  E  T  T  E  delcrîptîon  a  été  faîte  fur  une  peau  empaillée 
(pi  XXXIX )  qui  renfermoît  les  os  des  jambes  &  des  pieds ,  & 
ceux  des  mâchoires;  les  dents  reflembloient  à  celles  du  putois, 
du  furet ,  de  i'hermine  &  de  la  belette,  La  tête  de  ce  chînche  étoît 
fort  petite ,  les  jambes  fort  courtes  &  la  queue  longue  &  fon 
touffue  ;  en  général  il  reiïèmbloit  beaucoup  au  putois ,  il  étoit  à 
peu  près  de  même  grandeur,  car  il  avoit  (êize  pouces  de  longueur» 
depuis  le  bout  du  mufêau  juiqua  1  origine  de  la  queue,  dont  le 
tronçon  netoit  long  que  de  huit  pouces;  mais  le  poil  s'étendoit 
de  quatre  pouces  au-delà. 

La  peau  avoit  des  parties  noires  &  Aç%  parties  blanches  par 
grands  &  par  petits  efpaces;  la  tête  étoit  noire  en  entier,  à  l'ex- 
ception d  une  raie  blanche  qui  s'étendojt  le  long  du  chanfrein  fur 
le* milieu  du  front,  du  fbmmet  de  la  tête  &  de  l'occiput  jufquau 
cou ,  ou  elle  aboutlflbit  i  une  large  bande  de  même  couleur  qui 
occupoit  le  deflus  du  cou  :  elle  s'étendoit  fur  le  garrot  &  (ùr  le 
dos ,  où  elle  iê  divifbit  en  deux  branches  qui  fè  prolongeoient 
jufque  fur  la  croupe;  il  y  avoit  entre  ces  branches  uiie  raie  noire 
qui  s'étendoit  depuis  le  milieu  du  dos  juiqua  la  queue,  doi>t 
les  poils  étoient  de  couleur  blanche  pour  la  plupart  ;  il  s'en  trou* 
voit  beaucoup  qui  étoient  en  partie  blancs  &  en  partie  noirs  ; 
la  poitrine  &  le  ventre  étoient  blancs  avec  de  petites  taches  noires: 
tout  le  relie  du  corps  étoit  noir  avec  des  taches  blanches  fur  les 
côtés  du  cou ,  fur  l'épaule  &  fur  la  face  externe  des  quatre  jambes. 
Le  poil  de  cet  animal  efl  bien  luftré  &  fort  long  ^  car  celui  du 
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corps  avoît  plus  de  trois  pouces  &  demi ,  &  tdui  de  la  queue 
plus  d'un  demi-pied  de  longueur  ;  le  poil  cachoit  un  duvet  fort 
doux  quîétoit  blzncMtre  ÇtMS  le  poil  blanc,  &  brun  lôus  le  poil 
noir.  Il  y  avoît  à  chaque  pied  cinq  doigts  &  cinq  ongles  longs , 
un  peu  courbes  &  blanchâtres  \  ceux  des  pieds  de  derrière  ëtoient 
cachés  fous  le  poil. 
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DESCRIPTION 

DUZORILLE, 

J_j  A  defcriptlon  de  cet  animal  (pU  xLi)  a  été  faite  fur  une 
peau  qui  éioît  à  peu  près  dans  le  même  état  que  celle  du  précédent  ; 
les  dernières  dents  niâchelières  avoient  été  enlevfe  avec  la  partie 
poftérîeure  àts  mâchoires;  mais  toutes  les  dents  qui  reftoîent 
reflêmbioient  à  celles  du  Putois.  Le  Zoriilé  étoit  plus  petit  que 
ie  Cliinche;  il  a  voit  le  mufeau  moins  long  &  le  corps  plus  court, 
car  il  n'y  avoit  que  treize  à  quatorze  pouces  de  longueur ,  depuis 
le  bout  du  muièau  ju(qua  1  origine  delà  queue,  qui  étoit  aufli 
toufFue  &  à  peu  près  de  même  longueur  quç  celle  du  chinche. 

Les  feules  couleurs  du  poil  fiffliroîent  pour  i&ire  préfumer  que 
le  zorille  eft  d'ejpèce  différente  de  celle  du  chinche  ;  celui  du 
zorilie  efl  de  couleur  noire  ou  noirâtre  avec  des  raies ,  à^  bandes 
&  àts  taches  blanches  ou  bl^nchâtires  qui  ont  quelque  apparence 
de  jaunâtre;  il  y  a  une  tache  blanche  (ùr  le  front  entre  les  deux 
yeux  ;  on  voit  fur  le  cou  &  fur  le  dos  quatre  bandes  de  même 
couleur,  les  deux  du  milieu  commencent  àTocciput;  l'exiérjeure 
de  chaque  côté  s  étend  jufqu'à  une  petite  diftance  de  l'œil  ;  ces 
bandes  ne  font  ps  régulières ,  ni  pour  leur  largeur  ni  )x>ur  leur 
direélion  ;  il  y  a  encore  une  bande  blanche  de  chaque  côté  de  la 
poitrine ,  elle  commence  derrière  le  coude ,  elle  remonte  vers 
le  dos  fur  le  milieu  du  coips  &  forme  une  bande  tranfverfàle 
fur  la  partie  poflérieure  du  do$  ;.  il  fê  trouve  fiir  les  lombes  une 
féconde  bande  blanche  &  tranfver^le ,  qui  defcend  au  -  devant 
du  genou  ;  on  voit  une  tache  de  même  couleur  de  chaque  côté 
de  la  crpupe  &  une  petite  bande  eu  forme  de  demi  -  anneau ,  à 


LE  CHINTHB. 
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l'origine  de  la  queue,  dont  le  bout  eft  auïTi  de  couleur  blanche, 
le  reOe  e(l  noir  ;  fe  ventre ,  ta  poitrine ,  les  jambes  &  les  pieds 
lônt  noirs  ou  noirâtres  fans  aucun  mélange  de  blanc.  Le  poil  du 
corps  n'a  qu'un  pouce  de  longueur ,  celui  de  la  queue  en  a  trois 
ou  quatre;  tous  ces  poib  font  fermes  &  luftrés,  ils  cachent  un 
duvet  fort  doux  &  de  même  couleur  que  le  poil.  II  y  a  cinq 
doigts  &  cinq  ongles  à  chaque  pied  ,  ceux  des  pieds  de  derrière 
font  en  partie  couverts  par  le  poil  des  doigts. 
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LE   PEKAN    ET   LE  VISON. 


L  y  a  long  -  temps  que  le  nom  de  Pékan  étoit  en 
iifhge  dans  le  commerce  de  la  pelleterie  du  Canada  *, 
fans  que  l'on  en  connût  mieux  I  animal  auquel  ii 
appartient  en  propre;  on  ne  trouve  ce  nom  dans 
aucun  Naturalifte,  <Sc  les  Voyageurs  Tont  employé 
indiflin(5lement  '*  pour  défigner  diffcrens  animaux ,  & 
fur-tout  les  mouffettes;  d autres  ont  appelé  renard  ou 
chat  fativage  Tan i mal  qui  doit  porter  le  nom  d^  pékan  , 
&  il  n'étoit  pas  poffible  de  tirer  aucune  connoiflance 
prccife  des  notices  courtes  Sl  feutives  que  tous  en 
ont  données.  Il  en  eft  du  vifan  comme  au  pékan,  nous 
ignorons  Toriginc  de  ces  deux  noms ,  &  perfonne 
n'en  fîivoit  autre  chofe  ,  iînon  qu'ifs  appartiennent  à 
deux  animaux  de  l'Amérique  feptentrionale.  Nous  les 
avons  trouves,  ces  deux  animaux,  dans  le  cabinet  de 

* 

Al.  Aubry,  Curé  de  Saint  Louis,  &  il  a  bien  voulu 
nous  les  prêter  pour  les  décrire  &  les  faire  deffiner. 
Le  pékan  (pL  xui)  rçfTemble  fi  fort  à  la  marte, 

■  Noms  des  peaux  qu*on  tire  du  Canada,  avec  leurs  valeurs  en 
1683  •  ••  ]Les  pékans,  chats  iâuvages  ou  cnfàns  du  diable,  valent 
1  /lîv.  1 5  fous  la  peau.  Voyage  de  la  Hontaus  tome  II,  pjge  39. 

^  Il  répand  une  puanteur  indipportable.  Les  François  lui  donnent 
dans  le  Canada  le  nom  iV enfant  du  diable  ou  bête  puante-;  cependant 
quelques  -  uns  rappellent  pékan.  Voyage  de  Kalm ,  page  ^12  ,  article 
traduit  pcor  M.  le  Marquis  de  MontmiraiL 
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&  le  vifon  *  (planche  XLrrrJ  kh  fouine  ,  que  nous 
croyons  qu'on  peut  les  regarder  comme  des  variétés 
dans  chacune  de  ces  efpèces  ;  ils  ont  non  -  feulemeni 
la  même  forme  de  corps,  ies  mêmes  proportions,  les 
mêmes  longueurs  de  queue,  la  même  qualité  de  poil, 
mais  encore  le  même  nombre  de  dents  &  d'ongles, 
le  même  inftind ,  les  mêmes  habitudes  naturelles  ;  ainfi 
nous  nous  croyons  ibndés  à  regarder  le  pékan  comme 
une  variété  dans  Tefpèce  de  la  marte ,  &  le  vifon 
comme  une  variété  dans  celle  de  la  fouine,  ou  du 
moins  comme  des  efpèces  fi  voifines,  qu'elles  ne 
prcfentent  aucune  différence  réelle  :  le  pékan  &  le 
vifon  ont  feulement  le  poil  plus  brun ,  plus  luftré  & 
plus  foyeux  que  la  marte  &  la  fouine ,  mais  cette  diffé- 
rence, comme  Ton  fait,  leur  eft  commune  avec  le 
caflor ,  la  loutre  &  ies  autres  animaux  du  nord  de 
l'Amérique,  dont  la  fourrure  efl  plus  belle  que  celle 
de  ces  mêmes  animaux  dans  le  nord  de  TEurope. 

"^  Je  feroîs  aflèz  porté  à  croire  que  ranimai  indiqué  par  Sagard 
Theûdat,  fous  le  nom  de  Otiay,  pourront  être  le  même  que  le  vifon. 
«  L'onay,  dit  ce  Voyageur, eft  grand  comme  un  petit  lapin;  il  a  le  poil 
très-noir  &  û  doux ,  poli  &  beau ,  qu'il  (èmble  de  la  panne.  Les  Cana*  ^^ 
diens  font  grand  cas  de  ces  peaux ,  defqueiles  ils  font  des  robes.  » 
Vcyûge  au  pays  des  Hurons,  page  ^  o  8.  H  n'y  a  au  Canada  aucun 
animal  auquel  cette  indication  convienne  mieux  qu'au  vifon. 
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DU     PEKAN. 

JLjE  Pékan  fp/.  xui)  reflemble  exaélement  à  la  fouine  &  à 
la  marte ,  par  le  nombre ,  la  forme  &  la  fituatîon  àit^  dénis  ;  H  a 
aulTi  beaucoup  de  rapports  avec  ces  animaux ,  par  la  nature  &  la 
couleur  du  poil ,  &  même  par  la  figure  du  corps  ;  mais  les  pîeds 
mont  paru  à  proportion  plus  gros  &  les  jambes  plus  longues, 
principalement  celles  de  devant ,  autant  qne  j'en  ai  pu  juger  â 
i'infpeélion  dune  peau  dcflcchée  &  bourrée,  qui  ma  (êrvi  de 
fujet  pour  cette  delcriptîon.  Il  m'a  paru  que  le  corps  du  pekau 
étoit  au  moins  aufTi  long  que  celui  de  la  fouine  &  de  la  marte, 
car  la  peau  bourrée  &  renflée  à  Tendroit  du  vaitre  avoit  un  pied 
&  demi  de  longueur ,  mefurée  en  ligne  droite  depuis  le  bout  du 
mulèau  julqu'à  lorigine  de  la  queue ,  dont  le  tronçon  étoit  long 
de  dix  pouces  ;  le  poil  s  etendoit  d'un  pouce  au-delà  du  tronçon , 
il  y  avoit  cinq  doigts  &  cinq  ongles  à  chaque  pied. 

Cet  animal  avoit  un  poil  ferme  &  luifint  &  un  duvet  très- 
doux  &  fort  touffu  ;  iè  duvet  étoit  de  couleur  cendrée  (ur  la 
plus  grande  ptrtie  de  la  longueur  depuis  la  racine  ;  la  pointe  étoit 
grife  avec  quelques  teintes  de  fauve  ;  le  poil  ferme  avoit  les 
mômes  couleurs  que  le  duvet ,  excepté  dans  la  partie  qui  s'étendoit 
au-delà  du  duvet ,  cette  partie  étoit  grife  &  noire ,  avec  quelques 
teintes  de  couleur  de  marron;  la  pointe  des  plus  longs  poils  étoit 
noire.  Par  ce  mélange  de  couleurs  i  animal  ctoit  varié  de  gris  & 
de  fauve  fur  la  tête  ,  le  cou ,  les  épaules ,  le  haut  des  jambes 
de  devant  &  le  dos  ;  aux  côtés  du  corps  le  gris  doininoit  (îir  le 
(}iuve ,  &  la  pointe  des  poils  formoit  fer  le  cou  quelqu  apparence 
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de  bandes  tnnfverlâles  noires  ;  à  certains  ajpe^s ,  le  noir  âoît 
plus  apparent  que  le  gris  (ûr  la  croupe;  le  bas  des  jambes  de  devant, 
celles  de  derrière  en  entier,  les  quatre  pie3s  &  la  queue  éioient 
noirs ,  avec  quelque  mélange  de  brun  ;  la  poitrine  &  le  ventre 
étoient  mél6  de  fauve  &  de  brun  ;  il  y  avoit  du  blanc  entre 
les  jambes  de  devant  lùr  la  poitrine,  &  entre  les  jambes  de 
derrière  fur  le  ventre. 


Q'pj 
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JL  E  Vîfon  (pi  xLiiï)  reflemble  à  la  fouine  par  la  forme  du 
corps ,  &  pr  les  dents  que  j'ai  pu  voir  dans  une  peau  bourrée  * 
qui  a  été  apportée  de  Gmada ,  &  qui  ma  iervi  de  fujet  pour  cette 
delcription  ;  j  aï  vu  très-dîftinélement  la  troifième  dent  mâchelière 
qui  e(l  de  plus  dans  la  fouine  que  dans  le  putois.  Le  Vifbn  a  le 
corps,  &  principalement  le  cou,  très-alongé;la  queue  eft  peu 
touffue  &  médiocrement  longue;  fes  jambes  font  très  -  courtes , 
iùr-tout  cellçs  de  devant  ;  il  a  cinq  doigts  à  chaque  pied  &  cinq 
ongles  qui  font  .prefque  tous  cachés  par  le  poil  des  doigts.  Cet 
animal  eil  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  fouine  ;  la  peau  que  j  ai 
vue  avoii  un  pied  quatre  pouces  de  longueur ,  depuis  le  bout  du 
jnufèau  jufqu  à  l'origine  de  la  queue ,  dqnt  le  tronçon  étoit  long 
de  fèpt  pouces  ;  le  poil  ne  débordoit  que  d  un  pouce  au-delà ,  il 
ed  noir  ;  celui  du  corps  a  une  coufeqr  brune  teinte  de  fauve  ;  il 
eft  très-brîllant  &  laiflè  voir  par-dçflbus  un  duvet  très-doux ,  fort 
touffu ,  de  couleur  cendrée  claire ,  depuis  la  racine  jufqu  à  la  pointe 
qui  a  une  teinte  de  fauve-paie.  Les  plus  longs  poils  du  corps  ont 
environ  un  pouce;  ceux  de  la  queue  ne  font  guère  plus  longs. 

Les  mouftaches  font  brunes  &  ont  près  de  deux  pouces  de 
longueur. 

"*"  Cette  peau  eft  dans  le  Cabinet  de  M.  Aubry  ,  Curé  de  la  parotflè  de 
Saint  Louis  en  Tlfle  à  Paris ,  avec  les  peaux  de  pékan ,  de  zorille  >  de  chjnche 
&  de  coafèf  dont  les  defcnptions  précèdent  celle-ci.  M.  Aubry  a  eu  la 
bonté  de  me  communiquer  ces  peaux  de  d'autres  pièces  de  (on  Cabinet,  avec 
la  plus  grandç  copiplaifànce. 
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LA   ZIBELINE*. 

Jr  R  E  s  Q.  U  E  tous  les  Naturaliftes  ont  parlé  de  la 
Zibeline  lans  la  connoître  autrement  que  par  fa  four- 
rure. M.  Gmelin  eft  le  premier  qui  en  ait  donné  la 
figure  &  ia  defcription  ;  il  en  vit  deux  vivantes  chez 
le  Gouverneur  de  Tobolsk.  «  1^  gibeline  reffemble , 
dit-il ,  à  la  marte  par  la  forme  &  Thabitude  du  corps , 
&  à  îa  belette  par  les  dents  ;  elle  a  fix  dents  incifives 
affez  longues  &  un  peu  courbées ,  avec  deux  longues 
dents  canines  à  la  mâchoire  inférieure  ,  de  petites  ce 
dents  très-aiguës  à  la  mâchoire  fupérieure  ;  de  grandes  ce 
mouftaches  autour  de  la  gueule ,  les  pieds  larges  &.  « 

*  Zibeline.  Marte  zibeline  ;  ZoM  en  Allemand  ;  Sotol  en  Po<« 
lonois  ;  Sabbel  en  Suédois  ;  Sable  en  Anglois. 

Mufiela  Sobella.  Gefher,  Hlji.  quad.  pag.  7^8. 

Aîuftela  Zibellina,  The  Sable.  Ray.  Syn.  quad.  pag.  201. 

Muftela  Zibellina,  Ariftotelis  Satherivs,  Nipko,  Cebalus ,  Alciato, 
mus  famaticus  Ù'  fcythicus^  Thç  cebal  or  fâbfc.  Charfeton ,  fxercit, 
pag.  %o. 

Muftela  Sobella.  Gcfneri ,  Mujlela  Zibellina  Jonftoni ,  MufieU 
fcythica,  martes  fcytlàca  iâis  fcythica ,  fatherius  Ariftotelis,  mus  fat ma^ 
ticus  &  fcythicus  Alciati ,  &c.  Rzaczinsky ,  auft.  pag.  317. 

Mujlela  obfcure  fiilva ,  gutture  cinereo Martes  Zibellina. 

La  marte  zibeline.  BridI  Regn.  anim.  pag.  2489 

Muftela  Zibellina.  Nov.  Comm.  Acad.  Petrop.  tom.  V.  AnimaBum, 
quorumdam  quadrup.  defcriptlo  auâore.  Geçrg.  Gmeifn ,  art.  i .  fig.  ibid. 
tab.  6. 

Q  q  iij 


310       Histoire  Natu rellc 

»  tous  armés  de  cinq  ongles  :  ces   caraâères   étoîent 
>*  communs  à  ces  deux  zibelines;  mais  l'une  ctoit  d'un 
>' brun   noirâtre  fur  tout  le  corps,  à  l'exception   des 
'>  oreilles  &  du  deffous  du  menton ,  où  le  poil  étoit  un 
»  peu  fauve;  &  l'autre,  plus  petite  que  la  première,  étoit 
»  fur  tout  le  corps  d'un  brun  jaunâtre ,  avec  les  oreilles 
>5  &  le  deffous  du  menton  d'une  nuance  plus  pâle.  Ces 
^>  couleurs  font  celles  de  l'hiver;  car  au  printemps  elles 
?>  changent  par  la  mue  du  poil  :  la  première  zibeline ,  qui 
«  étoit  d'un  brun  noir,  devint  en  été  d'un  jaune  brun; 
>>  &  la  féconde,  qui  étoit  d'un  brun  jaune,  devint  d'un 
«  jaune  pâle.  J'ai  admiré,  continue  M.  Gmelin,  l'agilité 
»>  de  ces  animaux  ;  dès  qu'ils  voyoient  un  chat ,  ils  fe 
»>  dreflbient  fur  les  pieds  de  derrière  comme  pour  fe  pré- 
«  parer  au  combat;  ils  font  très- inquiets  <Sc  fort  remuans 
>^  pendant  la  nuit"*";  pendant  le  jour  au  contraire,  &  fur- 
^>  tout  après  avoir  mangé,  ils  dorment  ordinairement  une 
^>  demi-heure  ou  une  heure  ;  on  peut  dans  ce  temps  les 
»  prendre ,  les  fecouer  ,  les  piquer  fans  qu'ils  fe  réveil- 
lent. «  Par  cette  defcription  de  M.  Gmelin ,  on  voit  que 
[ts  zibelines  ne  font  pas  toutes  de  la  mcme  coaileur , 
&  que  par  conféquent  \ts  Nomenclatêurs  qui  les  ont 
défignées  par  les  taches  <&:  les  couleurs  du  poil  ont 
employé  un  mauvais  caradlère,  puifque  non-feulement 

"^  Nota.  Cette  inquiétude  &  ce  meuveinent  pendant  la  nuit  n'eil 
pas  paniculier  à  la  zibeline;  |*ai  yu  la  même  chofè  aux  liermines  que 
BOUS  avons  eu  vivantes ,  &  que  nous  avons  nourries  pendant  plufieurs 
mois. 


■ 
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il  change  dons  les  difFcrenies  faifons,  mais  qu'il  varie 
d'individu  à  individu,  &  de  climat  à  climat  \ 

Les  zibeiines  habitent  le  bord  des  fleuves,  les  lieux 
ombragés  &  les  bois  les  plus  épais  ;  elles  fautent  très- 
agilement  d'arbres  en  arbres,  &  craignent  fort  le  foleil, 
qui  change,  dit-on,  en  très-peu  de  temps  la  couleur  de 
leur  poil  ;  on  prétend  ^  qu'elles  fe  cachent  &  qu'elles 
font  engourdies  pendant  l'hiver,  cependant  c'eft  dans 
ce  temps  qu'on  les  chaffe  &  qu'on  les  cherche  de 
préférence,  parce  que  leur  fourrure  eft  alors  bien  plus 
belle  &  bien  meilleure  qu'en  été  ;  elles  Vivent  de  rats  ♦ 
de  poiffon,  de  graines  de  pin  6c  de  fruits  fauvages; 
elles  font  très  -  ardentes  en  amour  ;  elles  ont  pendant 
ce  temps  de  leur  chaleur  une  odeur  très -forte,  &.  en 
tout  temps  leurs  excrémens  fentent  mauvais  :  on  les 
trouve  principalement  en  Sibérie,  &  il  n'y  en  a  que 
peu  dans  les  forêts  de  la  grande  Ru/fie,  &  encore 
moins  en  Lapponie.  Les  zibelines  *^  les  phis  noires 

*  Des  deux  zibelines  dont  parle  M.  Gmelin,  ia  première  venoit  de 
la  province  de  Tomskien ,  &  la  féconde  de  celle  de  Berefbwien  ;  on 
trouve  auflî  dans  (à  relaiion  de  la  Sibérie,  que  fur  la  montagne  de 
Sopka-Sinaia  il  y  a  des  zibelines  noires  à  poil  court ,  auxquelles  il 
eft  défendu  de  donner  la  chafFê  :  qu'une  feniblable  efpéce  de  zibeline 
fè  trouve  aufTi  plus  avant  dans  les  montagnes ,  de  même  que  chez  les 
Calmouks  Vrangai.  <c  J'ai  vu, dit-il , quelques-unes  de  ces  peaux  que 
des  Calmouks  avoient  apportées;  elles  font  connues  fous  le  nom  < 
de  zibelines  de  Kangaraga*  )>  Voyage  de  Gmelin,  tome  I ,page  21  y. 

^  Ryicjjnsky ,  au6l.  pag.  318. 

'  La   zibeline  difiere  de  la  marte  en  ce  qu'eUe  eft  plus  petite^ 
&  qu'elle  a  les  poils  plus  fins  &  plu$  longs  ;  les  véritables  zibelines 
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font  celles  qui  font  les  plus  eflimées  ;  ia  différence 
qu'il  y  a  de  cette  fourrure  à  toutes  les  autres ,  c*eft 
qu'en  quelques  fens  qu'on  pouffe  le  poil  ,  ii  obéit 
également ,  au  lieu  que  les  autres  poik  pris  a  ^rebours 
font  fèntir  quelque  roideur  par  leur  réfiflance. 

La  chaffe  des  zibelines  fe  fait  par  Aes  criminels 
confinés  en  Sibérie ,  ou  par  àts  foldats  qu'on  y  envoie 
exprès,  &  qui  y  demeurent  ordinairement  plufieurs 
années  ;  les  uns  &  les  autres  font  obligés  de  fournir 
une  certaine  quantité  de  fourrures  à  laquelle  ils  font 
taxés  ;  ils  ne  tirent  qu'à  balle  feule  pour  gâter  le  moins 
qu'il  efl  poffible  la  peau  de  ces  animaux,  &  quelque- 
fois au  lieu  d'armes  à  feu  ils  fe  fervent  d'arbalètes  &  de 
très-petites  flèches.  Comme  le  fuccès  de  cette  chaffe 
fuppofe  de  l'adreffe  &  encore  plus  d'affiduité  ,  on 
permet  aux  Officiers  d'y  intéreffer  leurs  foldats ,  &  de 
partager  avec  eux  le  furplus  de  ce  qu'ils  font  obligés 
de  fournir  par  femaine,  ce  qui  ne  laiffe  pas  de  leur 

feire  un  bénéfice  très-confidérable  *. 

Quelques 

ibnt  damafTées  de  noir ,  &  fè  prennent  en  Tarurie  ;  il  s'en  trouve 
peu  en  Lapponie  :  plus  la  couleur  du  poil  efl  noire  &  plus  elle  eft 
recherchée,  &  vaudra  quelquefois  (bixante  écus»  quoique  la  peau 
n'ait  que  quatre  doigts  de  largeur ,  on  en  a  vu  de  blanches  &  de  grifês. 
Regnard,  tome  J,  page  1 76.  Hoia.  Scheffèr  dit  de  même  qu'il  fe 
trouve  quelquefois  des  zibelines  blanches.  Hiftoîre  de  la  Lapponie, 
page  318. 

^  Un  Colonel  peut  drer  dé  fes  (êpt  années  de  (crvice  à  la  chaflè 
4es  zibelines  y  environ  quatre  mille  ccus  de  profit ,  les  Subalternes  à 

proportion 
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Quelques  Naturaliftes  ont  foupçonné  que  la  zibeline/^ 
étoit  le  Satheriiis  d'Ariftote,  &  je  crois  leur  conjtec- 
turc  bien  fondée.  La  finefle  de  la  fourrure  de  la  zibe- 
line indique  qu'elfe  fe  lient  fouvent  dans  l'eau;  &  quel-^ 
ques  Voyageurs  *  difent  qu'elle  ne  fe  trouve  en  grand 
nombre  que  dans  de  petites  îles  ,  où  les  chaiïeurs 
vont  la  chercher  ;  d'autre  côté  Ariftote  parle  du  là- 
therius  comme  d'un  animal  d'eau ,  &  il  le  joint  à  la 
loutre  &  au  caftor.  On  doit  encore  préfumer  que  du 
temps  de  la  magnificence  d'Athènes ,  ces  belles  four- 
rures n'étoient  pas  inconnues  dans  la  Grèce  ,  &  que 
l'animal  qui  les  fournit  avoit  un  nom  ;  or  il  n'y  en  a 
aucun  qu'on  puiiïe  appliquer  à  la  zibeline  avec  plus  de 
raifon  que  celui  àt/atherius,  (\  en  effet  il  eft  vrai  que  la 
zibeline  mange  du  poiiïbn  ^  &  fe  tienne  affez  fouvent 
dans  l'eau  pour  être  niife  au  nombre  àts  amphibies. 

proportion  ^  &  chaque  Soldat  Hx  ou  (cpt  cents  écus.  Voyage  du  P.  Avril, 
page  t  (fjf.  —  Voyez  aufli  la  relation  de  la  Mofcovie  y  par  la  Neuville» 
Paris,  i  djf  8 ,  page  21  y. 

*  Les  Chaflèurs  vont  chercher  les  zibelines  dans  de  petites  îles  où 
elles  {è  retirent  y  ils  les  tuent  avec  une  efpèce  d'arbalète,  &ç.  Voyage 
du  P.  Avril,  page  t68. 

^  In  umbrofis  faltibus  verfaturfemper ,  infidiatur  avicuUs»  •«•/>!  efcam 
ajfumit  mures ,  pifces ,  uyas  rubeas.  Rzaczinski,  auél,  Hifi.  NaU  Pêlan^ 
pag.  318. 
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LE    LEMING*. 


LAûs  MAGNUScft  le  premier  qui  ait  fait  men- 
tion du  Leming*  ;  &  tout  ce  qu'en  ont  dit  Gefner, 
Scaliger»  Ziegier^  Jonflon,  &c.  eit  tiré  de  cet  auteur; 
niais  Wormius ,  après  des  recherches  pUis  exades ,  a 
&it  Thifloire   de  cet  animal,  &  voici  la  defcription 
qu'il  en  donne.  «I|  a,  dit-il,  la  figure  dVne  fonris, 
»  mais  la  queue  plus  courte ,  le  corps  long  d'environ  cinq 
y>  pouces ,  le  poil  fin  &  taché  de  diverfes  couleurs ,  la 
^>  partie  antérieure  de  la  tête  noire ,  la  partie  fupérieure 
3»  jaunâtre ,  le  cou  Sl  les  épaules  noires ,  le  refte  du  corps 
>^  rouilatre ,  marqué  de  quelques  petites  taches  noires  de 
»  différentes  figures  jufqu  a  la  queue, t}ui  n  a  qu'un  demi- 
*  pouce  de  longueur ,  &  qui  eft  couverte  de  poils  jaunes 
»  noirâtres  ;  Tordre  des  taches ,  non  plus  que  leur  figure 
»  &  leur  grandeur ,  ne  font  pas  les  mêmes  dans  tous  les 

*  Lemîng,  nom  de  cet  animal  dans  (on  pay$  natal  en  Norvège , 
&  que  nous  avons  adopté.  Alus  Norvagicus  à  Norvagis,  Lemîng, 
Leminger^  Lemender,  Lemmer  ûppellatur.  Olaits  Magnus  Lemner  & 
Ltmmis  vocâi  •  • .  •  Zirgienu  Leem  vtt  Lemmer,  Mufeum  Worniianum  ^ 
f^'  3^^»  fis*  ^TiimaUs,&  Sceleîon.  péig.  22;. 

Lemmus.  Mus  caudâ  abbreviatâ  pedibus  pentadaâylïs.  Alus  caudâ 
àbruptâ,  corporefulvo  nigroçue  vario.  Faun.  Suec.  2  6.  Aâ.  Stock.  1 7-^  0 , 
pag.  326.  Tab.  VI ,fg.  ^  &  /•*%?•  •^^^-  '  o-  'ï*'  2.  Lina  S)fi. 
l^fat.  ediu  X,  pag.  jp. 

!  Olai  Mag.  ffift.  Cent.  Sept.  lib.  XVIII,  cap.  xx. 
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individus;  il  y  a  autour  de  la  gueule  piufieurs  poils  ce 

roides  en  forme  de  mmiflaches,  dont  il  y  çn  a  fix  de  <c 

chaque  côté  beaucoup  plus  longs  &  plus  roides  que  « 

les  autres;  l'ouverture  de  la  gueule  eft  petite ,  iâ  ièvre  « 

flipérieure  e(l  fendue  comme  dans  les  écureuils ,  il  fort  « 

de  la  mâchoire  fupérieure  deux  dents  longues  incîfives,  ce 

aiguës,  un  peu  courbes,  dont  les  racines  pénètrent  <c 

jufqu'à  Torbite  des  yeux,  deux  dents  femblables  dans  a 

la  mâchoire  inférieure  qui  correfpondent  à  celles  du  ^ 

dejfFus ,  trois  mâchelières  cfe  chaque  côté,  éloignées  « 

des  dents  incîfives;  la  première  des  mâchelières  fort  « 

large  &  compofée  de  quatre  lobes,  la  féconde  de  trois,  « 

la  troifième  plus  petite ,  chacune  de  ces  trois  dents  a 

ayant  fbn  alvéole  ieparée  &  toutes  fituées  dans  i'inté^  « 

rieur  du  palais ,  à  un  intervaHe  alfez  grand  ;  la  langue  <c 

affez  ample  &  s'étendant  jufqu'à  l'extrémité  âit%  dents  « 

incifives  ;  des  débris  d'herbe  &  de  paille  qui  étoient  ^< 

dans  la  gorge  de  cet  animal ,  doivent  faire  penfer  qu'il  ^ 

rumine  ;  les  yeux  foat  petits  &  noirs ,  les  oreilles  cou*  <c 

chées  fur  le  dos ,  les  jambes  de  devant  très-courtes ,  les  • 

pieds  couverts  de  poils  &  armés  de  cinq  ongles  aigus  ce 

&  courbés,  dont  celui  du  milieu  eft  très-long,  &  dont  ce 

le  cinquième  eft  comme  un  petit  pouce  ou  comme  un  u 

ergot  de  coq ,  fitué  quelquefois  affez  haut   dans  la  ce 

jambe  ;  tout  le  ventre  eft  blanchâtre ,  tirant  un  peu  fur  ce 

le  jaune ,  &.c.  »  Cet  animal ,  dont  le  corps  eft  épais  &  les 

jambes  fort  courtes ,  ne  laiffe  pas  de  courir  aftez  vite  » 

il  habite  ordinairement  les  montagnes  de  Norvège  & 
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de  Lapponie ,  mais  il  en  defcend  quelquefois  en  fi  grand 
nombre  dans  de  certaines  années  "^  &  dans  de  certaines 
faifons ,  qu'on  regarde  l'arivée  des  Lemings  comme 
un  fléau  terrible ,  &  dont  il  eft  impoflible  de  fe  déli- 
vrer ;  ils  font  un  dégât  affreux  dans  les  campagnes ,  dé- 
vaftent  les  jardins ,  ruinent  les  moiffons ,  &  ne  laiflent 
rien  que  ce  qui  eft  ferré  dans  les  maifons ,  où  heureu- 
fement  ils  n'entrent  pas.  Ils  aboient  à  peu  près  comme 

^  On  a  remarqué  que  les  Lemmers  ne  paroiflent  pas  régulièrement 
tous  les  ans  y  mais  en  certain  temps  à  i'iniprovifle  &  en  il  grande 

quantité ,  qu'ils  (è  répandent  par-tout  &  couvrent  toute  la  terre 

Ces  petites  bêtes,  bien  loin  d'avoir  peur  &  de  s'enfuir  quand  elles 
entendent  marcher  les  paf^ns,  (ont  au  contraire  hardies  &  courageuies, 
vont  au-devant  de  ceux  qui  les  attaquent ,  crient  &  jappent  preique 
tout  de  même  que  des  petits  chiens  ;  fi  on  les  veut  battre ,  elles  ne 
le  fbucient  ni  du  bâton  ni  des  hallebardes ,  fautant  &  s'élançant  contre 
ceux  qui  les  frappent ,  s'attachant  &  mordant  en  colère  les  bâtons  de 
ceux  qui  lès  veulent  tuer.  Ces  animaux  ont  ceci  de  particulier ,  qu'ils 
fi^entrent  jamais'  dans  les  maifons  ni  dans  les  cabanes  pour  y  faire  du 
dommage ,  ils  (c  tiennent  toujours  cachés  dans  les  broflàiiles  &  le  long 
des  coteaux  ;  quelquefois  ils  fè  font  la  guerre ,  fè  partageant  comme 

en  deux  armées  le  long  des  lacs  &  des  prés Les  hermines  & 

les  renards  font  leurs  ennemis  &  en  mangent  beaucoup Fherbe 

renaiflànte  fait  mourir  ces  petits  animaux,  il  fèmble  qu'ils  fè  fàflent 
aufli  mourir  eux-mêmes  ;  on  en  voit  de  peixlus  à  des  branches  d'arbres^ 
on  peut  croire  auili  qu'ils  fê  jettent  dans  l'eau  par  troupes  comme 
les  hirondelles.  Hiftoire  de  la  Lapponie , par  Sfheffer,  page  j 22»  Nota. 
II  y  a  bien  plus  d'apparence  que  les  lemings,  comme  tous  les  autres 
rats,  fè  mangent  &  s'entredétruifent  dès  que  la  pâture  vient  à  leur 
manquer,  &  que  c*efl  par  cette  raifbn  que  leur  deftrudiozf eft  aufE 
prompte  que  leur  puUuiation. 
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des  petits  chiens  ;  lorfqu*on  les  frappe  avec  un  bâton , 
lis  fe  jettent  deflus  &:  le  tiennent  (i  fort  avec  les  dents , 
qu^ils  fe  laifTent  enlever  &  tranfporter  à  quelque  dif- 
tance,  fans  vouloir  ic  quitter;  ils  fe  creufent  des  trous 
fous  terre,  &  vont  comme  les  taupes  manger  les 
racines,  ils  s'afTemblent  dans  de  certairfs  temps,  & 
meurent  pour  ainfi  dire  tous  enfemble;  ils  font  très- 
courageux  &  fe  défendent  contre  les  autres  animaux  : 
on  ne  lait  pas  trop  d'où  ils  viennent,  le  peuple  croit 
qu'ils  tombent  avec  la  pluie  "^  ;  le  mâle  eft  ordinaire- 
ment plus  grand  que  la  femelle ,  &  a  auffi  les  taches 
noires  plus,  grandes  ;  ils  meurent  in&illiblement  au 
renouvellement  des  herbes  ;  ils  vont  aufli  en  grandes 
troupes  fur  l'eau  dans  le  beau  temps ,  mais  s'il  vient  un 
coup  de  vent,  ils  font  tous  fubmergés;  le  nombre  de 
ces  animaux  eft  fi  prgdigieux,  que  quand  ils  meurent, 
l'air  en  eft  infedlé,  &  cela  occafionne  beaucoup  de 

♦  BeJUolœ  quadrupèdes,  Lemniar  vel  Leramus  diâa,  magnitudine 
forlàs,  pelleyariâ  per  tempeflates  &  repentinos  îmbres,,.  incompertum  unde , 
an  ex  remotîoribus  infulis  &  yent9  delatœ  an  ex  nubibus  fœculentis  nata 
deferantur,  Idtamen  compertum  ejljlatim  atque  decidermt,  reperiri  in  vif' 
eeribus  herba  crudce  nondum  concoâœ^  Hœ  more  locujiarum  in  maximo 
examine  cadentes  omnia  yirentia  dejtruunt  &  quœ  morfu  tantum  attigerint 
emoriuntur  vhrulentiâ  ;  vivit  hoc  agmen  donec  non  gujiaverit  herbam  renatiOn, 
Conveniunt  quoque  gregatim  quaji  hirundines  evolaturœ,  fed  Jlato  temport 
eut  morîuntur  acervatim  cum  lue  terrœ  (  ex  quorum  comtptione  aer  fit 
pejlilens  &  afficit  incolas  vertigine  &  iâero)  aut  his  beftiis  diûis  vulga^ 
riter  Lckat  vel  Hermelin  confumuntur  unde  iidem  Hetmelini  pinguefcuat^ 
01  Mag.  Hijl*  Cetit./ept.pzg.  14a. 
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maladies,  il  femble  même  qu'ils  infeflent  les  plantes 
qu'ils  ont  rongées,  car  le  pâturage  £iit  alors  mourir  le 
bétail  ;  la  chair  des  lemings  n'ell  pas  bonne  à  manger  ; 
&  leur  peau ,  quoique  d'un  beau  poil ,  ne  peut  pas 
fervir  à  &ire  des  fourrures ,  parce  qu'elle  a  trop  peu 
de  confiflance. 


î'9 


LA  SARICOVIENNE*. 

€«  JLjA  Sarîcovienne ,  ditThevet,  fe  trouve  le  long 
delà  rivière  de  laPlata,  elle  eft d'une* nature  amphibie,  <« 
demeurant  plus  dans  l'eau  que  fur  la  terre  ;  cet  animal  ce 
efl  grand  comme  un  chat ,  &  fà  peau  qui  eft  mêlée  <c 
de  gris  &   de   noir ,  eft  fine  comme  velours  ;  fes  « 
pieds  font  faits  à  la  femblance  de  ceux  d'un  oifeau  de  ce 
rivière  ;  au  refte  fà  chair  éft  très-délicate  &  très-bonne  <• 
à  manger.  *  »  Je  commence  par  citer   ce  paflage, 
parce  que  les  Naturaliftes  ne  connoifToient  pas  cet 
animal  fous  ce  nom ,   Si  qu'ils  ignoroient  que  le  Ca- 
rîgueîbeju  du  Brefd ,  qui  eft  le  même ,  eût  des  mem- 
branes entre  les  doigts  des  pieds  ;  en  effet ,  Marcgravc 
qui  en  donne  la  defcription ,  ne  parle  pas  de  ce  carac- 
tère ,  qui  cependant  eft  efTentiel ,  puifqu'il  rapproche, 

*  SarUovîenne ,  nom  de  cet  animal  au  pays  de  la  Pbta,  &  que 
nous  avons  adopté.  Ce  mot  faricovienne  par oît  être  dérivé  de  Carî^ 
guelbeju ,  qui  eft  le  nom  de  cet  animal  au  Brefîl ,  &  qui  doit  (ê 
^xonoïictx  farigomu ,  ce  nom  ngnifîe  bitt  friande,  ftlon  Thevet. 

Jiya  ;  quœ  ^  Carigueibeju  apptllatur  à  Brafilîinfibus.  Marcgr. 
Hift.  nau  Braf.  pag.  234,  fig.  ibid. 

Lutra  nigricans  caudâ  deprejfâ  &  glabrâ.  Barrère*  Hijl.  de  la  Fr. 
tquin.  pag.  1  55. 

Lutra  atri  coloris  macula  fub  gutture  favâ *  •  htra  Brajh- 

Kenjis.  La  loutre  du  Brefîl.  BrifT.  Reg.  anim,  pag.  278» 

•  Singularités  de  la  France  antarâique,  par  André  Thevet.  Parix^, 
jjjS,  pages  j  ûjr  Ù'  /êf^ 
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autant  qu'il  eft  poffible  cette  efpèce  de  celle  de  (a 
Loutre. 

Je  crois  encore  que  lanimal  dont  Gumilla feit  men- 
tion fous  le  nom  de  Guachï^ ,  pourroit  bien  être  le 
même  que  la  fàricovîenne ,  &  que  c'eft  une  efpèce 
de  loutre  commune  dans  toute  l'Amérique  méridio- 
nale. Par  la  defcription  qu'en  ont  donnée  Marcgraye 
&  Dermarchais*",  il  paroît  que  cet  animal  amphibie  eft 
de  la  grandeur  d'un  chien  de  taille  médiocre,  qu'il  a  le 
haut  de  la  tête  rond  comme  le  chat;  le  mufeau  un  peu 
long  comme  celui  du  chien  ;  les  dents  &  les  moufta- 
ches  comme  le  chat  ;  les  yeux  ronds ,  petits  &  noirs  ; 
les  oreilles  arrondies  &  placées  bas  ;  cinq  doigts  à  tous 
les  pieds ,  les  pouces  plus  courts  que  les  autres  doigts, 

■  On  trouve  (ur  les  rivières  qui  fe  jettent  daiis  POrenoque  une 
grande  quantité  de  chiens  d*eau,  que  les  Indiens  appellent  Guachl; 
cet  animal  nage  avec  beaucoup  de  légèreté ,  &  fe  nourrit  de  poiïïbn  i 
il  eft  amphibie,  mais  il  vient  aufli  chercher  (à  nourrimre  (lir  terre; 
il  creufe  des  fofles  (ur  le  rivage ,  dans  lefquelles  Li  femelle  met  bas 
fes  petits.  Us  ne  creufênt  point  ces  fofles  à  l'écart,  mais  dans  les 
endroits  où  ils  vivent  en  commun  &  où  ils  viennent  fè  di  venin 
J'ai  vu  ôc  examiné  avec  foin  leurs  tanières,  Ton  ne  fàuroit  rien  voir 
de  plus  propre;  ik  ne  laiflcnt  pas  la  moindre  herbe  aux  environs; 
ils  amoncellent  à  l'écart  les  arêtes  des  poifîbns  qu'ils  mangent,  & 
à  force  de  fauter ,  d'aller  &  de  venir  ils  pratiquent  des  chemins  très- 
propres  &  très -commodes.  Hiftoire  de  rOrenoçue ,  par  Gumilla  ^ 
îomcl  1 14  page  stp.  Nota.  Ces  caraftères  conviennent  à  la  (â-' 
ricovienne,  mais  il  nous  paroit  que  le  nom  guachi  a  été  mal  ap- 
pliqué ici ,  &  qu'il  appardent  à  l'elpèce  de  mouffette  que  nous  avons 
appelée  coafe. 

*  Voyage  de  Defhiarclpîs,  tome  III ,  page  j  ^» 

qui 
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qiiî  tous  font  armés  d'ongles  bruns  &  aigus  ;  la  queue 
auffi  longue  que  les  jambes  çfe  derrière;  le  poil  aflez 
court  &  fort  doux ,  noir  fur  tout  le  corps ,  brun  fur 
h  tête,  avec  une  tache  blanche  au  gofier.  Son  cri  eft 
à  peu  près  celui  d'un  jeune  chien ,  <5c  il  Tentrecoupc 
quelquefois  d'un  autre  cri  femblable  à  la  voix  du  fligoin  ; 
il  vit  de  crabes  &  de  poiflbns ,  mais  on  peut  auffi  le 
nourrir  avec  de  la  fiirine  de  manioc  délayée  dans  de 
l'eau.  Sa  peau  £iit  une  bonne  fourrure,  &  quoiqu'il 
Hiange  beaucoup  de  poiflon ,  fa  chair  n'a  pas  le  goût 
de  marais ,  elle  eft  au  contraire  très-faine  &  très-bonne 
à  manger* 


To0e  XIII.  S  f 
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LOUTRE   DE   CANADA. 


I 
t 


ETTE  Loutre,  (pLxuv)  beaucoup  plus  grande  que 
notre  loutre,  &  qui  doit  fe  trouver  dans  le  nord  de 
TEurope  comme  elle  fe  trouve  en  Canada ,  m'a  fourni 
Toccafion  de  chercher  fi  ce  n'étoit  pas  le  même  animal 
qu'Ariflote  a  indiqué  fous  le  nom  de  Latax,  qu'il  dit 
être  plus  grand  &  plus  fort  que  la  loutre;  mais  les 
notions  qu'il  en  donne  ne  convenant  pas  en  entier  à 
cette  grande  loutre ,  &  la  trouvant  d'ailleurs  abfolument 
femblable  à  la  loutre  commune ,  à  la  grandeur  près  ; 
j'ai  jugé  que  ce  n'étoit  point  une  efpèce  particulière , 
mais  une  fimple  variété  dans  celle,  de  la  loutre.  Et 
comme  les  Grecs ,  &  fur-tout  Ariftote ,  ont  eu  grand 
foin  de  ne  donner  des  noms  différens  qu'à  des  ani- 
n>?ux  réellement  différens  par  l'efpèce  ,  nous  nous 
fommes  convaincus  que  le  latax  eft  un  autre  animal  ; 
d  ailleurs  les  loutres,  comme  lescaftors,  fonx  commu- 
nément plus  grandes  6c  ont  le  poil  plus  noir  &  plus  beau 
.  en  Amérique  "*  qu'en  Europe.  Cette  loutre  de  Canada 

*  Les  Loutres  de  rAmérîque  (èptentrionale  diffèrent  de  celles  de 
France  en  ce  qu  elles  font  toutes  communément  plus  longues  &  plus 
noires;  il  s'en  trouve  qui  le  font  bien  plus  les  unes  que  les  autres, 
il  y  en  a  d'aufli  noires  que  du  jay  ;  celles-ci  font  fort  recherchées  & 
fort  chères.  Defcrlptlon  de  rAmiriquefeptcntrmaU  par  Dcrys ,  tome  II, 
page  ^80. 
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it  en  effet  être  plus  grande  &  plus  noire  que  la 
loutre  de  France;  mais  en  cherchant  ce  que  pouvoit 
être  le  laiax  d'Ariftote,  {  chofe  ignorée  de  tous  les 
Naturaliftes )  j ai  conjeduré  que c'étoit  lanimal  indiqué 
par  Belon  fous  le  nom  de  loup  marin,  &  j  ai  cm  de- 
voir rapporter  ici  la  notice  d'Ariftote  fur  le  laïax,  & 
celle  de  Belon  fur  le  loup  marin,  afin  qu'on  puiffe 
les  comparer'*'. 

Ariftote  fait  mention  dans  ce  paffage  de  fix  animaux 
amphibies;  &  de  ces  fix  nous  n'en  connoiffons  que 

*  Smt  înter  quadfuptda  ferafque ,  quœ  viâum  ex  lacu  if  fiunis  pétant, 
at  vero  a  mari  nullum ,  praterquam  vitulus  marinus,  Sunt  etiam  in  hoc  génère 
Jiber  ,fntkerium  ,fatyrium,  lutris,  Latax  quœ  latior  lutre  ejt,  dentefque  habet 
TobuJloSy  quippe  quœ  nofbi  plerumque  egrediens,   virgulta  prexima  fuis 
dentibus  ut  ferro  prœcidat;  lutris  etiam  hominem  mordet,  nec  dejiftit,  ut 
ferunt,  niji  ojjis  fraâi  crepitum  fenferit»  Lataci  pilus  durus ,  fpecie  inter 
jÂlum  vitu/i  marini  &  cervi.  Arift.  Hijl.  anim.  lib.  VIII,  cap.  v.  — 
Le  loup  marin*  €c  D'autant  que  les  Ang[ois  n  ont  point  Je  loups  fur 
leur  terre ,  nature  les  a  pourveus  d'une  bête  au  rivage  de  leur  mer ,  fi  ce 
fort  approchante  de  notre  loup ,  que  fi  ce  n'e'toit  qu'il  fe  jette  plutôt  ce 
(ur  les  poifibns  que  (iir  les  ouailles,  on  le  diroit  du  tout  (èmbiable  à  ce 
notre  béte  tant  raviflante  ;   confidéré  la  corpulence ,  le  poil ,  la  tête  ce 
(  qui  toutefois  efl  fon  grande  )  ^  la  queue  moult  approchante   au  ce 
loup  terreftre;  mais  parce  que  celui-cy  (comme  dit  eft  )  ne  vit  que  ce 
de  poiflbns,  &  n'a   été  aucunement  connu   des  anciens ,  il  ne  m\  ce 
ièmblé  moins  notable  que  les  animaux  de  double  vie  cy-deflus  allé-  ce 
gués ,  porquoi  j'en  ai  bien  voulu  meure  le  pourtrait.  »  Belon,  de  la  nature 
des  poijfons,  page  1 8.  Nota.  La  figure  efl  à  la  page  19 ,  &  reflcmble 
plus  à  l'hyxn^  qu'à  aucun  autre  aninial,  mais  ce  ne  peut  être  l'hyaene, 
car  elle  n'efl  point  amphibie ,  elle  ne  vit  pa$  de  poifibn  y  &  d'ailleurs 
60e  efl  d'un  climat  tout  difl^rçntf 
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trois ,  le  plioca ,  le  caftor  ôl  la  loutre  ;  les  trois  autres^ 
qui  font  le  laïax  ^  le  fatherion  6c  le  faiyrion  font  de- 
meurés inconnus,  parce  qu'ils  ne  font  indiques  que 
])ar  leurs  noms  &  fans  aucune  defcription  :  dans  ce 
cas,  comme  dans  tous  ceux  où  Ton  ne  peut  tirer 
aucune  indu6lion  diredle  pour  la  conndifîànce  de  la 
chofe,  il  faut  avoir  recours  à  la  voie  d'exclufion  ; 
mais  on  ne  peut  l'employer  avec  fuccès  que  quand 
on  connoît  à  peu  près  tout  :  on  peut  alors  conclure 
du  pofitifau  négatif,  &.  ce  négatif  devient  par  ce  moyen 
une  connoifïance  pofitrve.  Par  exemple,  je  crois  que 
par  la  longue  étude  que  j'en  ai  faite,  je  connois  à 
très -peu  près  tous  les  animaux  quadrupèdes;  je  fais 
qu'Ariftote  ne  pouvoit  avoir  aucune  connoifïance  de 
ceux  qui  font  particuliers  au  continent  de  l'Amérique; 
je  connois  auffi  parmi  les  quadrupèdes  tous  ceux  qui 
font  amphibies,  &  j'en  fépare  d'abord  les  amphibies 
d'Amérique,  tels  que  le  tapir,  le  cabiai, l'ondatra,  &c. 
il  me  relie  les  amphibies  de  notre  continent,  qui  font 
l'hippopotame ,  le  morfe  ou  la  vache  marine ,  les  phoques 
ou  veaux  marins,  le  loup  marin  de  Belon ,  le  caftor,  la 
loutre,  la  zibeline ,  le  rat  d'eau ,  le  defman  ,  la  mufàraigne 
d'eau ,  &  fi  l'on  veut  l'ichneumon  ou  mangoufte ,  que 
quelques-uns  ont  regardée  comme  amphibie  <&  ont 
appelée  loutre  d'E^pte.  Je  retranche  de  ce  nombre 
Je  morfc  ou  la  vache  marine,  qui  ne  fe  trouvant  que 
dans  les  mers  du  Nord ,  n'étoit  pas  connue  d'Ariftote, 
j'en  retraûche  encore  l'hippopotame ,  le  rat  d'eau  & 
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richneunion ,  parce  qu'il  en  parle  aiHeurs  &  les  défigne 
par  leurs  noms;  j'en  retranche  enfin  les  phoques,  le 
caftor  &  la  loutre ,  qui  font  bien  connus ,  &  la  mufa- 
raigne  d'eau ,  qui  eft  trop  reflemblante  à  celle  de  terre 
pour  en  avoir  jamais  été  féparée  par  le  nom  :  il  nous 
refle  le  loup  marin  dçBelon,  la  zibeline  6c  le  defman, 
pour  le  /aiaXj  le  fatherion  &  le  fatyrion;  de  ces  trois 
animaux  il  n  y  a  que  le  loup  marin  de  Belon  qui  foit 
pkis  gros  que  la  loutre,  ainfi  c'eft  le  feul  qui  puifTe 
repréfenter  le  latax ,  par  conféquent  la  zibeline  &  le 
defman  repréfentent  le  faiherion  &  le  fatyrion.  L'on 
fent  bien  que  ces  conjedures ,  que  je  crois  fondées, 
ne  font  cependant  pas  du  nombre  de  celles  que  le 
temps  puiffe  éclaircir  davantage,  à  moins  qu'on  ne 
découvrît  quelques  manufcrits  grecs  jufqu'à  préfent 
inconnus,  où  ces  noms  fe  trouveroient  employés, 
c'eft-à-dire  expliqués  par  de  nouvelles  indications. 
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DESCRIPTION 

D'UNE  LOUTRE  DE  CANADA. 

V->  ETTE  Loutre  (pi  xliv)  eft  au  Cabinet  ^om  le  nom  de 
^Loutre  de  Canada  ;  eile  ma  paru  très-reflêmblante  à  la  notre  par 
la  forme  de  la  tête,  du  corps,  de  la  queue,  àt%  jambes  &  à^  pieds , 
car  elle  a  des  nageoires  entre  les  doigts  ;  mais  elle  eft  très-grande , 
elle  a  environ  deux  pieds  dix  pouces  de  longuair  depuis  le  bout 
du  mufeiu  jûfqu a  lorigîne  de  la  queue  qui  eft  longue  d'un  pied 
cinq  pouces  ;  la  longueur  totale  de  cette  loutre  eft  donc  de  quatre 
pieds  trois  pouces ,  en  y  comprenant  celle  de  la  queue ,  tandis  que 
la  loutre  qui  a  iêrvi  de  fujet  pour  la  defcription  de  cet  animal, 
dans  WVokfne  VII  à^  cet  ouvrage,  &  la  loutre  dont  la  def- 
criptîon  a  été  rapportée  par  M.  Perrault  dans  la  IW  partit  des 
Menu  pourfervir  à  VHift.  Néiu  des  animaux ,  n  avoîent  chacune  que 
trois  pieds  deux  ou  trois  pouces  de  longueur  depms  }ç  bout  du 
mufèau  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ;  mais  M.  Briftbn ,  dans  Ton 
ouvrage  intitulé  le  Règne  animal,  donne  les  dimenfions  d'une  loutre 
de  ce  pays-ci ,  qui  avoit  quatre  pieds  un  pouce  de  longueur , 
depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue,  &  qui 
par  confèquent  n'étoit  que  de  deux  pouces  moins  longue  que  la 
loutre  du  Canada  dont  il  s'agit  ici,  Cf tte  loutre  a  auifi  deux  fortes 
de  poils  comme  la  nôtre;  le  duvet  eft. gris-blanc  fur  la  plus  grande 
partie  de  fa  longueur  ;  les  poils  longs  &  fermes  font  de  cette  couleur 
(iir  la  moitié  de  leur  longueur  depuis  la  racine;  mais  l'autre  moitié 
de  ces  longs  poils  &  la  pointe  du  duvet ,  au  lieu  d'être  brunes  fur 
toute  la  partie  fupérieure  de  l'animal ,  depuis  le  bout  du  mufêau 
jufqu'à  la  aueue ,  fur  la  face  çxtéricure  des  jambes  &  for  ic  çôtç 
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Tupérieur  de  la  queue, comme  dans  notre  loutre ,  font  de  couleur 
fauve  ;  les  longs  poils  des  côtés  de  la  tête ,  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  du  deflbus  &  des  côtés  du  cou ,  de  la  poitrine ,  du  ventre , 
des  aifleiles ,  des  aines ,  &  de  la  face  interne  des  jambes ,  font 
blanchâtres ,  comme  fur  notre  loutre  ;  mais  le  poil  des  pieds  &  du 
defllis  de  la  tête,  eft  de  couleur  fauve  comme  celui  du  dos  iâns 
teinte  noirâtre. 

'  La  loutre  du  Canada  qui  fait  le  fujet  de  cette  deforiptîon ,  ne 
diffère  donc  de  notre  loutre  que  par  des  teintes  de  brun  Se  de 
noirâtre  qui  ne  font  pas  fur  fon  poil  :  il  a  peut-être  perdu  ces 
teintes  par  Timpreflion  de  la  vapeur  de  foufre,  à  laquelle  on 
fa  fouvent  expolè  pour  le  préfèrver  des  infeéles;  &  quand  même 
il  n  auroit  ps  été  décolore  par  accident ,  cette  différence  de  couleur 
ne  me  paroîtrort  pas  fuffifente  pour  caradérilèr  une  efpèce  de  loutre, 
différente  de  celle  de  ce  pays-ci. 
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DESCRIPTION 

DE  LA   PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHiftoue  Naturelle 

DE  LA  CHAUVE-SOURIS  Fer-de-lance; 

DU   MARGAY,    DU    CHACAL 
&  d'une  LOUTRE  de  Canada. 

N.*    M  C  C  L  X  V  I  L 
,  Une  chauve 'four'ts  fer- de- lance, 

K^  E  T  T  E  Chau ve-iburîs  efl;  conlervée  daiis  relprît-de-vîn  ;  â 
defcrîptîon  fe  trouve  dans  ce  volume ,  page  22^. 

N.^    M  C  C  L  X  V  II  L 
ÎJn  margay. 

Cet  animal  e(l  defleché  &  bourré,  il  a  (èrvi  de  fujet  pour  la 
delcripiîon  du  margay,  II  a  été  envoyé  de  Cayenne  à  M.  de 
Bombarde  qui  l'a  donné  au  Cabinet. 

N."    M  C  C  L  X  I  X^ 
Le  fquelette  du  chacal. 

Les  os  de  ce  (quelette  ont  été  préparés  à  Tripoli  de  Syrie  ; 
par  M.  Gauthier ,  Chirurgien  du  Roi  ;  leur  dcfcription  &  leurs 
dimeniions  iê  trouvent  dans  la  defcription  du  chacal. 

N.°  MCCLXX. 
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N.'    M  C  CLX  X. 

Une  loutre  de  Canada. 
J'ai  d&rit  cet  animal  dans  ce  volume ,  page  ^26 ,  &  je  fai 
comparé  à  la  loutre  de  notre  pays  :  celle  de  Canada,  dont  il 
s'agit  ici  cft  defl&héc  &  bourrée  ;  on  a  laiffé  (bus  la  peau  let 
os  de  la  tète ,  des  jambes ,  des  pieds  &  de  la  queue  ;  on  voit  des 
dents,  elles  font  ïèmblables  à  celles  de  notre  loutre. 
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LES  PHOQUES,  les  MORSES 

ET  LES  LAMANTINS. 


A 


ssEMBLONspour  un  ififlant tous lesanFroanx  qua-- 
drupèdes,  Êifons-en  un  groupe,  ou  plutôt  formons-en 
une  troupe  dont  les  intervalles  &  les  rangs  repréfen- 
lent  à  peu  près  Li  proximité  ou  réioignenient  qui  fe 
trouve  entre  chaque  efpèce  ;  plaçons  au  centre  les 
genres  les  plus  nombreux,  &  fur  les  flancs,  fiir  les 
ailes  ceux  qui  le  font  le  motos;  reflerrons-Ies  tous  dans 
fe  plus  petit  efpace,  aân  de  les  mieux  voir;  &  nous 
trouverons  qu'il  n'eft  pas  poUkbfe  d'arrondir  cette  en- 
ceinte: Que  quorqH^  I0us  ks  ammaux  quadrupèdeSn 
tiennent  entr'eux  de  pkis  près  ^mIs  ne  tiennent  aux 
autres  êtres,  il  &*en  trcMtve  néanniokïs  en  grand  nombre 
qui  font  des  pointes  a»  çlchors,^  &  femblent  s'élancer 
pour  atteindre  à  d'autres  cferffes  de  la  Nature  ;  les  fmges. 
tendent  à  s'approcher  de  Thomme  &  s'en  approchent 
en  effet  de  très-près;  les  chauve-fouris  font  les  finges 
des  offeaux  qu'elles  imitent  par  leur  vol;  les  porc-épics^ 
Jes  hériffons  parles  tuyaux  dont  ils  font  couverts, fem- 
blent nous  indiquer  que  les.  plumes  pourroient  appar- 
tenir à  d'autres  qu'aux  oifeaux;  les  tatous  par  leur  teft 
écailleôx  s'approchent  de  la  tortue  &  des  cruftacées  ;: 
fcs  caftors  par  les  écailles  àt  leur  queue  reffemblent 
aux  poiflbns/,.les  founnillers  par  leur  efpèce  de  bec  qi& 
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^e  trompe  fans  Atvx%  «Se  ]iar  ieur  iongiae  kngne,  noui 
rappellent  encore  les  oifeaux;  enfin  ks  Phoques^  fe$ 
Mor&s  &.  les  Lamantms  font  >iim  petit  coips  à  jpartquî 
forme  *ia  pointe  ^la  plus  furilance  pour  arriver  auai 
cilapées. 

Ces  mots  phoque ,  morfe  6c  létméuuitt  ^  font  plutôt 
des  sdénora mations  génériques  qtre  des  noms  ^ci- 
fiques,  nous  tjomprenons  fous  cdte  de  pfaoqifie  i,^  ic 
phoca  «des  Anciens  qui  vraiiëmblablenYefnt  'cA  celui  q[ue 
nous  avons  fiiît  repréfenler  (^.  LiiiJ ;  2,?  fc  phoque 
commun  que  kious  ^pelons  veau  ^marJn  (pj.  XLvJ; 
3.^  le  grand  phoque, dont  M.  Parions  a  donne  la  def^ 
cription  &  laiigurexians  iesTcanûâfoms  philofophrques», 
nf  ^éf/f;  j^J"  le.  très-grand  prhoque  que  Ton  appelle /âia 
marin,  &.  dont  1  auteur. du  voyage  d'Aftfbna  donné  i« 
defoription  &  les  figuras.  * 

Par  de  nom  de  morfe,  mnis  entendons  les  animaor 

que  l'on   oonnoh  YulgaiPcmeBt  fous  cekii  ûe  ^acheis 

marines  ou  iites  à  la  grande  Âem  ,Aqi!^  mous  connp^ons 

tieux  efpèces ,  l'une  |^.i/r^.qoiînefe  trouve  que  dans 

les  mers  du  nord,  &  Tautre  »qui  n'hàbrte  au  contraire 

que  les  mers  du  ^nirdi  »  à  laquelle  motis  avons  donné 

ie  nom  de  Dugon,  dont  'nous  avons  fait  graver  la  têie 

(ipl.  LVi );  ^enfim  tfous^celui  de,/f/^^rate^^  nous  cora- 

.prenons  lies  animaux  (pi.  LViiJ  qu'on  appelle  Manau, 

\^<XMh  marins  à  S/  Domingue,  à  Caycnne  &  dans  les 

autres  parties  de  T Amérique  méridionale,  auin*i>i€n 

que  le  lamantin  du  Sénégal  &  des  autres  côtes  de 

Tti/ 
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F  Afrique,  qui  ne  nous  paroît  être  qu'une  variété  du 
lamantin  de  l'Amérique. 

Les  phoques  &  les  moifes  font  encore  plus  près  des 
quadrupèdes  que  àe^  cétacées,  parce  qu'ils  ont  quatre 
efpèces  de  pieds ,  mais  les  lamantins  qui  n'ont  que  les 
deux  de  devant  ^  font  frfus  cctacées  que  quadrupèdes ,. 
toits  différent  des  antres  animaux  par  un  grand  caraâère; 
ils  font  les  feuls  qui  puiffent  vivre  également  &  dans 
l'air  &  dans  l'eau ,  les  feuls  par  conféquent  qu'on  dût 
appeler  amphibies.  Dans  l'homme  &:  dans  les  animaux 
terreflres  &  vivipares ,  le  trou  de  la  cloifon  du  cœur, 
qui  permet  au  fœtus  de  vivre  fans,  refpirer,.  fe  ferme  au 
moment  de  la  naiflànce,  &.  demeure  fermé  pendant 
toute  la  vie  r  dans  ces  animaux,,  au  contraire,  ileft  tou^ 
jours  ouvert,  quoique  la  mère  les  mette  has  fiir  terre,, 
qu'au  moment  de  leur  naiiTance  l'air  dilate  leurs  pou<- 
moni,  &  que  la  refpiration  commence  &  s'opère 
comme  dans  tous  les  autres  animaux.  Au  moyen  de 
cette  ouverture  dans  la  cloifon  du  cœur ,  toujours  fub- 
£flante ,  &  qui  permet  l.a  comniunieatioa  du  fàng  de 
la  veine-cave  à  laorte ,, ces  animaux  ont  l'avantage  d« 
refpirer  quand  il  leur  j^aît,  &  de  £e  paflcr  de  refpirer 
quand  il.  le  faut.  Cette  propriété  fingujière  leur  eu 
commune  à  tous  ;  mais  chacun,  a  d'autres  facultés  par,- 
ticulières.dont  nous  parlerons, en  faifant  autant  qu'il  eâ. 
en  nous  Thifloire  de  toutes  les.  efpè.ces  de  ces.  anl- 
naux  ampliibies^ 
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LES    PHOQUES^ 

En  général ,  les  phoques  ont  la  tcte  ronde  comme 
l'homme,  le  mufeaw  large  comme  la  loutre,  les  yeux 

♦  Phoque.  Phoca,  en  Grec  &  en  LatJh,  mot  auquel  de  Laët  & 
d'autres  ont  donné  une  terminaison  françoifê,  &  que  nous  avons  adopté 
conmie  terme  gifnérique.  Dans  plufieurs  langues  de  TEuf ope,  on  a  in- 
diqué ces  animaux  par  les  dénominadons  de  Veaux  de  mer ,  Chiens  de 
mer,  Loups  de  mer,  Veaux  marins^  Chiens  marins  ».  Loups  marins,  Renards 
marins.  Nous  en  connoiflôns  trois  du  peut-être  quatre  espèces  ;  i  •*  Le 
peut  phoque  noir  (pt,  LJlï)  à  poîi  ondoyant  &  long,  que  nous 
croyons  être  le  phoca  des  Anciens ,  c'eft-à-<Iire  le  ^m  d'Ariftote,& 
le  vituks  marinus  ou  phoca  de  Pline ,  &  c'eft  probabienierit  celui  dont 
Belon  a  donné  la  figure,.  &  qu*ii  a  indiqué  fous  le  nom  de  phoca, 
ritu/us  marinus ,  vecchio  marino,  veau  ou  loup  de  mer.  De  fa  nature  des 
poijfons ,  page  /  â',  a.*  Le  phoque  de  notre  océan  fpL  XLv/  qui  eft 
plus  grand  &  d^un  poil  gris  qu'on  appelle  veau  marin,  6c  auquel  nous 
confèrvons  cette  dénomination,  fbute  d'autre,  &  aufli  pour  ne  pas  tombeir 
dans  l'erreur  en  adoptant  un,  nom  étranger  qui  pourroit  être  celui 
d'une  autr^  elpèce  ;  nous  croyons  néanmoins  que  cet  animal  eft  celui* 
que  les  Allemands  appellent  Rubbe  ou  Sali ,  Tes  Anglois  Soile,  iès^ 
Suédois  Siâl,  les  Norvégiens  Kaabe ,  &  c'eft  certainement  le  même* 
que  M/*  de  l'Académie  des  Sciences  ont  indiqué  comme  nous  (bus 
le  même  nom  de  Veau  marin,  &  dont  ils  ont  donné  la  figure  &  h^ 
delcriptign,  page  i  8 ^  &  planche  XXYII  de  la  partie  //'  de  leurs 
Mémoires  pour  fervir  a  VHiJloire  des  animaux*  Enfin,  il  nous  paroa 
que  c'eft  encore  le  même ,  dbnt  de  Laët  a*  donné  la  figure  &  qu'il 
appelle  chien  marin  on  phoque,  Defcription  des  Indes  occidentales ,  page  jf,i^ 
Je  ne  cite  pas  les  autres  auteurs ,  parce  qu'ils  ont  copié  les  figures  de 
ceux-ci,  où  qu'ils  eu  ont  donné  de  défeâueufo.  3/  Le  grand  phoque,, 
dont  M.  Parfons  a  donné  la  defcription  <Sc  la  figure  dans  les  Tranfac— 
rions  Philofôphiques,  n.*  46 f.  4.*"  Le  lion  marin ,  dont  on  trouve  lit 
defcription  &  la  figure  dans  le  voyage  d'Anfbn ,  page  100,  &  qui; 
pourroit  bien  être.  le  même  qpe  le  grand  phaque  déait  par  M.  Pariom^ 


grands  &  placés  haut ,  peu  6u  point  J^oreifles  externes , 
feulement  deux  trous  auditifs iaux  côtés  de  k  tête,  des 
mouflaches  autour  de  la  gueule,  des  dents  aflez  femt- 
blables  à  celles  du  loup ,  la  langue  fourchue  ou  plutôt 
échancrée  à  la  pointe ,  le  cou  bien  deffiné^  le  corps* 
Jes  mains  &  les  pieds  couverts  d'un  poil  court  &  aflez 
tude ,  point  de  brâs  ni  d  avant  -  bras  apparent  ;  mais 
deux  rtiains  ou  phi  tôt  deux  membranes ,  deux  peaux 
renfermant  cinq  doigts  A  terminées  par  cinq  ongles; 
deux  pieds  ians  jambes  tout  pareils  aux  mains ,  feulement 
j)lus  larges  &  tournes  en  arrière  comme  pour  fe  rétmir 
à  une  queue  Très-courte  qu'ils  accompagnent  des  deux 
côtés,  le  corps  alongé  comme  cekii  <l\m  poiflbn, 
fnais  renflé  vers  la  ,poitri ne,  étroit  à  la  partie  du  ventre, 
fans  handies ,  ^s  croupe  ^  fans  curies  au  dehors  ; 
Bnimm  d'autant  plus  étrange  qu'H  paroît  fidff ,  i&.  qu'il 
eille  modèle  fur  lequel  l'imagination  des  Poët^ès  enfanta 
Jes  Tritons ,  les  Sirènes,  &  ces  dieux  de  la  mer  à  tête 
humaine ,  à  coitps  de  qtiadrupède ,  à  queue  de  poison  ; 
1&.  le  phoque  règne  ^eh  effet  dans  cet  empire  mruet^^par 
la  voix,  par  fa 'figure,  par  fôn  intelligence,  par  les  fe- 
cultés,  en  un  mot,  qui  lui  font  communes  avec  lés 
habitans  <Ie  ta  terre ,  fi  fupérieirres  à  celles  des  poiiibns;, 
qu'ils  femblerit  être  non -feulement  d-im  autre  ordre , 
mais  d'un  monde  différent;  auffi  cet  amphibie,  quoiqirc 
d'une  nature  très-éloignée  de  celle  de  nos  animaux 
domeftiques,  ne  laiiïè  pas  d'être  fufceptible  d'une  forte 
d'éducation  ;  on  le  nourrit  en  le  tenailt  ibuvent  dans 
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Teau ,  CMfi  bi  apprend  à  iaber  de  la  tcte  &  de  h  voix , 
il  s'accoutume  à  ceiie  de  fou  maître ,  ii  vient  iorfqu^il 
s'entend  appeler  ,  Si  donne  plufieurs  autres  fignes 
d'intelHgeDce  &  de  doçHité  *. 

Ii  a  le  cervoiu  ^  le  cervelet  proportionneliement 
plii$  grands  que  l'homme  >  les  fens  aufli  bons  qu'aucun 
des  quadrupèdes,  par  confequrat  le  fentiment  aufTi  vif, 
&  FintçBigence  auffi  prompte;  l'un  &  l'autre  fe  rtiar- 
quent  par  &  douceur,  par  fes  habitudes  communes, 
par  fes  qualités  fociales,  par  fon  inftrnâ  très-vif  pour 
§x  femelle »&  trè&-attentif  pour  fes  petits,  par  ù  voix  ^ 
plus  expreffive  ôt  plus  modulée  que  celle  de^  autres 
îuûniaux  ;  il  a  auiTi  de  la  force  &.  des  armes ,  fon  corps 
eft  ferme  &  grand ,  fes  dents  tranchantes ,  {es  ongkss 
aîgus;  d'aîlleiffs  il  a  des  avantages  particuliers,  uniques; 
fiir  tous  ceux  qu'on  voudroit  lui  cohiparer  ;  il  ne  craint 
ni  le  liroid  ni  le  chaud, il  vit  indifféremment  d'herbe,, 
de  cliaîr  on  de  poiffon  ;  il  habite  également  Teau ,  la 

*  Vihili  marinl  accîphmt  difiuphuon ,  V0€iqui  panier  &  vlfu  populum 
Jêiuiam  t  mçon^tafimut.  nomw  imati  i^p<m4m*  Piin.  B\^.  mai. 
fib,  IX ,  cq>.  XIXL  —  Un  Matelot  HoUaodois  avpit  teikment  spprivaii^ 
un  veau  marki ,  qu'il  lui  fâifbit  faire  cent  Çoit^s:^  de  fingeries.  Voyagtt 
éêM^^$  tmrniU,  page  nj. 

'  ^  Nous  entendions  (ouvert  pendant  la  nuit,,  furies  câtes  du  Canadn,. 
Il  voBt  des  loups  marins  qui  refièmbloit  presque  à  ceiie  des  chai»-^ 
iuants.  Hiflmre  âé  h  nemelle  Franee ,  par  l^EfrophêU  Paris ,  lém^ 
page  ^^  # •  -^  Quand  rions  arrivâmes  à  tife  de  Juan  Fernande ,  nou^ 
entendions  crier  les  ioi^  marins  )o«r  4k  nuk  ;  fes  uns  béloiem  oominer 
des  agneaux ,  ies  autres-  aboyoiem  comme  des  ct«ens  ou 
comme  des  loups.  V^^»  de  Woodcs  Rogers,  gage^  o^d^^ 
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terre  &  la  glace  ;  il  eft  avec  le  morfe  le  feul  des  (jua^ 
drupèdes  qui  mérite  le  nom  A^ amphibie,  le  feul  qui  ait 
ie  trou  ovale  du  cœur  ouvert  *,  le  feul  par  conféquent 
qui  puiffe  fe  pafler  de  refpirer ,  &  auquel  l'élément  de 
Teau  foit  aufîi  convenable,  aufli  propre  que  celui  de 
i  air  ;  la  loutre  &  le  caftor  ne  font  pas  de  vraies  amphi- 
bies ,  puifque  leur  élément  eft  l'air;  &  que  n'ayant  pas 
cette  ouverture  dans  la  cloifon  du  cœur ,  ils  ne  peuvent 
refter  long-temps  fous  l'eau,  &  qu'ils  font  obligés  d'en 
fortir  ou  d'élever  leur  tête  au-deffus  pour  refpirer. 

Mais  ces  avantages  qui  font  très-grands,  font  balancés 
par  àts  împerfe6lions  qui  font  encore  plus  grandes.  Le 
veau  marin  eft  manchot  ou  plutôt  eftropié  des  quatre 
membres,  ks  bras,  {ts  cuifles  &  Tes  jambes  font  prcf- 
qu'entièrement  enfermés  dans  fon  corps;  il  ne  fort  au 
dehors  que  les  mains  &  les  pieds ,  lefquels  font  à  la 
vérité  tous  divifés  en  cinq  doigts;  mais  ces  doigts  ne 
font  pas  mobiles  leparément  les  uns  des  autres ,  étant 
réunis  par  une  forte  membrane ,  &  ces  extrémités  font 
plutôt  des  nageoires  que  des  mains  &  des  pieds ,  des  ef* 
pèces  d'inftrumens  faits  pour  nager  &  non  pour  marcher  ; 

*  Comme  les  phocas  font  deftinés  à  êtt^e  long-temps  dans  Peau ,  & 
<^e  le  paflage  du  (ang  par  le  poumon  ne  peut  iè  faire  (ans  h  respira- 
tion; ils  ont  le  u'ou  ovaiaire  tel  qu'il  eft  dans  le  fœtus,  qui  ne  reipire 
pas  non  plus  ;  c'eft  une  ouverture  placée  au-deflbus  de  la  veine-cave , 
&  une  communication  du  ventricule  droit  du  cœur  avec  le  gauche , 
qui  fait  pafièr  direâement  le  fàng  de  la  cave  dans  Taorte,  &  lui  épargne 
ie  long  chemin  qu'il  auroit  à  prendre  par  le  poumon.  Hiftom  de 
VAcûdimtdcx  SçÎ€nc€S ,  depuis  i  fid  p  tome  1,  page  84, 
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d'ailleurs  les  pieds  étant  dirigés  en  arrière ,  comme  la 
queue ,  ne  peuvent  foutenir  le  corps  de  l'animal  qui , 
quand  il  eft  fur  terre ,  eft  obligé  de  fe  tnùner  comme 
un  reptile  * ,  &  par  un  mouvement  plus  pénible  ;  car 
fbn  corps  ne  pouvant  fe  plier  en  arc ,  comme  celui  du 
ferpent ,  pour  prendre  fucce/fivement  difFérens  points 
d'appui ,  &  avancer  aihfi  par  la  réadion  du  terrain  ;  le 
phoque  demeureroit  giflant  au  même  lieu ,  làns  (à  gueule 
&  fes  mains  qu'il  accroche  à  ce  qu'il  peut  fàifir ,  &  il 
s'en  fert  avec  tant  de  dextérité  qu'il  monte  aflez  promp- 
tement  fur  un  rivage  élevé ,  fur  un  rocher  &  même  fur 
un  glaçon ,  quoique  rapide  &  gliilànt  ^,  Il  marche  aufli 

*  Les  loups  marins ,  que  quelques-uns  appellent  veaux  marins  des  côtes 
du  Canada  y  font  gros  comme  des  dogues ,  ils  (ê  tiennent  prefque 
toujours  dans  Teau ,  ne  s'e'cartant  jamais  du  rivage  de  la  men  Ces 
animaux  rampent  plus  qu'ils  ne  marchent ,  car  s'étant  élevés  de  l'eau , 
ils  ne  font  plus  que  giifTer  (ur  le  (âble  ou  fur  la  va(è  •  .  •  .  Les  femelles 
font  leurs  petits  (ur  d^s  rochers  ou  fur  de  petites  îles  près  de  la  mer. 
Ces  animaux  vivent  de  poifibns  ;  ils  cherchent  les  pays  froids.  Voyage 
4e  la  Hontan  ,  tome  II ,  page  ^j.  —  S'élevant  par  un  bout  à  la  faveur 
de  leurs  nageoires  &  tirant  leur  derrière  fbi^s  eux ,  ils  (e  rebondiflent 
par  manière  de  dire,  &  jenent  le  corps  en  avant ,  tirant  leur  derrière  après 
eux ,  (è  relevant  enfiiite  &  fautant  encore  du  devant  alternativement ,  ils 
vont  &  viennent  de  cette  manière  pendant  qu'ils  font  à  terre.  Voyage 
4eDampier,  tpme  1,  page  t  ij* 

^  Les  veaux  marins  ont  des  dents  très-tranchantes  avec  lefquelles  ib 
couperoient  wi  bâton  de  la  groflèur  du  bras  ;  quoiqu'ils  paroiflem 
boiteux  du  train  de  derrière  ^  ils  grimpent  fur  les  glaçons  où  ils 
dorment.  ....  Les  veaux  marins  qui  Iiabitent  fur  les  rivages  font  plus 
gras  &  donnent  beaucoup  plus  d'huile  que  ceux  qui  habitent  (îir  les 
glaces L'on  trouve  quelquefois  Ie$  veaux  marins  fiir  des  glaçox)» 
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beaucoup  plus  vite  qu'on  ne  pourroit  Tiniaginer,  & 
fouvent  quoique  bleffc  il  échappe  par  la  fuite  au  chafleur  *. 
Les  phoques  vivent  en  fociété  ou  du  moins  en  grand 
nombre  dans  les  mêmes  lieux  ;  leur  climat  naturel  eft  le 
Nord ,  quoiqu'ils  puifTent  vivre  auffi  dans  les  Zones 
tempérées ,  &  même  dans  les  climats  chauds  ;  car  on 
en  trouve  quelques-uns  fur  les  rivages  de  prefque  toutes 
les  mers  de  l'Europe  &  jufque  dans  la  Méditerranée  ; 
on  en  trouve  aufli  dans  les  mers  méridionales  de  l'Afrique 
&  de  l'Amérique  ^;  mais  ils  font  infiniment  plus  com- 
muns ,  plus  nombreux  dans  les  mers  feptentrionales 
de  l'Afie,  de  l'Europe^  &  de  l'Amérique  ,  &  on  les 

fi  élevés  &  fi  efcarpés  qu'il  eft  étonnant  comment  ils  ont  pu  y  monter, 
&  on  les  y  voit  (buvent  accrochés  au  nombre  de  vingt  ou  trente.  DeJ^ 
crïptîon  de  la  pêche  de  la  Baleine ,  par  Zorgdrager ,  page  i  jf  J^ 

*  Je  donnai  plufieurs  coups  d'épée  à  un  veau  marin ,  qui  ne  l'empê- 
chèrent pas  de  courir  plus  vite  que  moi ,  &  de  fè  jeter  dans  l'eau ,  d'où 
je  ne  f e  vis  plus  refortir.  Recueil  des  voyages  du  Nord,  tome  II,  page  i  j  o» 

^  Il  y  a  beaucoup  de  veaux  marins  dans  les  parties  (eptentrionales  de 
l'Europe  &  de  l'Amérique ,  &  dans  les  panîes  méridionales  de  l'Afrique , 
comme  aux  environs  du  cap  de  Bonne-efpérance  &  au  détroit  de  Ma- 
gellan 9  &  quoique  je  n'en  aie  jamais  vu  dans  les  Indes  occidentales 
que  dans  la  baye  de  Campeche ,  il  y  en  a  néanmoins  (ur  toute  la  côte  de 
la  mer  méridionale  de  l'Amérique ,  depuis  la  terre  del  Fuego  jufqu'à  h 
ligne  équinoxiale  ;  mais  du  côté  du  nord  de  la  ligne ,  je  n'en  ai  jamais 
Vu  qu'à  vingt- un  degrés  de  latitude  :  je  n'en  ai  jamais  vu  non  plus 
dans  les  Indes  orientales.  Voyage  de  Dampier,  tome  I,  page  118. 

*  In  mari  Bothnico  &  Finnico  maxima  vitulorum  marinorumfivephocétrum 
multitudo  reperitur.  Olaï  Magn.  de  Gent.  fept.  pag.  1 6).-^  On  trouve 
dans  le  Groenland  beaucoup  de  veaux  mnrins  (ur  la  côte  de  l'oueft , 
on  en  trouve  peu  vers  le  Spitzberg Les  plus  grands  veaux  marins 
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retrouve  en  auffi  grande  quantité  dans  celles  qui  font 
voifines  de  I  autre  pôle  au  détroit  de  Magellan ,  à  l'île 
de  Juan  Fernandès ,  &c  "•".  Il  paroît  feulement  que  l'ef- 
pèce  varie,  &  que  félon  les difîérens  climats  elle  change 
pour  la  grandeur ,  la  couleur  &  même  pour  la  figure  ; 
nous  avons  vu  quelques-uns  de  ces  animaux  vivans,  & 
l'on  nous  a  envoyé  les  dépouilles  de  plufieurs  autres  ; 
dans  le  nombre,  nous  en  avons  clioifi  deux  pour  les 
feire  deffiner  ;  le  premier  (pLxLv)  eft  le  phoque  de  notre 
océan ,  dont  il  y  a  plufieurs  variétés  ;  nous  en  avons  vu 
un ,  dont  \^^  proportions  du  corps  paroiffoient  diffé- 
rentes ,  car  il  avoit  le  cou  plus  court ,  le  corps  plus 
alongé  &  les  ongles  plus  grands  que  celui  dont  nous 
donnons  la  figure  ;  mais  ces  différences  ne  nous  ont 
pas  paru  affez  confidérables  pour  en  faire  une  efpèce 

ont  ordinairement  depuis  cinq  ;u(qu*à  huit  pieds  de  long ,  &  leur  graiflè 

fournit  la  meilleure  huile comme  ils  (e  pLiifènt  autant  fur  la  glace 

que  fur  terre,  l'on  en  voit  des  troupeaux  de  cent  rafTemblés  fur  un  même 
ghçon.  •  • .  •  L'endroit  où  f  on  prend  les  veaux  marins  eft  principalemenc 
entre  le  (bixante-quatorzième  &  le  fbixante-dix-(êptième  degré  fur  h 
lifière  àt%  glaces  de  l*oueft.  On  en  prend  auflj  beaucoup  annuellement 
dans  le  détroit  de  Davis  &  près  de  la  2^mble.  Defcription  de  la  pêche  de 
la  Baleine,  par  Corneille  Torgdrager.  Nuremb.  1750,  volume  ly  in-4.% 
page  1^2}  traduit  de  l' allemand ,  par  Ai*  le  marquis  de  AfontmiraiL 

*  Au  mois  de  novembre ,  les  chiens  marins  (Phocas)  (è  rendent 
lur  l'île  de  Juan  Fernandès  pour  y  faire  leurs  pedts  ;  ils  (ont  alors  de  fi 
mauvaifè  humeur  que  bien  loin  de  (è  retirer  à  l'approche  d'un  homme, 
ils  fe  jetteat  fur  lui  pour  le  mordre,  quoiqu'il  (bit  armé  d'un  bâton.  ••  • 
Le  rivage  en  eft  quelquefois  tout  couyert  à  plus  d'un  demi-mille  à  b 
ronde.  Voyage  de  Voodes  Rogers ,  tome  I,  page  2  0(f. 
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diftinde  &  féparée.  Le  fécond  (planche  un)  qui  eft 
le  phoque  de  la  Méditerranée  &  des  mers  du  Midi ,  & 
que  nous  préfumons  ctre  le  phoca  des  Anciens ,  paroît 
être  d'une  autre  elpèee ,  car  il  diffère  des  autres  par  la 
qualité  &  la  couleur  du  poil  qui  eft  ondoyant  &  prefque 
noir,  tandis  que  le  poil  des  premiers  eft  gris  &  rude,  il 
en  diffère  encore  par  la  forme  des  dents  &  par  celle  des 
oreilles  ;  car  il  a  une  efpèce  d'oreille  externe  très-petite 
à  la  vérité ,  au  lieu  que  les  autres  n'ont  que  le  trou  auditif 
fans  apparence  de  conque;  il  a  auffi  les  dents  incifives 
terminées  par  deux  pointes ,  tandis  que  les  deux  autres 
ont  ces  mêmes  dents  incifives  unies  &  tranchantes  à 
droit^fil  comme  celles  du  chien ,  du  loup  &  de  tous  les 
autres  quadnipèdes  ;  il  a  encore  les  bras  fitués  plus  bas , 
c'eft-à-dire  plus  en  arrière  du  corps  que  les  autres  qui 
les  ont  placés  plus  en  avant;  néanmoins  ces  difconve- 
nanccs  ne  font  peut-être  que  des  variétés  dépendantes 
du  climat,  &  non  pas  des  différences  fpécifiques, 
attendu  que  dans  les  mêmes  lieux  &  fur-tout  dans  ceux 
où  ces  animaux  abondent ,  on  en  trouve  de  plus  grands , 
de  plus  petits,  de  plur-gros,  de  plus  minces,  &.  de 
couleur  ou  de  poil  différens,  fuivantle  fexe  &  rage"*". 

*  Cmhies  ut  hommi  if  equo  fie  quoque  vhulo  marino  accidit,  Olaï 
Magn.  de  Cent.  fept.  pag.  i6 j.  ^  Les  veaux  marins  (ont  couverts 
de  poils  courts  &  de  différentes  couleurs,  les  uns  font  noirs  &  blancs, 
quelques-uns  jaunes  ,  d'autres  gris  ,  &  on  en  voit  de  rouges. 
DefcTiptïon  de  la  piche  de  la  Baleine  ,  par  Zorgdrager^  page  i ^  t. 
•^  Près  de  la  baie  Saint-  Mathias  (ur  les  terres  Magtilaniques ,  nous 
découvrimes  deux  îles  pleines  de  loups  marins  ;  en  fi  grand  nombre, 
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C*eft  par  une  convenance  qui  d'abord  paroît  affez 
légère ,  &  par  quelques  rapports  fugitifs  que  nous  avons 
jugé  que  ce  fécond  phoque  (pL  lui)  étoit  le  phoca 
des  anciens  ;*0n  nous  a  affuré  que  l'individu  que  nous 
avons  vu  venoit  des  Indes ,  &  i{  efl  au  moins  très- 
probable  qu'il  venoit  des  mers  du  Levant  ;  ii  étoit 
adulte,  puifqu'il  avoit  toutes  fes  dents;  il  étoit  d'un 
cinquième  moins  grand  que  les  phoques  adultes  de 
nos  mers ,  &  des  deux  tiers  plus  petit  que  ceux  de 
ia  mer  glaciale  ;  car  quoiqu'il  eût  toutes  fes  dents, 
il  n'avoit  que  deux  pieds  trois  pouces  de  longueur, 
tandis  que  celui  que  M.  Parfons  a  décrit  &.  deAiné 
avoit  fept  pieds  &  demi  d'Angleterre,  c'eft-à-dire, 
environ  fept  pieds  de  Paris,  quoiqu'il  ne  fût  pas  adulte , 

qu'il  n'auroit  pas  fallu  deux  heures  pour  en  remplir  nos  cinq  vaiïïêaux  ; 
ils  font  de  la  taille  d'un  Tcau  &  de  diveriès  couleurs.  Hijloire  des  iWi- 
yîgations  aux  terres  Aufirales.  Paris ,  ly^ff ,  în-4.*,  tome  I,  page  /  j  7. 
-^  Les  veaux  marins  de  Spitzberg  n'ont  pas  la  tête  faîte  tous  de  la 
même  façon ,  les  uns  l'ont  plus  ronde ,  les  autres  plus  longue  &  plus 
décharnée  au-de(Ibus  du  mufeau. ...  Ils  font  aufC  de  diveriès  couleurs 
&  marquetés  comme  les  tigres  ;  les  uns  font  d'un  noir  tacheté  de  blanc , 
quelques-uns  jaunes,  quelques-unsgrisA  d'autres  rouges.  . .  .Ils  n'ont 
pas  tous  la  prunelle  de  l'œil  d'une  même  couleur ,  les  uns  l'ont  d'une 
couleur  criflaline,  les  autres  blanche,  les  autres  jaunâu-e  &  les  autres 
rougeâtre.  Recueil  des  voyages  du  Nord,  tome  II,  page  118  &fmwntes. 
—  La  peau  du  veau  marin  eft  couverte  d'un  poil  ras  de  diverfes  couleurs; 
il  y  a  de  ces  animaux  qui  font  tout  blancs ,  &  tous  le  font  en  naiflanf, 
quelques-uns  à  mefore  qu'ils  croiflènt  deviennent  noirs,  d'auo-es roux ^ 
plufieurs  ont  toutes  ces  couleurs  enfemble.  Uifioire  de  la  Nouvelle  France, 
par  Charleyoix ,  tome  II J ,  page  147* 
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puifqu'il  n'avoit  encore  que  quelques  dents  :  or  tous 
les  caractères  que  les  Anciens  donnent  à  leur  phoca, 
ne  défignent  pas  un  animal  aulffi  grand ,  &  conviennent 
à  ce  petit  phoque  qu'ils  comparent  fouvent  au  caAor 
&  à  la  loutre,  lefquels  font  de  trop  petite  taille  pour 
être  comparés  avec  ces  grands  phoques  du  nord  ;  & 
ce  qui  a  achevé  de  nous  perfuader  que  ce  petit  phoque 
eft  le  phoca  àcs  Anciens ,  c'eft  un  rapport  qui ,  quoi- 
que faux  dans  fon  objet ,  ne  peut  cependant  avoir 
été  imaginé  que  d  après  le  petit  phoque  dont  il  eft  ici 
queftion  ,  &  n'a  jamais  pu  en  aucune  manière  avoir 
été  attribué  aux  phoques  de  nos  côtes ,  ni  aux  grands 
phoques  du  nord.  Les  Anciens ,  en  parlant  du  phoca  , 
difent  que  fon  poil  eft  ondoyant,  &  que  par  une  fym- 
pathie  naturelle  il  fuit  les  mouvemens  de  la  mer;  qu'il 
fe  couche  en  arrière  dans  le  temps  que  la  mer  baifle , 
qu'il  fe  relève  en  avant  lorfque  la  marée  monte  *,  & 
que  cet  effet  fmgulier  fubfjfte  même  dans  les  peaux 
long-temps  après  qu'elles  ont  été  enlevées  &  féparées 
de  l'animal  :  or  Ton  n'a  pu  imaginer  ce  rapport  ni 
cette  propriété  dans  les  phoques  de  nos  côtes ,  ni  dans 
ceux  du  nord ,  puifque  le  poil  &  àt^  uns  &  des  autres 

*  Pelks  eorum  etîam  detraQas  corpori  fenfum  a  quorum  retinere  tradunt 
femper  afiu  maris  ncedente  inhorrefcere.  Plin.  Hif.  nat.  lîb,  IX ,  cap.  xni. 
-^  Severinus  dit  avoir  vu  ce  miracle ,  mais  if  Texprime  avec  tant  d'exa- 
gération, qu'il  en  eft  moins  croyable;  il  dit,  que  quand  le  vent  du 
feptentrion  (buffle ,  les  poils  qui  s'étoient  élevés  au  vent  du  midi ,  iè 
Couchent  tellement ,  qu'ils  fèmblent  difparoître«  Aiimoircs  pourfervif 
à  l'Hiftoirc  des  animaux,  partie  I,  page  i^$* 
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cft  court  &  roide  ;  elle  convient  au  contraire  en  quelque 
feçon  à  ce  petit  phoque  dont  le  poil  eft  ondoyant  & 
beaucoup  plus  fouple  &  plus  long  que  celui  des  autres  ; 
en  général  les  phoques  des  mers  méridionales  ont  le 
poil  beaucoup  plus  fin  &.  plus  doux  *  que  ceux  des 
mers  feptentrionales  ;  d'ailleurs  Cardan  dit  affirmative- 
ment**, que  cette  propriété  qui  avoit  pafTé  pour  fà- 
buleufe  a  été  trouvée  réelle  aux  Indes  :  làns  donner 
à  cette  affertion  de  Cardan  plus  de  foi  qu'il  ne  feut , 
elle  indique  au  moins  que  c'eft  au  phoque  des  Indes 
que  cet  effet  arrive  ;  il  y  a  toute  apparence  que  dans 
le  fond  ce  n'eft  autre  chofe  qu'un  phénomène  élec- 
trique, dont  les  Anciens  &  les  Modernes  ignorant  la 
caufe ,  ont  attribué  l'effet  au  fîux  &  au  reflux  de  lamer. 
Quoi  qu'il  en  foit,  les  raifons  que  nous  venons  d'ex- 
pofer  font  fuffifantes  pour  qu^on  puifle  préfumer  que  ce 
petit  phoque  eft  \e phoca  des  Anciens,  &  il  y  a  aufti 
toute  apparence  que  c'eft  celui  que  Rondelet  *  appelle 
Phoca  de  la  Méditerranée,  lequel  félon  lui  a  le  corps  à 
proportion  plus  long  &  moins  gros  que  le  phoque  de 
l'océan.  Le  grand  phoque ,  dont  M.  Parfons  a  donné 
les  dimenfions  &  la  figure ,  &  qui  venoit  vraifemblable- 
ment  des  mers  feptentrionales ,  paroît  être  d'une  efpèce 

*  Les  veaux  marins  de  Tîle  de  Juan  Femandès ,  ont  une  fourrure  fi 
fine  &  fi  courte  que  je  n'en  ai  vu  de  pareille  nulle  part  ailleurs.  Voyage 
de  Dampier,  tome  I ,  page  1 1  8. 

*  Cardan ,  de  fubtîlitate ,  lib.  X. 
•Rondelet,  de  Pifcibus,  lib.XVL 
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différente  àt%  deux  autres ,  puifque  n'ayant  encore  pref- 

que  point  de  dents  &  n'étant  pas  adulte ,  il  né  laifToic 

pas  d'être  plus  que  double  en  grandeur  dans  toutes  iès 

dimenûons ,  &  qu'il  avoit  par  conféquent  dix  fois  plus 

de  volume  &  de  mafle  que  les  autres.  M.  Parfons  (  ainfi 

que  l'a  très-bien  remarqué  M.  Klein  )  *  a  dit  beaucoup 

de  chofes  en  peu   de  mots  au  (ùjet  de  cet  animal; 

comme  fes  obfervations  font  eri  Anglois ,  j'ai  cru  devoir 

en  donner  ici  1^  tradu<5tion  par  extrait  ''. 

Voilà 

*  Klein ,  it  quad.  pag,  93, 

^  Ce  veau  marin  fè  voyoit  à  Londres  en  Charkg  crojf,  au  mois  de 

février  1 742  -  3 Les  figures  données  par  Aldrovande  1  Jonfton , 

&  d'autres  étant  de  profil  f  nous  jettent  dans  deux  erreurs  ;  la  première , 
c'eft  qu'elles  font  paroître  le  bras ,  qui ,  cependant  n'eft  pas  vifible 
au  dehors  dans  quelque  pofition  que  (bit  l'animal  ;  la  féconde  ,  c'eft 
qu'elles  reprë(entent  les  pieds  comme  deux  nageoires,  tandis  que  ce 
(ont  deux  vrais  pieds  avec  des  membranes  &  cinq  doigts  &  cinq  ongles , 
&  que  les  dpigts  {pnt  compofés  de  trois  articulations.  Les  ongles  des 
pieds  de  devant  (ont  grands  &  larges;  ces  pieds  font  afljèz  fembhbles 
î  ceux  d'une  taupe  ;  ils  paroiflent  fiiits  pour  ramper  (ùr  la  terre  & 
pour  nager  :  il  y  a  une  membrane  étroite  ^ntre  chaque  doigt  ;  mais 
les  pieds  de  derrière  ont  des  membranes  beaucoup  plus  larges ,  &  ils 
ne  fervent  à  Tanimal  que  pour  ramer  dans  l'eau.  •  • .  •  Cet  animal  étpit 
^melle ,  &  moimit  le  lèizième  février  1742-3.  Il  avoit  autour  de  la 
gueule  de  grands  poils  d'une  fiibftance  tranfparente  &  coniée.  Ses  vif- 
jpères  étoient  comme  il  fuît;  les  eflomacs,  les  intçftins,  la  veflie,  les 
ireinSy  les  uretères,  le  diaphragme,  les  poumons,  les  gros  vaiflèaux  du 
iâng  &  les  parties  extérieures  de  la  génération  étoient  comme  dans  la 
vache  ;  la  ratç  avoit  deux  pieds  de  long ,  quatre  pouces  de  large ,  & 
étoit  fort  mince  ;  le  foie  étoit  compofë  de  fix  lobes ,  chacun  de  ces 
lobes  étoit  long  &  mince  comme  la  rate  ;  la  yéficule  du  fiel  étoic  fort 

pptite , 
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Voilà  donc  trois  efpèces  de  phoques  qui  feinblent 
être  différentes  les  unes  àts  autres.  Le  petit  phoque  noir 
des  Indes  &  du  Levant ,  le  veau  marin  ou  phoque  de 
nos  mers ,  &  le  grand  phoque  des  mers  du  Nord,&  c'eft 
à  la  première  efpèce  qu'il  faut  rapporter  tout  ce  que  les 
Anciens  ont  écv\l  à\\ phoca.  Ariftote  connoiflbit  affez 
bien  cet  animal ,  lorfqu'il  a  dit  qu'il  étoit  d  une  nature 
ambiguë  &  moyenne  entre  les  aniniaux  aquatiques  & 
terreftres;  que  c'eft  un  i|uadrupède  îm|>arfait  &  man- 
chot ;  qu'il  n  a  point  d'oreilles  externes ,  mais  feulement 
des  trous  très-apparens  pour  entendre  ;  qu'il  a  la  langue 
fourchue ,  des  mamelles  &  du  lait ,  &  une  petite  queue 
comme  un  cerf:  mais  il  paroit  qu'il  s'efl  trompé  en 
affurant  que  cet  animal  n'a  point  de  fiel  ;  il  efl  certain 
qu'il  en  a  au  moins  la  véficule  :  M.  Parfons ,  dit  à  la 

petite ,  le  cœur  étoit  long  &  mou  dans  (à  contexture,  ayant  un  trou 
ovale  fort  large  y  &  les  colonnes  charnues  fort  grandes.  Dans  l'eftomac 
le  plus  bas,  M  y  avoît  environ  quatre  livres  pe(ànt  depetits  cailloux 
tranclians  &  anguleux  y  comme  fi  Panimal  les  avoit  diôifis  pour  hacher 

iâ  nourriture Le  corps  de  la  matrice  étoit  petit  en  comparaifbn 

ûz^  deux  cornes  qui  étoient  très-grandes  &  très-épaidès. . .  •  Les  ovaires 
étoient  fort  gros,  &  les  cornes  de  la  matrice  étoient  ouvertes  par  un 
grand  trou  du  côté  des  ovaires.  Je  donne  la  figure  de  ces  parties.  •  •  •  • 
aufl[i-bien  que  celle  de  Tanimnl  que  j'ai  defllné  moi  -  même  avec  le 
plus  grand  (bin.  Cet  animal  éft  vivipare ,  il  allaite  (es  petits  ;  (à  cliair 
eft  ferme  &  muiculeufè  ;  il  étoit  fort  jeune  quoiqu'il  eut  fept  pieds 
&  demi  de  longueur ,  car  il  n'avoît  prefque  point  de  dents ,  &  il  n'avoic 
encore  que  quatre  peuts  trous  régulièrement  placés  &  fprniant  un  carré 
autour  dii  nomhril,  c'étoit  les  veftiges  des  quatre  mamelles  qui  dévoient 
paroître  avec  le  temps.  Tranf^  PhiL  Q»"*  469 ,  pages  jfsà'jSf. 
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vérité ,  que  la  véficule  du  fiel ,  cfcms  le  grand  phoque 
qu'il  a  décrit,  étoit  fort  petite  ;  maïs  M.  Daubenton 
a  trouvé  dans  notre  phoque  qu'il  a  di/Tcqué  (  6c  qui 
efl  celui  de  la  planche  XLV )  une  véficule  du  fiel 
proportionnée  à  la  grandeur  du  foie;  &  M/' de  T  Aca- 
démie àt&  Sciences,  qui  ontauffi  trouvé  cette  véficule 
de  fiel  dans  le  phoque  qu'ils  ont  décrit,  ne  difentpas 
qu  elle  fût  d'une  .petiteffe  rejnarquable. 

Au  refte ,  Arîftote  ne  ppuvoit  avoir  aucune  côn- 
noiflànce  des  grands  phoques  des  mers  glaciales» 
puifque  de  fon  temps  tout  le  nord  de  l'Europe  6c  de 
i'Afie  étoit  encore  inconnu  ;  les  Grecs  ^  même  les 
Romains  negardoient  les  Gaules  6c  la  Germanie  comme 
leur  nord:  les  Grecs  fur  -  totit  connorffoient  peu  les 
animaux  de  ces  pays;. il  y  a  donc  toute  vraifemblance 
qu'Ariftote ,  qui  parle  du  phoca  comme  d'un  animal 
commun ,  n'a  entendu  par  ce  nom  que  le  fhoca  de  la 
Méditerranée  ,  6c  qu'il  ne  connoiffoit  pas  jJus  les 
phoques  de  notre  Océan  que  les  grands  phoques  àt% 
mers  du  nord. 

Ces  trois  animaux ,  quoique  difFérens  par  l'efpèce , 
ont  beaucoup  de  propriétés  communes  ,  6c  doivent 
être  regardés  comme  d'une  même  nature.  Les  femelles 
mettent  bas  en  hiver;  elles  font  leurs  petits  à  terre  fur 
un  banc  de  fable,  fur  un  rocher  ou  dans  une  petite  île 
6c  à  quelque  diftance  du  continent;  elles  fe  tiennent 
affifes  pour  les  allaiter"^,  &  les  nourriflent  ainfi  pendant 

^  Quand  ks  veaux  marins  (cm  en  mer  >  leurs  pieds  de  derrière  leur 
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douze  ou  quinze  jours  dans  l'endroit  où  ils  font  nés  , 
après  quoi  la  mère  emmène  {ts  petits  avec  elle  à  la 
mer,  où  elle  leur  apprend  à  nager  Ôi  à  chercher  à 
vivre;  elle  les  prend  fur  fon  dos  lorfqu'iJs  font  fati- 
gués. Comme  chaque  portée  n'eft  que  de  deux  ou 
trois,  {ts  foins  ne  font  pas  fore  partagés,  &  leur  édu- 
cation efl:  bientôt  achevée  :  d'ailleurs  ces  animaux  ont 
naturellement  affez  d'intelligence  &  beaucoup  AcSen- 
timent;  ils  s'entendent,  ils  s'en tre-ai dent  &  fe  fècourent 
mutuellement;  les  petits  reconnoiflent  leur  mère  au 
milieu  d'une  troupe  nombreufe  ;  ils  entendent  fà  voix , 
&  dès  qu'elle  les  appelle  ,  iis  arrivent  à  elle  fans  ie 
tromper  "^^  Nous  ignorons  combien  de  temps  dure  la 
geftation;  mais  à  en  juger  par  celui  de  l'accroifTement, 
par  la  durée  de   la  vie  &   auffi  {)ar  la  grandeur  de 
l'animal,  il  paroît  que  ce  temps  doit  être  deplufieurs 
mois,  &  l'accroiflement  étant  de  quelques  années,  la 
durée  de  la  vie  doit  être  affez  longue;  je  fuis  même 
très-porté  à  croire  que  ces  animaux  vivent  besLicoupi 
plus  de  temps  qu'on  n'a  pu  l'oblèrver,  peut-être  cent  ans 
&  davantage  :  car  on  fait  que  les  cétacées  en  général 
vivent  bien  plus  long -temps  que  leis  aninaux  quadru- 
pèdes ,  6l  comme  le  phoque  ^  une  nuance  entre  les 
uns  &  les  autres ,  il  doit  jxirticiper  de  la  nature  des  pre* 
miers,  &  par  conféquent  vivre  plus  que  les  derniers. 

ict'Vem  et  <(ueoe  pour  mger,  &  à  terne  de  fiége  ({uand  îk  donnent 
à  téNBf  à  ieuTJ  petits.  Vsyage  it  Dmfpitr,  tmel,  page  i  ty.      . 
"^  Idem,  tûme I^jMgiT  f^é 
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La  voix  du  phoque  peut  fe  comparer  à  laboie- 
ment  d'un  chien  enroué:  dans  le  premier  âge,  il  feit 
entendre  un  cri  plus  clair ,  à  peu  près  comme  le  miau- 
lement d'un  chat;  les  petits  qu'on  enlève  à  leur  mère 
miaulent  continuellement  ,  6l  fe  laifTent  quelquefois 
mourir  d'inanition  plutôt  que  de  prendre  la  nourriture 
qu'on  leur  offre.  Les  vieux  |)hoques  aboient  contre  ceux 
qui  les  frappent,  &  font  tous  leurs  efforts  pour  mordre 
&  fe  vanger  ;  en  général,  ces  animaux  font  peu  craintifs, 
même  ils  font  courageux.  L'on  a  remarqué  que  le 
feu  des  éclairs  ou  le  bniit  du  tonnerre,  loin  de  les 
épouvanter,  femble  les  récréer;  ils  fortent  de  l'erui 
dans  la  tempête  ;  ils  quittent  même  alors  leurs  glaçons 
pour  éviter  le  choc  des  vagues ,  &  ils  vont  à  terre 
s'amufer  de  l'orage  &  recevoir  la  pluie  qui  les  réjouit 
beaucoup.  Ils  ont  naturellement  une  mauvaife  odeur  ^ 
&  que  l'on  fent  de  fort  loin  lorfqu'ils  font  en  grand 
nombre  :  il  arrive  fouvent  que  quand  on  les  pourfuît 
ils  lâchent  leurs  excrémens ,  qui  font  jaunes  &  d'une 
odeur  abominable  ;  ils  ont  une  quantité  de  iang  prodî- 
gieufe ,  &  comme  ils  ont  aufli  une  grande  furcha*ge 
de  graifle,  ils  font  par  cette  raifon  d'une  nature  lourde 
&  pelante  ;  ils  dorment  beaucoup  &  d'un  fommeii 
profond"^  ;  ils  aiment  à  dormir  au  foleil  fur  des  glaçons^ 

^  Nullum  animal  grofiore  Jomno  premïtur,  Pimis  quibus  m  mari  uttmtur, 
lumi  quoqu€  pedum  mefirpunt;  furfum  deorjimque  claudicMtium  more  Je 
modernes. »  •••  Capitur  dormicns  yitulus  marinus prafertim  humano  mumm 
quia  profisndijpmc  dormit 0  Obï  Magn.  ik  GinufipU  pag.  16  y 
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fur  des  rochers,  &  on  peut  les  approcher  fans  Jes 
éveiller  ;   c'eft  la  manière  la  plus  ordinaire    de    les 
prendre*  On  les  tire  rarement  avec  des  armes  à  feu , 
parce  qu'ils  ne  meurent  pas  tout  de  fuite ,  même  d'une 
balle  dans  la  tcte  ;  ils  fe  jettent  à  la  mer  &  font  perdus 
pour  le  chaffeur  :  mais  comme  l'on  peut  les  approcher 
de  près  lorfqu'ils  font  endormis ,  ou  mcme  quand  ifs 
font  éloignés  de  la  mer,  parce  qu'ils  ne  peuvent  fuir 
que  très-lentement  ;  on  les  aflbmme  à  coups  de  bâton 
&  de  perche:  ils  font  très-durs  &  très-vivaces  ;  «  ils 
ne  meurent  pas  facilement ,  dit  un  témoin  oculaire  ;  u 
car  quoiqu'ils  foient  mortellement  blefles ,  qu'ils  per-  « 
dent   prefque  tout  leur  fang  &   qu'ils  foient   même  et 
écorchés ,  ils  ne  laiffent  pas  de  vivre  encore  ,  &  c'eft  ce 
quelque  chofe  d'affreux  que  de  les  voir  fe  rouler  dans 
leur  fang,  C'efl  ce  que  nous  obfcrvames  à  l'égard  de 
celui  que  nous  tuâmes, &  qui  avoit  huit  pieds  de  long, 
car  après  l'avoir  écorché  &  dépouillé  même  de  la  plus 
grande  partie  de  fa  graiffe,  cependant  &.  malgré  tous  les 
coups  qu'on  lui  avoit  donné  fur  la  tête  &  fur  le  mufeau ,  c< 
il  ne  laiflbit  pas  de  vouloir  mordre  encore  ;  il  faifit  même  « 
une  demi^pique  qu'on  lui  préfenta  avec  prefqu 'autant  de  « 
vigueur  que  s'il  n'eût  point  été  bleffé  ;  nous  lui  enfon- 
çâmes après  cela  une  demi  -pique  au  travers  du  cœur 
&  du  foie,  d'où  il  fortit  encore  autant  de  fang  que  d'un 
jeune  bœuf.  »  Recueil  des  voyages  du  Nord,  tome  II, 
page  ijy  ir  fuiv»  Au  refle,  la  chaffe,  ou  fi  l'on  veut  la 

pêche  de  ces  animaux  n'efl  pas  difficile  &  ne  laifTe  pas 

Xxiij 


<c 
<c 

ce 
ce 


ce 

C€ 

ce 


X 


35©       Histoire  Natu relle 

d'ctre  utile ,  car  la  chair  n'en  eft  pas  mauvaife  à  manger*; 
la  peau^  fait  une  bonne  fourrure  ;  les  Américains  s'en 
fervent  pour  faire  des  ballons ""  qu'ils  rempliflent  clair, 

*  La  féconde  cfptrce  de  loups  marins  (phoque)  eft  bien  plus  petite 
que  la  première  (rojmar  ou  vache  marine)  ;  ils  font  auffi  leurs  petits  à 
terre  dans  ces  îles  (du  Tonfquet ,  Amérique  (èptentrionale  )  fur  le  feble, 

fur  les  roches  &  par-ioui  où  il  (ê  trouve  des  ances Les  Sauvages 

leur  font  la  guerre  ;  leur  chair  eft  bonne  à  manger ,  ils  en  tirent  de 
Thuile  qui  èft  un  ragoût  à  tous  leurs  feftins.  Ces  loups  marins  s  échouent 
à  terre  en  toutes  (àîfôns,  &  ne  s*e'cartent  guère  de  la  terre.  Dans  un  beau 
temps  on  les  trouve  (lir  une  côte  de  (able ,  ou  bien  fur  des  roches  où 

ils  dorment  au  foleil Il  y  a  Ats  endroits  où  li  s'en  échoue  des 

deux  ou  trois  cents  d'une  bande. .......  Ils  (ont  faciles  à  tuer 

Tout  ce  qu'ils  peuvent  rendre  d'huile ,  c'eft  environ  plein  leur  veflîe , 
dans  laquelle  les  Sauvages  la  mettent  après  l'avoir  fait  fondre  ;  cette 
huile  eft  bonne  à  manger  fraîche  &  pour  fticaflêr  du  poiflibn ,  elle  eft 
encore-excellente  à  brûler ,  elle  n'a  ni  odeur  ni  fumée ,  non  plus  que 
celle  d'olive ,  &  en  barique  elle  ne  laide  ni  ordure  ni  lie  au  fbnd« 
DefcripUon  de  l' Amirîque  feptentrionale ,  par  Denis,  tome  II,  page  2j^. 

'  Le  veau  marin  a  outre  fii  graifle  une  peau  qui  (e  vend  trois ,  quao'e 
ou  cinq  (chelllngs ,  à  proportion  de  fa  beauté  &  de  fi  grandeur. 
Defiription  de  la  pêche  de  ta  Baleine,  par  Zorgdrager ,  page  /^  {f.  —  On 
employoît  autrefois  une  grande  quantité  de  peaux  de  bups  marins  à 
fiire  des  manchons ,  la  mode  en  eft  paflce ,  &  leur  grand  u(àge  au<^ 
jourd'hui  eft  de  couvrir  les  malles  &  les  coffres  :  quand  elles  font 
tamiées  elles  ont  prefque  le  même  grain  que  le  maroquin ,  elles  font 
moins  fines,  mais  elles  ne  s'écorchent  pas  fi  aiftment,  &  elles  con- 
(èrvent  plus  long-temps  toute  leur  fraîcheur  :  on  en  &it  dé  très-bons 
IbuKers  &  des  bottines  ,  qui  ne  prennent  poTnt  Teau  ;  on  en  couvne 
auflj  des  fiéges ,  dont  le  bois  eft  plus  tôt  ufé  que  la  couvenure.  Hjftoire 
4e  la  Nouvelle  France ,  par  le  P.  Charlevoix ,  tome  III,  page  /  -^7. 

*  Leur  peau  (ert  à  fiire  des  ballocs  ou  ballons  pleùis  daîr,  au  lieu 
de  biteaux.  V(fy^ge  de  Freyer,  page  7/. 
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&  dont  ils  fe  fervent  comme  de  radeaux  :  l'on  tire  de 
leiirgraifTe  une  huile  plus  claire  &.d'un  moins  mauvais 
goût  que  celle  du  marfouin  ou  des  autres  cétacces. 

Aux  trois  efpèces  de  phoques ,  dont  nous  venons 
de  parler,  il  feut  peut-être,  comme  nous  lavons  dit, 
en  ajouter  une  quatrième  dont  l'auteur  du  voyage 
d'Anfon  a  donné  la  figure  &  la  defcription  fous  le 
nom  de  lion  marin  ;  elle  eft  très-nomhrcufe  fur  les 
côtes  des  terres  MageJlaniques  &  à  Tîle  de  Juan 
Fernandès  dans  la  mer  du  fud.  Ces  lions  marins  ref- 
femblent  aux  phoques  ou  veaux  marins,  qui  font  fort 
communs  dans  ces  mêmes  parages  ,  mais  ils  font 
beaucoup  plus  grands  ;  lorfqu'ils  ont  pris  toute  leur 
taille,  ils  peuvent  avpir  depuis  onze  jufqu'h  dix  -  huit 
pieds  de  long,  &  en  circonférence  depuis  fept  ou  huit 
pieds  jufqu'à  onze.  Ils  font  fi  gras ,  qu'après  avoir  percé 
&  ouvert  la  peau ,  qui  eft  épaiffe  d'un  pouce ,  on  trouve 
au  moins  un  pied  de  graiffe  avant  de  parvenir  à  la  chair. 
On  tire  d'un  feul  de  ces  animaux  jufqu'à  cinq  cents 
pintes  d'huile  mefure  de  Paris;  ils  font  en  même  temps 
fort  (ànguins  ;  lorfqu'on  les  bleffe  profondément  &  en 
piufieurs  endroits  à  la  fois,  on  voît  par -tout  jaillir  le 
lang  avec  beaucoup  de  force.  Un  feul  de  ces  animaux, 
auquel  on  coupa  la  gorge ,  &  dont  on  recueillit  le 
lang ,  en  donna  deux  banques ,  làns  compter  celui  qui 
reftoit  dans  les  vaiffeaux  de  fon  corps.  Leur  peau  eft 
couverte  d'un  poil  court,  d'une  couleur  tannée  claire; 
mais  leur  queue  &  leurs  pieds  font  noirâtres  ;  leurs 
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doigts  font  réunis'  par  une  membrane  qui  ne  s'étend 
pas  jufqu'à  leur  extrémité,  &  qui  dans  chacun  eft 
terminée  par  un  ongle.  Us  différent  des  autres  phoques , 
non  -  feulement  par  la  grandeur  &  la  grofleur ,  mais 
encore  par  d'autres  caractères  ;  les  lions  marins  mâles  ont 
une  efpèce  de  grofle  crcte  ou  trompe  qui  leur  pend  du 
bout  de  la  mâchoire  fupérieure  de  la  longueur  de  cinq 
où  fix  pouces.  Cette  partie  ne  fe  trouve  pas  dans  les 
femelles ,  ce  qui  fait  qu'on  les  diftingue  des  mâles  au 
premier  coup  d'œil ,  outre  qu'elles  font  beaucoup  plus 
petites.  Les  mâles  les  plus  forts  fe  font  un  troupeau 
de  plufieurs  femelles ,  dont  ils  empêchent  les  autres 
mâles  d'approcher.  Ces  animaux  font  de  vrais  amphi- 
bies ;  ils  paffent  tout  l'été  dans  1^  mer,  &  tout  l'hiver 
à  terre,  &  c'eft  dans  cette  fàifon  que  les  femelles 
mettent  bas;  elles  ne  produifent  qu'un  ou  deux  petits, 
qu'elles  allaitent,  &  qui  font  en  naiflant  aufïi  gros  qu'un 
veau  marin  adulte. 

Les  lions  marins ,  pendant  tout  le  temps  qu'ils  font 
à  terre  ,  vivent  de  Therbe  qui  croît  fur  le  bord  des 
eaux  courantes,  &  le  temps  qu'ils  ne  paiffent  pas,  ils 
l'emploient  à  dormir  dans  la  fenge  ;  ils  paroiffent  d'un 
naturel  fort  pefant,  &  font  fort  difficiles  à  réveiller;  mais 
ils  ont  la  précaution  de  placer  des  mâles  en  fentinelle 
autour  de  l'endroit  où  ils  dorment,  <&  l'on  dit  que  ces 
fentinelles  ont  grand  foin  de  les  éveiller  dès  qu'on 
approche.  Leurs  cris  font  fort  bruyans  &  de  tons  dif» 
fcrens  ;  tantôt  ils  grognent  comme  des  cochons ,  & 

tantôt 
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tantôt  ils  henniffent  comme  dts  chevaux  ;  ils  fe  battent 
fouvent,  fur-tout  les  maies  qui  fe  difputent  les  femelles , 
&  fe  font  de  grandes  bleffures  à  coups  de  dents.  La 
chair  de.  ces  animaux  n'efl  pas  mauvaife  à  manger  ;  1» 
langue  fur  -  tout  eft  auffi  bonne  que  celle  du  bœuf  II 
eft  très -facile  de  les  tuer,  car  ils  ne  peuvent  ni 
fe  défendre  ni  s'enfuir  ;  ils  font  fi  lourds  qu'ils  ont 
peine  à  fe  remuer ,  &  encore  plus  à  fe  retourner  ;  il 
feut  feulement  prendre  garde  à  leur$  dents  ,  qui  font 
très  -  fortes ,  &  dont  ils  pourroient  blefler  fi  on  les 
approchoit  de  fece  &  de  trop  près  *. 

Par  d'autres  obfervations ,  comparées  à  celles  -  ci ,  & 
par  quelques  rapports  que  nous  en  déduirons,  il  nous 
paroît  que  ces  lions  marins,  qui  fe  trouvent  à  la  pointe 
de  l'Amérique  méridionale,  fe  retrouvent,  à  quelques 
variétés  près,  fur  les  côtes  feptentrîonales  du  mênip 
continent.  Les  grands  phoques  Aqs  mers  du  Canada , 
dont  parle  Denis,  fous  le  nom  de  loups  marins,  &  qu'il 
diflingue  àts  petits  veaux  marins  ordinaires ,  pourroient 
bien  être  de  la  même  eipèce  que  les  lions  marins  des; 
terres  Magellaniques.  Leurs  petits  (  dit  cet  auteur ,  qui  eft 
aflez  exaél  )  font  en  naiffant  plus  gros  que  le  plus  gros 
porc  que  l'on  voie ,  &  plus  longs  :  or  il  eft  certain  que  le« 
phoques  ou  veaux  marins  de  notre  Océan  ne  font  jamais 
de  cette  taille,  quand  même  ils  font  adultes  ;  celui  de 
la  Méditerranée,  c'eft-à-dire  le  phoca  des  Anciens, 

*  Voyage  autour  du  Monde,  par  A^fon,  page  f  o  o  à* Jùivantes 0 

m  •  

où  Ton  voit  aufn  tu  figure  du  mâle  &  de  la  femelle. 

Tûmâ  XI JI.  Y  y 
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éft  encore  plus  petit ,  A  A  b  y  a  qcie  le  phoque  décrie 
par  M.  Parions»  dont  fa  grandeur  convienne  à  ceux  de 
Denis  *.  M.  Parfons  ne  dk  pas  de  quelle  mer  venoit 
ce  grand  phoque;  mais  (bit  qu'il  vînt  de  la  mer  fepten- 
Irionaie  de  l'Europe  ou  de  eetf e  de  T Amérique ,  il  (c 
pourroit  qu'il  fût  le  même  que  le  loup  marin  de  Denis^ 
^  le  même  encore  que  le  lion  marin  d'Anfon  ;  car  il 
eft  de  ta  même  grandeur,  puifque  n'étant  pas  encore 
adulte  AÎ  même  à  beaucoup  près ,  il  avoît  fcpt  pieds 
ât  longueur  :  d'ailleurs  la  différence  la  plus  apparente , 
après  celle  de  la  grandeur ,  qu'il  y  ait  entre  le  lion 
ttiarifi  6t  le  veau  marin,  c'eft  que  dans  Fefpèce  du  Kon 
marin  le  mâle  a  une  grande  crête  à  la  mâchoire  fiipé-^ 
rieure,  mais  la  femelle  n'a  pas  cette  crête.  M.  Parfons 
jft'a  pas  vu  le  mâle,  &  n'a,  décrit  que  la  femelle,  qui 
Il 'avoît  en  effet  point  de  crête,  A  qui  rcifemble  en 
tout  à  la  femelle  du  lion  marin'  d'Anfon.  Ajoutez  à 
toutes  ces  convenances  im  rapport  encore  plus  précis, 
c'eft  que  M.  Parfons  dit  que  {on  grand  phoque  avoit 
les  eflomacs  flc  les  inteflins  comme  une  vache ,  &  en 
même  temps  TAuteur  du  voyage  d'Anfon  drt  que  fe 
iîon  marin  ne  fe  nourrit  que  d'herbes  pendant  tout 
fêté;  il  eft  donc  très -probable  que  ces  deux  animaux 


^  Oit  peut  encore  afoucer  att  (étnoigitnge  4é  Den»,  celui  du  Pèrt 
Chreuen  Lccierc^i  «il  y  n  (  dit  c«t  atiieur  )  des  feups  mprîns  lur  k$ 

»  côtes  de  i*Amcri(|ue  (êptentrionale ,  dont  quelques-uns  (ont  aufJj  grands 
>»  &  nvifTi  gro^quc  des  ctievunx  &  desbœuÀ.  Ces  foupsmamis. s'appellent 
Ouafpoui.  »  Relation  de  la  Gafpefie ,  prtge  jf.p  $ . 
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font  coniFbrmés  de  mêrrie ,  ou  piiïtôt  que  ce  font  les 

mêmes  animaux  très-différens  des  autres  phoques ,  qui 

n'ont  qu'un  eftonrrac,  &  qui  fe  noumflent  de  poiJflTon. 

Woodes  Rogers  avok  parlé ,  avant  l'auteur  du  voyage 

d'Anfon,  de  ces  lions  marins  des  terres  MageHaniques, 

&  il  les  décrit  un  peu  différemment.  <*  Le  lion  maria 

(  dft  -  rf  )  :eft  une  créature  fort  étrange ,  d'une  groffeur  « 

prodigieufe  ;  on  en  a  vu  de  vingt  pieds  de  tong  ou  au-  « 

tîelà,  qui  ne  pouvorent  guère  moins  pefer  que  quatre  « 

milliers,  pour  moi  jVn  vis  pkifieurs  de  feiz;e  pieds  qui  « 

pefoient  peut-être  deinc  mrlliers;  je  m'étonne  qu'avec  « 

tout  cela  on  puiffe  tirer  tant  d'huile  du  lard  de  ces  « 

animaux.   La  forme  de  leur  corjîs  approche  aflez  de  « 

celle  des  veaux  marrns  ,   mais   ils  ont  la  peau   plus  « 

épaiffe  que  celle  d  un  btseuf ;  le  poil  court  &  rude ,  ia  * 

tête  beaucoup  plus  groffe  à  proportion ,  la  gueule  fort  « 

grande  ,  les  yeux  d'une  groffeur  monflnieufe  ,  &  le  « 

mufeau  qui  reffemble  à  celui  d'un  lion ,  avec  de  terri-  <« 

î)les  moufhiches ,  dont  le  poil  efl  fi  rude ,  qu'il  pourroit  «< 

fervir  à  faire  des  curedents.  Vers  fa  fin  du  mois  de  '« 

Juin ,  ces  animaux  vont  fur  l'île  (  de  Juan  Fernandès  )  « 

pour  y  feîre  leurs  petits ,  qu'ils  dépofent  à  une  portée  « 

de  fufil  du  bord  de  la  mer  ;  ils  s'y  arrêtent  jufqu'à  la  « 

fin  de  feptembre  fans  bouger  de  la  place  &  fans  prendre  <« 

aucune  nourriture ,  du  nroins  on  ne  les  voit  pas  man-  « 

ger;  j'en  obiervai  moi-même  quelques-uns  qui  furent  « 

huit  jours  entiers  dans  leur  gîte ,  A:  qui  ne  l'auroient  « 

pas  abandonné  fi  nous  ne  les  avions  effrayés —  Nous  « 

Yy  ij 
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»  vîmes  encore  à  Tîle  de  Lobos  de  la  Mar,  fur  la  côte 
w du  Pérou,  dans  la  mer  du  fud,  quelques  lions  marins, 
&  beaucoup  plus  de  veaux  marins  *.  » 

Ces  obfervations  de  Woodes  Rogers ,  qui  s'accor- 
dent affez  avec  celles  de  I  auteur  du  voyage  d'Anfon, 
femblent  prouver  encore  que  ces  animaux  vivent 
•  d'herbes  lorfqu'ils  font  à  terre  ;  car  il  eft  peu  pro- 
bable qu'ils  fe  paffent  pendant  trois  mois  de  toute 
nourriture,  fur-tout  en  allaitant  leurs  petits.  L'on  trouve 
dans  le  recueil  des  Navigations  aux  terres  auflrales^ 
beaucoup  de  chofes  relatives  à  ces  animaux  ;  mais  ni 
les  defcriptions  ni  les  faits  ne  nous  paroiïïent  exacts , 
par  exemple ,  il  y  eft  dit  qu'à  la  côte  du  port  des  Re- 
nards au  détroit  de  Magellan  ^,  il  y  avoit  des  loups 
marins  fi  gros  ,  que  leur  cuir  étendu  fe  trouvoit  de 
trente-fix  pieds  de  large ,  cela  eft  certainement  exagéré  ; 
il  y  eft  dit  que  fur  les  deux  îles  du  port  Defiré  aux 
terres  Magellaniques ,  ces  animaux  reffemblent  à  des 
lions  par  la  partie  antérieure  de  leur  corps,  ayant  la 
tête,  le  cou  &  les  épaules  garnies  d'une  très -longue 
crinière  bien  fournie*^ ,  cela  eft  encore  plus  qu'exagéré  ; 
car  ces  animaux  ont  feulement  autour  du  cou  un  peu 
plus  de  poil  que  fur  le  refte  du  corps ,  mais  ce  poil 
n'a  pas  plus  d'un  doigt  de  long  ^.  Il  y  eft  encore  dit 

'  Voyage  autour  du  Monde ,  de  Voodc$  Rogers,  tome  J,  pages  zoj 

^  Navigations  aux  terres  Auftrales.  Paris f  syj  <l,t(me  hpage  i6  f. 

*Idem,  tome  1 , page 2^ t, 

*  Hifloirc  du  Panguai,  par  le  P.  Charfcvoix;  tome  VJ,p^€  i  //• 
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qu'il  y  a  de  ces  animaux  qui   ont  plus  de  dix  -  huit 
pieds  de  long,  que  de  ceux  qui  n'ont  que  quatorze 
pieds  il  y  en  a  des  milliers,  mais  que  les  plus  com- 
muns n'en  ont  que  cinq  *.  Cela  pourroit  induire  à 
croire  qu'il  y  en  auroit  de  deux  efpèces.  Tune  beaucoup 
plus  grande  que  Tautre,  parce  que  T Auteur  ne  dit  pas 
que  cette  différence  vienne  de  celle  de  l'âge  ,  ce  qut 
cependant  étoit  néceffaire-  à  dire  pour  prévenir  l'er- 
reur. «  Ces  animaux  (  dit  .Goreal  >  )  ouvrent  toujours 
leur  gueule:  deux  hommes  ont  àffez  de  peine  à  en  « 
tuer  un  avec  un  épieu,  qui  eft.ia  Tueillcure  arme  dont  ce 
on  puiffe.fe  fervtr.  Une  femelle  allaite  quatre  ou  cinq  « 
petits  ,  &   chaffe  les  autres .  petits  qui    s'approchent  c< 
d'elle,  d'où  je  juge  qu'elles  ont  quatre  ou  cinq  petits  c^ 
d'une  ventrée   ».  Cette  .préfomption   eft  affez   biea 
fondée,  car  le  grand  phoque  décrit  par  M.  Parfens 
avoit  quatre  mamelles  fituées  de  manière  qu'elles  for* 
moient   un   quarré  dont  le  nombril  étoit  le  centre*. 
J'ai  cru  devoir  recueillir  &  préfenter  ici  tous  les  faits 
qui  ont  rapport  à  ces  animaux,  qui  fpnt^ peu  connus, 

*  *  •  ^  * 

&  dont  il  feroit  à  defirer  que  quelque  Voyageur  habile 
nous  donnât  la  defcription  i  fur-'toiît  celle  des  parties 

intérieures ,  de  l'eflomac  ,  des  inteftrfts ,  ôlc.  car  fi  Ton 

,    .  .  .     • 

s'en  rapporte    aux  témoignages   des  Voyageurs,   ort 
pourroit  croire  que  les  lions  marins  font  de  la  clafle 

•  •  • 

•  Navigations  aux  terres  Auftrale^ ,  tomeJJ,  page  /  /# 
'*  Vojagc  de  Corcal,  tome  II,  pûgi  1 80. 
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âes  animaux  ruminans  ,  qli'ik  cmt  piiffieiirs  eftotnacs , 
&  qtie  par  conféquent  ifls  font  tl'urre  efpèce  fort  éloi- 
gnée de  celle  des  phoques  on  veaux  marine,  qui  certai- 
nement n'ont  qii'tm  -eftomac  ;  &  doivent  être  mis  au 
h  ombre  des  animaux  trarnafli  ers. 

LE  MORSE  *  ^  LA  VACHE  MARINE. 

Le  ncmi  de  Vac^e  tnarme,  fous  lequel  le  morfe  eft 
fe  plus  géirérrfeinent.  cmiQu,  ii  «té  très  «  mai  ^pKqné  *, 
puifque  f  animal  :qirii  défibre  ne  ïelKenibte  en  rien  à 
ïa  vitche  terreiflpe  ;ieinom  d'él^hant  de  nver  que  d'autres 
Kri  Dnt "donné  eft  mieux  imaginé,  p^ce  qu^il  £ft  fondé 
far  un  nqjport  ùniqaÈ^^t  fur  un  caia<5lère  très^àpparent. 
ijeniorfe  (fl  i^/»^  a  ^  corAisn«  l'éléphant  ietix  grandes 
déftnfesd'ivttirequi  fwiefiijdc  la  «âchoffeTupériewre, 

♦  Mofrfe-,  Moiff,ntAt\  et  cet  ailfrtialien  fergUe  liufièy&  que  nous 
«ycxÀs  adopté  ^Tutgnmmfflt  Vtxhemifkie,  Biie  à  h  gmude  dent;  Mon, 
^x Kïhg\o\%\Wé^rês àM  F^A-itf  6n^AU«maiid  &  eli  Holkuidois ;  Rsifinarûs, 
en  Danemarçk  &  •  en  Iflande, 

Ttallrùs.  "Delcrîjptîori  des  Indcfs  occidentales  ,,par  de  Laët, page  4 1 , 
<Tg.  ibid.  liota.  Cette  figurera  été  topfée  p»  If^oi-mîus.  Mus.  Vùrm, 

jRffinanss , verat.ioiA^  tfc yi/tikta ,  pûg.  /  (fc  »  Tàbé  x Liv. 
,    Vache  .marine  f   Hiftocrc  d'Iflaiide  &  de  Citjeolande  ,  tome  II , 

'     Rôfmàrus*  P^oca  dèntihus  lûnîariis^fuperîorihus  exfertis.   Lînn,  Syjl» 

*  Nota.  Ce  nom  vient  peut-être ,  comme  celui  de  veau  marin,  de 
ce  que  le  morfe  A^^^^^^^^  ^  fUe{4fuefo»«*iifl  cri -qui  iimi^  le  mu- 
giflcnient  d'une  vache  ou  *d*^n  veaiu  fyfis  (dît  PJijij ,  en  parlaotidcs 
phoques)-  U[J9mno mugitus ,  unde  nomen  vituli.  Lib*  IX,  cap.  xj  Jim 
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&  il  a  la  tcte  conformée ,  ou  pkirôt  déformée  de  la  même 
manière  que  i'cicphant,  auquel  il  reffembleroit  en  entier 
J)ar  cette  partie  capitale  ^  s^il  avoit  une  trompe  ;  mais 
le  nTOffe  eft  non-feulement  privé  de  cet  îndruroent  qui 
fert  de  bras  &  de  main  à  Téléphant,  A  Teft  encore  de 
J'ulàge  des  vrais  bras  ôl  des  jambes  ;  ces  membres  font 
comme  dans  les  phoques ,  enfermés  fous  fa  peau;  W  ne 
fort  au  dehors  que  les  deux  mains  &  fes  deux.pieds  ;  fon 
corps  eft  alongé ,  renflé  par  la  partie  de  lavanj,  étroit 
vers  celle  de  l'arrière ,  par-tout  couvert  d'un  poil  court; 
les  doigts  des  pieds  &  des  mafns  font  enveloppés  dans 
une  membrane  ,  &  termines  par  Aes  ongles  courts  èi 
pointus  :  de  groffes  foies  en  forme  de  niouftaches  envi- 
ronneat  la  gueule  ;  la  langue  eft  écliancfée  ;  il  n  y  a 
pomt  de  conques  aux  oreilles  »  &€.  en  forte  qu'à  i'exr 
ception  des  deux  grandes  défenfes  qui  lui  changent  la 
forme  de  la  tcte ,  &  des  dents  incifiyes  qui  lui  manquent 
en  liaut  &itnhd&,  le  morfe  reftemble  pour  tout  le  refte  au 
phoque  ;  il  eft  feulement  beaucoup  plus  grand ,  plus  gros 
A  plus  fort  :  les  plus  grands  phoques  n'ont  toM  nu  plus 
que  fept  ou  huit  pieds  ;  le  mbrfe  en  a  communément 
douze ,  ÔL  il  s'en  trouve  de  fcize  pieds  de  longueur  & 
4e  huit  ou  iKuf  pieds  de  tour.  Il  a  eacore  de  commun 
avec  les  phoques  d'habiter  ks  mêmes  lieux  «  <&  on  les 
trouve  prefque  toujours  enfembk;  \\s  ont  beaucotipdlui* 
bitudes  communes ,  ils  fe  tiennent  également  dans  l'eau; 
ils  vont  également  à  terre  ;  ils  montent  de  ro^cme  fur  Ie$ 
giaçofis;  ikaUaiteni  ^  élèycAtée  mem£kuc&p€Uit&;  its 
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fe  nourriflent  des  mcmes  alimens  ;  ils  vivent  de  même  en 
•focicté  &  voyagent  en  grand  nombre;  mais  refpèce  du 
mprfe  ne  varie  pas  autant  qiie  celle  du  phoque;  il 
paroît  qu'il  ne  va  pas  fi  loin ,  qu'il  eft  plus  attaché  à  fon 
climat,  &  que  Ton  en  trouve  très-rarement  ailleurs  que 
dans  les  mers  du  Nord  :  auffi  le  phoque  étoit  connu  Ats 
Anciens,  &  le  morfe  ne  Tétoit  pas. 
r  La  plupart  des  Voyageurs  qui  ont  fréquente  les 
mers  feptcntrionalcs  de  l'Afie  *,  de  l'Europe  &  de 

l'Amérique 

;    *  On  trouve  des  dents  de  niorfë  aux  environs  de  la  nouvelle  Zemble 
&  dans  toutes  les  îles,  ju(qu*à  TObi;  on  prétend  qu'il  s'en  trouve 
même  ju(qu'aux  environs  de  Jenifci,  &  qu'on  en  a  vu  autrefois  jus- 
qu'au Pjafida  :  il  s^tn  retrouve  enfuite  en  quantité  vers  h  pointe  de 
Schalaginskoi ,  diez  les  Schuktfchii,  où  elles  (ont  très-grofles  ••••••. 

II  eft  croyable  que  ces  animaux  (è  trouvent  en  grande  quantité  depuis 
cet  endroit  jufqu'au  fleuve  Anadir,  puifque  toutes  les  dents  qu'on 
apporte  pour  vendre  à  Jakutzk  viennent  d'Anadîrskoi;  on  en  trouve 
auffi  au  détroit  de  Hud{bn,à  Hle  Phelîpeaux,oii  elles  ont  une  aune 
(de  Ruffie)  de  long  &  font  groflès  comme  le  bras,  elles  doiuiem 
d'auffi  bon  ivoire  que  les  défenlês  de  l'éléphant  (  Voye^  les  voyages 
du  Nord,  tome  VI,  page  /.y  ....«J'ai  vu  à  Jakutzk  quelques-unes  de 

3»  CGS  dents  de  morfè  qui  avoient  cinq,  quarts  d'aune  de  Ruffie,  & 
»  d*autres  une  aune  &  demie  de  longueur,  communément  elles  font 
»  plus  larges  qu'épaîfles,  elfes  ont  jufqu'à  quatre  pouces  de  large  à  la 

»  baie J6>  n'ai  pas  entendu  dire  qu'auprès  d' A  nadirskoi  l'on  ait  jamais 

y»  couru  à  la  chdilè  ou  pèche  du  raorfè  pour  en. avoir  des  dents, qui 
»  néanmoins  en  viennent  en  fi  grande  quantité ,  on  m'a  afTuré  au  con^ 
»  traire  que  les  habitans  trouvent  ces  dents  détachées  de  l'animal  fpr  la 
»  Wlê  côte  de  la  mer,  &  que  par  confequent  on  n'a  pas  befbin  de 
3>Wr  auparavant  lesmorfes Plufreurs  perfbnnes  m'ont  demandé 

>9  K  les  morf^s  d'Anadirskoi  étoiem  une  efpèce  difierente  de  ceux  qui 

fc 
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l'Amérique  *  ont  &it  mention  de  cet  animal  ;  mais 
Zorgdrager  ''  nous  paroît  être  celui  qui  en  parle  avec  le 
plus  de  connoidance ,  &  j  ai  cru  devoir  préfenter  ici  la 
naduélion  &  l'extrait  de  cet  article  dç  Ton  ouvrage  qui 

fè  trouvent  dans  la  mer  du  nord ,  &  à  l'entrée  occidentale  de  la  mer  « 
glaciale ,  parce  que  les  c lents  qui  viennent  de  ce  côté  orienta!  font  « 
beaucoup  plus  groflês  que  celles  qui  viennent  de  l'occident. •••••il  ce 
iêmble  que  les  niorlês  du  Groenland  &  ceux  qui  (ont  à  la  partie  ce 
qccideniale  de  b  uier  glaciale ,  n*ont  aucune  communication  avec  ceux  ce 
qui  (e  trouvent  i  Tell  de  Kolima ,  &  auprès  de  la  pointe  de  Scha*  ce 

faginskoi ,  &  plus  loin  »  auprès  d' Anadirskoi Il  en  eft  de  même  ce 

de  ceux  de  h  baie  de  Hudlbn  »  il  ne  paroît  pas  qu'ils  puiflènt  joindre  « 

ceux  des  Tfchufctfchi cependant  tout  le  monde  eft  d'accord  que.  «c 

les  morfès  d'Anadirskbi  ne  diffèrent  ni  pour  la  groflêur  ni  poiu*  la  «c 
figune  de  ceux  du  Groenland ,  &c.  »  Voyage  de  Gmelin  en  Sibérie , 
tome  111,  page  i^8  à'fuîvantes*  Nota.  M.  Gmelin  ne'rélbut  pas 
cette  queftion  à  laquelle  néanmoins  il  me  fenible  qu'on  petit  fiijre 
une  réponfè  (àtis&iâine  ;  c'en  que ,  comme  il  le  dit  lui-même  ^  on 
ne  va  poiiu  à  la  chaflè  de  ces  animaux  à  Anadirskoi  ni  dans  toute 
cette  parue  orientale  de  h  mer  glaciale ,  &  qtie  par  confèquent  on 
n'en  apporte  que  des  dents  de  ces  animaux  morts  dé  waon  naturelle  » 
aînfi  il  n'eft  pas  (urprenânt  que  ces  dents  qui  ont  pris  tout  leur 
9Ccroiflèmem  9  ibiem^Ins  grandes  que  celles  des  morlês  de  Groen« 
\fxA  que  Ton  tue  iôuVent  en  bas  âge. 

*  Sur  les  câtes  de  l'Amérique .  lêptenoionale ,  on  voit  aufli  dt% 
Yacbes  marines  autfemem  apperées  BStesà  la  grande  dent ,  "psact  qu'elles 
ont  deux  grandes  dents  groflês  &  longues  comme  la  moitié  du  bras  *  ••  • 
il  n'y  a  point  d'ivoire  plus  beau ,  on  en  trouve  à  Tile  xle  Sable.  Def^  - 
tription  de  F  Amérique  feptemrhnaie  par  Denis,  tome  II,  page  -2/7^  • 
'  *  Defcriptîon  de  laprife  de  la  baleine  &  de  la  pêche  du  Groenland,  &c. 
par  Corneille  Zorgdrag^er^  tfwrembexgi  /  7/  «  »  en  Allemand.  Nota.  Cet 
ouvrage  à  d'abord  été'écrit  en  HolÊusdois,  &  cet  exéâlt  n'eft  Hiit  <}u« 
ftr  h  traduéBon  sdiemande. 
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m^a  été  communiqué  par  M.  le  marquis  de  Montmirail; 

<«  On  trouvoit  autrefois  dans  la  baie  d'Horifont  &  dans 
»  celle  de  Klock  >  beaucoup  de  morfes  6l  de  phoques  ^ 

>'  mais  aujourd'hui  11  en  refte  fort  peu les  uns  &  les 

\>  autres  fe  rendent ,  dans  les  grandes  chaleurs  de  Tété ,  c|ans 
»  k$  pbines  qui  en  font  voifme»»  &  on  en  voit  quelque^ 
»  fois  des  troupeaux  de  quatre-vingts ,  cent  d(  jufqu'à  deux 
'>  cents ,  prticulièrement  des  morfes  qui  peuvent  y  rcfter 
»  quelques  jours  de  fuite  ;  ôl  jufqu'à  ce  que  la  faim  les 
^  ramène  à  la  mer  ;  ces  animaux  reflemblent  beaucoup  ^ 
»  Textérieur  aux  phoques ,  mais  ils  font  plus  forts  &  plus 
^^  gros ,  ils  ont  cinq  doigts  aux  pattes  conVme  les  phoques^ 
^>  mais  leurs  oogles  font  plus  courts  ôl  leur  tête  eil  plu$^ 
'>  épaiiTe»  plus  ronde  &  pUis  forte;  la  peau  du  ^orfej^ 
^  principalement  vers  ie  cou  »  «ft  épaiife  d'un  pouc«> 
»  ridée  &  couverte  d^un  poil  très -court  de  différentes 
^>  couleurs  f  ïa  mâchoire  fupérîeure  eft  ^rmée  de  Atwx 

^  4«nt8  d'HUç  (fciïJi-avinç  ou  aune  aune  ^ç  longiieur; 
»  CCS  défèn&s  <piifQnt  creuT^»  à  h  rsiçine.  clçy^etinent 
»  encore  pltn  gmnées  à  mcfure  que  Vvwmà  vieittît  ;  o» 
'*  en  voit  queI(juefois  (jui  n'en  ont  qa*nne ,  parce  «ru'fl» 
»  ont  perdu  Twcrc  en  fe  tatt^nt,  ou  feuîcment  en  vieil- 
»  iifTant;  cet  iY04r«  «ft  jOcdùuùrçiiiçQt  plus  «her  que  celu^ 
»  de  rétéphant  ;  parce  ^'Heft  plus  coniipoélB  &  plus  dur; 
^  la  liouchè  dû  morfè  reflenoble  à  eeik  d'tm  bôëùf ,  eik)> 
^  eft  garnie  eh  baùt  &  en  bas  de  poils  creux  »  pointu^  À. 

>*  4e  r4FfN<reur  d'un  luyau  d«  p9<Ae  ;  au-deâii^  de  I» 
»  bouche ,  il  y  a  deux  nafeaux  dfiiqudi^  c«9  aninsunot 
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foufflenc  de  Tcau  comme  la  baleine»  iàns  cependant  &ire  « 
beaucoup  de  bruit  ;  leurs  yeux  font  étincelans ,  rouges  n 
&  enflammés  penchnt  les  chaleurs  de  l'été  ;  &  comme  « 
ils  ne  peuvent  fbuffrir  alors  l'impreflion  que  l'eau  bk  fur  « 
les  yeux ,  ils  lè  tiennent  plus  rolontiers  dans  les  plaines  «  ' 
en  été  que  dans  tout  autre  temps ....  on  voit  beaucoup  «t. 
de  morfes  vers  le  Spitzberg. ...  on  les  tue  fur  terre  avec  «« 
des  lances ....  on  les  cfaafTe  pour  le  profit  qu'on  tire  de  <^ 
icurs,  dents  &  de  leur  gtaiffe;  l'huile  en  eft  prerqu'auffi  « 
eftimée  que  celle  de  la  baleme  ;  leurs  deux  dents  valent  < 
autant  que  toute  leur  graiâê  ;  l'intérieur  de  ces  dents  a  « 
plus  de^valeur  que  l'ivoire ,  fur-tout  dan»  les  groflès  dents  « 
<{ut  font  d'une  fùbfiaivcc  plus  coropaâe  &.  plus  dure  que  « 
les  petites.  Si  l'on  vend  un  florin  la  livre  de  l'ivoire  des  « 
petites  dents ,  celui  des  grofiès  fe  vend  trots  ou  quatre  »  « 
&  fouvent  cinq  florins  ;  une  dent  médiocre  pèfe  trois  « 

livres ic  un  morfe  ordinaire  fournit  une  demi-  « 

tonne  d'huile,  ainfi  l'animal  entier  produk  trenfce-fix  « 
fiw'iM  y  fatoir  diX'-hwt  pour  fes  «kux  dents  à  trois  <« 
florins  la  livre ,  d:  autant  pour  h  ^fle ......  autrefois  « 

on  Irouvoit  de  grands  troupeaux  de  ces  animaux  fur  « 
4erre  »  ro«ûs  nos  vaifTeaux  qui  vont  tous  les  ans  dans  ce  « 
^ffay%  pour  k  pêcke  dt  la  baleine  »  les  onc  tellement  « 
épouvantés  »  qu'Hs  fe  font  retirés  dans  des  lieux  étanés ,  « 
dt  que  ceux  qui  y  refient  ne  vont  phis  fur  (a  terne  en  <« 
Itroupes,  mais  demeurent  dans  !*eau  ou  dii^erfês  *  çà  « 

^   ^  Jj^ù.  IrfikOt  que  le  nontofs  ût  tau  vàtixsttk  iok  {>fOufB(ttRMcia 
dimimié,  ou  plinôc  qu'Os  iê  fôiem  prdque  ttmt  Niifâ  nn  des  tlm 
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•>  6l  ià  fur  les  gtaces  ;  lorfqu'ona  jointun  de  ces  animauià 
n  fur  la  glace  ou  dans  Teau»  on  lui- jette  un  harpon  fort 
»  &  &it  exprès ,  &  fouvent  ce  harpon  glifle  fur  ià  peau 
»  dure  de  épaifle  ;  mais  lorfqu'il  a  pénétré ,  on  tire  l'animal 
»  avec  un  cable  vers  le  timon  de  la  chaloupe ,  &  on 
*^  le  tue  en  le  .gerçant  avec  une  forte  lance  &ite  exprès; 
**  on  l'amène  enfuite  fur  la  terre  la  plus  voilîne  ou  fur  uit 
**  glaçon  plat  ;  il  eft  ordinairement  plus  peiànt  qu'un  boeuf*. 
»  On  commence  par  l'écorcher  Se  on  jette  ù.  peau  parce 
^  qu'elle  n'efl  bonne  à  rien  '^  ;  on  fépare  de  la  tête  avec 
*>  une  hache  les  deux  dents  »  ou  l'on  coupe  la  tête. pour 
»  ne  pas  endommager  les  dents  &  on  la  £ût  bouillir  dans 
*  une  chaudière ,  après  cela  on  coupe  la  graifle  en  longue» 

0 

S 

encore  inconnues ,  puisqu'on  n'ouve  dans  les  rchtioos  des  voyagps^ 
au  Nord,  qu*en  1704,  près  de  Tile  de  Cherry,  i  (bixante-quinze 
ilegrés  quorame^cinq  minutes  de  hutude,  Téquipage  d'un  bâtiment 
Ahglois  rencontra  rniû  prodigieufè  quanuté  de  mortes  tons  couchëi 
les  uns  auprèfr  des  aun-es;  que  de  plus  de  mille  ^qui  fermoient  cf 
troupeaQ ,  les  Aiigipis  n'en  mèrent  que  quinze ,  ;nai$  qu'ayant  trouvé 
)  une  grande  quantité  de  dents,  ils  en  reraplirem  un  tonneau  enuer; 
—  qu'avant  le  1 3  juillet  ils  tuèrent  eiicore  cem  de  ces  animaux ,  dom 

ils  n'emportèrent  que  les  dents qu'en  170^,  d'autres  Angibis  er»^ 

tuèrent  (èpt  ou  huit  cents  dans  fix  heures;  en  1708,  plus  de  neuf 
cents  dans  (èpt  heures v  en  i7io,.huit  cents  en  phifîeurs  jours,  A 
qu*un  (èul  homme  en  tua  quarante  avec  une  lance. 

^  JVaia.  Zorgdrager  ignoroit  apparemment  qu'on  fait  un  très-boa 
cuir  de  cette  peau.  J'en  ai  vu  des  (bupentes  de  carrofle  qui  étoient  très- 
liantes  &  très-fermes.  Anderibn ,  dit  d'après  Other ,  qu'on  en  fait  âufCl 
•des  fâng^es  &  des  cordes  de  bateau*  ffijfoirt  natwtUf  et  ÇrmUmd^ 
tme Utpagt  iCu i oote« 
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tranches  &  on  la  porte  au  vaiiïèau Les  niorfesfont  ^ 

audl  difficiles  à  fuivre  à  force  de  rames  que  ies  baleines;  « 

&  on  lance  ibuvent  en  vain  le  harpon ,  parce  qu'outre  ;< 

que  la  haleine  eil  plusaifée  à  toucher  ,1e  harpon  negiifle  k 

pas  auflfi  âcilement  delTus  que  fur  le  morfe On  u 

l'atteint  fouvent  par  trois  fois  avec  une  lance  forte  &  « 

Lien  aiguifée  avant  de  pouvoir  percer  fà  peau  dure  <t 

&  épaifle  ;  c'eft  pourquoi  il  eftnéceflàire  de  chercher  « 

à  frapper  fur  un  endroit  où  la  peau  foit  bien  tendue ,  « 

parce  que  par-tout'où  elle  prête,  on  laperceroit  diffici^  « 

iement  ;  en  conféquence  on  vife  avec  la  lance  les  yeux  « 

de  l'animal  qui ,  forcé  par  ce  mouvement  de  tourner  la  « 

tête  £ut  tendre  la  peau  vers  la  poitrine  ou  ^ux  environs  ;  <* 

alors  on  porte  le  coup  dans  cette  partjLe.  ^  on  retire  la  ce 

Jance  au  plus  vite  »  pour  empêcher  q^i'il  ne  la  prenne  « 

dans  Ùl  gueule  &  qu'il  ne  bleiTe  celui  qiv  j'attaque,  foit  <* 

avec  l'extrémité  de  fes  dents ,  foit  avec  |a  Jance  même  ^ 

comme  cela  efl  arrivé,  quelquefois.  ,  «Cependant  cette  » 

attaque,  fur  un  petit  glaçon  ne  dure  jaip^'s^  {ong-^temps ,  »« 

parce  que  le  morfc  blefle  ou  non  le  ie'ttè  aulHtôt  dans  « 

i'eau  ,  &  par  conféquent  cm  préfère  ,dç  l'a^taqu^f  ihr.p 

terre.  .\ . .  M^h^  pn  llb  trouve  Cjss  animaux  que  dans  des  f 

cndfQits  pcu> fr^qiueniés  /comme  da^sj 'île. de  Moffe|i,f« 

derrière  le ;WprIand.  dans  les  terres  qui  environnent. les, f« 

baies  d'Hpr|j(ont  &  de  Klock ,.  &.  ailleurs  dans  des  plaines  « 

fort  écartées  ^  f^^df^jb^ncs  dé  j^bje ,  dont  les  ya^feaUK-f* 

n'approchent  qyejÇU'ementj;  ceux  citerne  qu'on  y  renr.»* 

contre  »inf^itS:p»r)l^.£e^écuti9ns  qu'ils  ont  eÂuyée$.^ 
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■*>  font  tellement  fur  leurs  gatdcs  qu'ils  fe  tiennent  tous 
»  aflez  près  de  i'cau  pour  pouvoir  s'y  précipiter  prom]^ 
»  tement.  J'en  ai  fait  mol -môme  l'expérience  fur  le  grand 
»  banc  de  fable  de  Rif  derrière  leW^oriand ,  où  je  reneontnii 
}>  une  troupe  de  trente  ou  «quarante  de  ces  animaux  :  les  uns 
»  étôient  tout  au  bord  et  l'eau ,  les  autres  n'en  étoient  que 
*»  peu  éloignés  ;  nous  noui  Arrétatnes  quelques  htastts  avant 
*»  de  mettre  pied  à  ier« ,  dans  l'efpéKince  qu'ils  s'engag^é^ 
)>  rolent  un  peu  plus  àVant  tkins  (a  phtine ,  9l  comptant  nous 
»>  en  approcher  ;  mais  comme  cela  tvt  noué  réUlTit  p^ ,  les 
i>  mofiej  s'étant  tourdurS  tehUs  fur  leurs  gardes ,  n.ou»abor- 

* 

»  dames  avec  deU)t  chàfxMipes  en  les  dépafllànt  4  droite  (k. 
»  à  gaucfie;  ilii  ful-ént  prefquetous  danfc  ('eau  au  momertt 
»  où  nous  arrîYiiEMis  k  Xtttè  ;  de  fotte  que  notr^  chafie  fe 
}>  réduifit  à  en  hleflbr  quelques-uns  qui  iê  jetèrent  dans  ift 
»  mer  de  même  que  ceinc  qui  n'âvoient  pas  été  toticiKés  »  ft. 
t>  nous  n'eûmes  qiie  ceux  que  nous  tiRimes  de  nouvcMi 
»  dans  l'eau. ....  Anciennement  6i  avant  d'avoir  été  perfX- 
to  cutés ,  tes  triorfes  s^ançoient  fôit  avant  dans  (es  târres» 
t>  et  forte  que  dans  les  hatices  marées  îls  étoient  ^et  loin 
^>  de  Te^u,  &  que  dans  le  temps  de  la  baffe  met^  la  diflufice 
t>  érànt  «nèore  beaucoup  plus  gtaUtde ,  on  (es  abordôit 

i.  aifémenf On  marchoit  de  front  vers  ces  Bn}iVKiuic 

^jjpôur  leur  couper  la  retitûtc  dtt  c6té  de  ia  mer;  ils 
ti'voyofent  tous  tes  préparati^  ians  aucune  oiinte,^ 
j>  (btwefit  chaque  chaflèur  en  tuoit  un  avant  qu'il  p(ift 
ii>  ifè^^et  l 'eau.  On  fôfoit  ime  barrière  de  leurs  ta^vres 
'*>  éi  on  laiilbit  iqaeCqnes  gens -à  HilQk  ps}iB*alIbtnnièr 'Ceuic 
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qui  reftoient.  On  en  tuoit  quelquefois  trois  ou  quatre 

«cnts On  voit  par  la  prbdigieufc  quantité  d'oA 

femens  de  ces  animaux  dont  la  terre  eft  jonchée ,  qu'ils 
ont  été  autrefois  tf  es -nombreux.,..,.  Quand  ils  font 
bleffés  ils  deviennent  furieuîi»  frappant  de  côté  &  d'autre  « 
avec  leurs  dents  ;  iUbrifent  les  armes  ou  les  fônttombw  « 
des  main»  de  ccijx  qui  les  attaquent,  &  à  la  fin  enr^éa  « 
de  colère ,  \\%  mettent  leur  tête,  entre  leurs  pattes  ou  « 

nageoires  Çl  lé  iatfTent  ainfi  rouler  dans  l'eau 

Quand  ils  font  en  grand  nombre,  iîs  deviennent  i 
audajçieux  aue  ootir  fe  £bcouri^  lés  uns  l^<t  aiirr<>c  :i 


?9  autres  iU  <« 
percer  avec  « 


ce 
<* 
<* 
c« 


leurs  dents  ou  à  les  penverfer  en  /rappant  contre  le» 

^ord. ,.au  ref!e,  cet  éléphant  d[é  mer  avant  de 

çonnpître  l^s  hommes,,  ne  cra^gnoit  ^uçun  ennenii, 
parcfi  qu'il  aroit  fu  donifkter  les  ours  cruels  qui  fe 
tiennent  dans  !e  Groenland,  qu'on  peut  niettre  au 
nombre  des  voleurs  de  mer!  » 

.   Çn  ajoutant  à  ces  ôbfervations  ije  M.  Zorgdniger 

€«Ue^  qttt  fe  tjrquveoi;  daçs  le  reçiieil  d^  voyage^  d» 

Nord  *<^  A  iee  autres  qui  fovn  éparfes  daiw  étfféienïa^ 

• .    ■  '  t 

^.  l^^h^yjl  imw  f  Jtorfc)  Xf^mVe  aflèz  an  «çi^  mana  (  PhsxjyeJ,. 
«(;««^  ^'i^^û  bçwM^plus  grosvpwi^tt'U  f((t  d^bgraOèur  i'ft^ 
^«mjr;:^.patH»^(Mmniu;  cc^Ie4  cfo  waw  iparin^  *.ç^Uçs  du  <leww, 
^i»4>ienqm«flk$du(few«r«,  «qt  «in^  *)ig»  <w  ^riÉb ,  m»»  k* 
fMJg^s  «A  fônt  plus  C9W»  ;  il  a  nfOi-h  têtt  fimffoffk,  plus  toada, 
*  J»IW,d««e^«  k  vdH  wiio.  5pf  peau  a  Wça  vuyi^c^  d'qwiflèiïir^r^ 
^r«)|»  «W<w  4u  cQif  ;  les  vi)sJ'Qi»i»»vveniB  «l'^  ppU  d^  çpwlemf 
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relations,  nous  aurons  une  hidoire  afTez  complète  de 
cet  animal  ;  il  paroît  qtic  l'efpèce  en  étoit  autrefois  beau- 
coup plus  répandue  qu'elle  ne  Tefl  aujourd'hui ,  on  la 
trouvoit  dans  \t&  mers  des  zones  tempérées ,  dans  le 

golfe 

■  •  . 

« 

'  de  golfes  &  d* écorchures ,  de  forte  qu*on  diroit  qu'on  leur  auroic  enlevé 
b  peau  y  fur-tout  autour  des  jointiues  où  elle  eft  fort  ridée;  ib  ont  i 
h  mâchoire  d'en  haut  deu&  grandes  &  longues  dents  qui  opt  deux  pieds 
de  long  &  quelquefois  davantage  ;  ]es  jeunes  n*ont  pomt  ces  défènfèst 

mais  elles  leur  viennent  avec  Tâge^ Ces  deux  dencs  (ont  plus 

eftimées  &  plus  chères  que  Tivoire ,  elles  (ont  (biides  en  dedans ,  mais 

'   h  racine  en  eft  creufê Ces  animaux  ont  {^ouverture  de  la  gueulé 

aufli  Jarge  quecelled'un  bœuf,  &  aii-deilîis  &  au-de(S)us  des  babines  » 
ils  ont  pkil}eurs  (bies  qui  QyiA  creu(es  en  dedans  &  de,  h  grodeur  d'une 
paille^  •  « .  «  Ils  ont  au-de(Ius  de  la  barbe  d'en  haut  deux  na(èaux  en 

'  forme  de  demi-cercle  par  où  ils  rejettent  l'eau  commç  lès  baleines , 

'  mais  avec  bien  moins  de  bruit;  leurs  yeux  (ont  allez  élevés  au-defltis 

du  nez.  Ces  yeux  (ont  aufli  rouges  que  du  (âng  Iorft|ue  l'animal  ne  les 

lourne  pas ,  &  je  n'ai  point  ob(èrvé  de  différence  )or(qu'iI  festoiunoit  ; 

leurs  oreilles  (ont  peu  éloignées  de  leurs  yeux  &  redèmbiçm  à  celles 

des  veaux  marins  :  leur  langue  eft  pour  le  moins  aufli  gro(iè  que  celle 

d'un  boeuf. ...  .Ils  ont  le  cou  fi  épais  qu'ils  ont  de  la  peine  à  tbufner 

la  tête ,  ce  qui  les  oblige  à  tourner  extrêmement  les  yeux  ;  ils  om  b 

queue  courte  comme  celle  des  veaux  marins.  On  ne  peut  point  leiur 

enlever  la  graiflè  comme  l'on  fait  aux  veaux  marins ,  parce  qu'elle  eft 

emrdardéè  avec  la  chair.  •  •  • .  Leur  membre  génital  eft  un  os  dur  de 

fa  longueur  d'environ  deux  pieds,  qui  va  en  diminuant  par  feÏK)ut'& 

qui  eft  tui  peu  courbe  par  le  milieu;  tout  près  du  ventre  ce  membre 

e(i  plat ,  mais  hors  delà  if  eft  rond  &  tout  couvert  de  nerfs. ...  Il  y  a 

apparence  que  ces  animaux  vivent  d'herbes  &  de  poiflon  ;  leur  fiente 

reflèmble  à  celle  du  cheval Quand  ils  plongent  ih  fê  Jettent  la 

tête  la  première  dans  l'eau,  comme  les  veaux  marins;  ib  dorment  & 

tônSent  noxh(euIefném  fur  fa  ghce^  mais  aUfC  dans  Feau^de  krtt  qti'fb 

paroifibtt 
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^!fe  du  Canada*,  fer  lés  ë^téS  de  l' Acâdiè » ^é;  w&xi 
die  ell  niaihterfaAt  ednBfiéé  d<Mi  lés  rhé^is  itrdj^ék , 
on  ne  trouve  déé  rAtnrfes  qUe  dâfts  ëetté  2offè  fr($idef, 
&  même  II  y  èfi  â  ]5eu  âir»  {e$  êtld^ëits  fhé({Uenté's  : 
peu  dàiVs  là  mér  glaënté  de  I^Etifope,  &  ericôrè  âiïe^ 
pe<i  darls  celles  ÙlM  Groertiahd ,  du  dctrd/t  dé  Datis 


p(iroi/Iêa.t  (bavent  comme  s'ils  Àoiem  mom  ;  ib  (ont  furienx  ft  cou< 
rageux  ;  tant  qulk  (ont  en  vie  ils  (c  défendent  les  uns  les  autres .... 
Ils  font  tous  leurs  éfibrts  ptiur  A&ifiiix  cëu'x  qû'oni  a  pris  ;  ils  (ê  jettent 
à  l'envi  (ùr  ia  chaidupe ,  iftortfcint  <ék  fiû6tat  ^  niugi^^eh»  (^ouvan- 
tabks ,  &  (f  pa^  lenr  grand  vaafat»  fis  oUigetfi  les  heofaifte*  è  pMndIré 
la  fuite .  ils  poariùivent  ^  bien  la  chaloupe  |b(qu'â  ce  qu'ils  la  perdent 
4e  vue .....  On  ne  les  prend  que  pour  leurs  dents ,  mais  entre  cent 
oii  n'en  trouvera  qûelqùe^is  qu'un  qui  ait  (ei  aents  bonites ,  parce 
que  (es  xxes  îoia.  erfdttre  tt6p  /éâhë^,  é^  ^utf  \^  aùfré^  6ift  \&  dèhîi  gâtées. 
fUcu0ixs  fsyagif du Norti ,  UMi II, pi^i  itf  trjiàfèhtei, 

»  A  quitralae^HMif  deg^éf  «ytàraMte'  ihihéfM  df  liStiide ,  if  y  ft  tf(^ 

|)etite6  îles  dalis  le  gc^e  de  Sain^-Laûfrcnt  ^  (itr  Funb  defqueHes  teifh 

en  trèsrgriind  nombre  une  certaine  e(pèce  de  Phoque,  anitnal ,  coMmf 

|é  .crois,  inconnu  aux  Anciens ,  appelé  des  Flamands  Walrus ,  &  des 

AÀ^ms,c(Ui  érf  «fit  pxH  U  hohi  dés  ^uffiéhs ,  Moff  ^'efï  un  jinîmal 

.afftpbible  &  fôH  inoïifli^eu>2  »  c^  fiff-j^dflê  pa^  ftfi  Ijâfi^tffs'de'  F%Adtè 

en  grôflônr  ;  if  a  le  poU  comme  celui itPtnr  phoque.  • .  *  •  •  I^^x  déjllt^ 

recourbées  en  bas^  longues  par  ^is  dune  coucUey  (|U'on  eriiploie  l 

même  chofè  que  rivoi/b ,  &  qui  £>Qt  de  même  valeur.  Defaiption  des 

Indes  occidentaUs,  par  de  Lait,  page  jf,t'.^  Sur  J^  côtes  de  TAmé- 

rk^tié  i^ptêntiio^e ,  ^ti  v'bit  db  ^éks  MaHn^és ,  àud^m^ùt  4>p^ées 

bitoklagraàde  dèfà,  fwce  qu'eHeà  6nt  éêêlL  g^âhd»  dtétfë,  ^dflës 

&  loilgiies  comme  la  mokié  du  bras  j  él  le^  auu^  dMb  Idhgaes  dé 

^quatre  doigts  :  il  ny  a  point  d*iToire  plus  beay.  On  U'ouve  de  ces 

vaches  maririei  #  Rie  de'Sàbffc;  DipipfitA  dtfMMpe  fipmmnàle , 

JpmeXIIL  Aaa 
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des  autres  parties  du  nord  de  T Amérique,  parce  qu'à 
l'ocçafion  de  la  pêche  delà  baleine  on  lésa  depuis 
long-temps  inquiétés  &  chajfTés.  Dès  la  fin  du  feizième 
fiècle ,  les  habitans  de  S/ Malo  alloient  aux  îles  Ramées  » 
prendre  des  morfes  qui  dans  ce  temps  s  y  trouvoient 
en  grand  nombre  *  ;  il  n'y  a  pas  cent  ans  que  ceux 
du  Port-royal  au  Canada  envoyoient  des  barques  au 
cap  de  Sable  &  au  cap  Fourchu ,  à  la  chaffe  de  ces 
animaux  ^ y  qui  depuis  fe  font  éloignes  de  ces  parages, 
auffi-bien  que  de  ceux  des  mers  de  T Europe  ,  car 
on  ne  les  trouve  en  grand  nombre  que  dans  la  mer* 
glaciale  de  TAfie ,  depuis  l'embouchure  de  TOby  juf- 
qu*à  la  pointe  la  plus  orientale  de  ce  continent  dont 
les  côtes  font  très -peu  fi'équentées  :  on  en  voit  fort 
rarement  dans  les  mers  tempérées  :  Tefpèce  qui  fe, 
trouve  fous  la  zone  torride  6l  dans  les  mers  des  Indes , 
eft  différente  de  nos  morfes  du  nord;  ceux-ci  craignent' 
vraifemblablemertt  ou  la  chaleur  ou  la  fàlure  des  mers 
méridionales  ;  &  comme  ils  ne  les  ont  jamais  traverfées , 

•  ■  •  ^ 

on  ne  les  a  pas  trouvés  vers  lautre  pôle ,  tandis  qu'on. 
y  voit  les  grands  &  les  petits  phoques  de  notre  nord,  &^ 
que  même  ils  y  font  plus  nombreux  que  (bns  nos  terres 
arctiques. 

Cependant  le  morfe  peut  vivre  au  moins  quelque 
temps  dans  un  climat  tempéré:  Evrard  Worft  dit  avoir- 
vu  en  Angleterre  un  de  ces  animaux  vivant,  &  âgé  de 

*  Deicription  des  Indes  occidentales ,  par  de  Laët ,  page  ^ . 
'"DeicriptionderAmérique  (èpientriox»Ie,par  Htm^tme  l^pogt  fS^ 
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trois  mois,  que  l'on  ne  mettoit  dans  l'eau  que  pencfant 
un  petit  efpace  de  temps  chaque  jour,  &  qui  fe  traînoit 
&  rampoit  fur  la  terre  ;  il  ne  dit  pas  qu'il  fût  incom- 
modé de  la  chaleur  de  I  air ,  il  dit  au  contraire  que 
lorfqu'on  le  touchoit  ,  il  avoit  ia  mine  d  un  animai 
fiirieux  <Sc  robufte ,  &  qu'il  refpiroit  très-fortement  par 
les  narines.  Ce  jeune  morfe  étoit  de  la  grandeur  d^un 
veau ,  &  affez  reflemblant  à  un  phoque  ;  il  avoit  la  tête 
ronde,  les  yeux  gros,  les  narines  plates  &  noires,  qu'il 
ouvroit  &  fermoit  à  volonté;  il  n^avoit  point  d'oreilles^ 
mais  feulement  deux  trous  pour  entendre  ;  Touvetture 
de  la  gueule  étoit  affez  petite ,  la  mâchoire  fupérieurc 
étoit  garnie  d'une  mouftache  de  poils  cartilagineux  gros 
&  rudes;  la  mâchoire  inférieure  étoit  triangulaire,  la 
kngué  épaiffe ,  courte ,  &  le  dedans  de  la  gueule  muni 

m 

de  côté  &  d'autre  de  dents  plates;  les  pieds  de  devant 

&  ceux  de  derrière  étoient  larges,  &  l'arrière  du  corps 

reffembloit  en  entier  à  celui  d'un  phoque ,  cette  partie 

dé  derrière  rampôit  plutôt  qu'elle  ne  màrchoit;  les  pieds 

de  devant  étoient  tournés  en  avant ,  &  ceux  de  derrière 

en  arrière,  ils  étoient  tous  divifés  en  cinq  doigts ^ 

recouverts  d'une  forte  membrane...;....  la  peau  étoit 

épaiife ,  dure ,  &  couverte  d'un  poil  court  &  défié ,  de 

couleur  cendrée;  cetanimalgrondoit  comme  un  fànglià'p' 

&  quelquefois  crioit  d'une  voix  grofle  &  forte -/pn 

l'avotit  apporté  de  la  nouvelle  Zemble  :  il  n  avoit  point 

encore  les  grandes  dents  ou'  défénfes»  mais  on  voyoit 

à  la  mâchoire  ibpérieqrs  les  bûflès  d'ôù'ejles  dévoient 

Aaa  1; 
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{t^xtix  ;  on  iç  no^irriiToit  avec  de  la  bouiltie  d'avoine  qnf 
de  mil ,  il  Aiçoit  lancement  pUnôt  qu' if  ne  mangeoit  ; 
il  apprpçhoijt  4ç  fon»  n^aître  avec  gr^d  fffort  &  eâ 
grondai  î  cep!iep<fent  ^  Iç  f^ivoit  lorfijy'on  lui  pjrc- 
fentpif  à  nianger*. 

Cette  o^ferv^tixMi  qui  dotlf\^  niyp  idiée  a/Ièz  ju^e  d.\Jé 
mprfe  ,  ^c  voir  en  ro^nie  tfenxps  qu'il  peut  vivre  dap» 
un  climat  tempéré ,  nég/iiiinpinf  i)  n«  paroît  p^  qu'ils 
juiijQTe  fupppTter  «ne  grandie  c^e«r,  ni  ^i'il  aitjanw* 
fréquente  l^f  n[ie)r$  du  piidi  ppur  pA^er  d'uA  p<^  ^ 
i'gUfre ;  ptyrieur»  Voy^ews^fK^tient  de  vaches  m^ines- 
qu'iU  pn(  vues  d^  h^,  lode^ ,  mais  eUçs  font  d'un^ 
^aVç-^  ^|p(èçe  ;:  c^lj^  dM  mprfip  e(l  tpwjpi^«  îM.fée  à  reçon-r 
ppîtrç  p^  fç^  loogmes  ^M^t  \"çki^\mt:.  «A  ie  feui; 
«ïimal  qyi  erç  aip  ^e  p?^■^il|ps  v  çettç  pipdij<^i«n  eft  uif 
f^ff  IPFÇ  4w«  (a  Natïirç ,:  pjA^qiîc  «(è  (pi^.Jes  animaux 
%?fr<8(|rpf  &  3mphibi/esy  J'é||éph«»î^  W  #prf§  îiW«ie|r 
fjile  app^FtipntyfPOfd^s  ^p^ç^  ifpl^ ,  ^Hi|qMe^^n& 

.    Ofl  a%P  q«e  if*  mprf^ft  f^e  ^  ^çpi^lenr  pj^fr  à  la^ 
«liPJèw  d(esi  î»«re»  quadwp^^,.  ip^s  à  rptiK^^;  il  y- 

a,  coffiim€  daw»  les- baH^v^^  ,m^  gro»  <^  g«p<i  os  d«Rs 

If  mm^^.  ^  W^^  i  ii^  fm^  met  b^^  ç »  iiiy<^  fij»' 
lit  lesf^  pu  fuf  te  gii)^^  r  *  «e  pp^dW  ^pwJlJWP^n^eiit 
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(atTon,  mais  à  en  jugçr  par  celle  de  raccroiflement , 
&  aùfli  par  la  grandeur  de  l'animal ,  /elle  doit  être  de 
plus  de  neuf  mois  ;  les  morfes  ne  peuvent  pas  toujours 
refter  dans  l'eau,  ijs  font  obligés  d'aller  à  terre,  foit 
pour  allaiter  leurs  petits,  foit  pour  d'autres  befoins; 
lorfqu'ils  fe.  trouvent  dans  la  néceffité  de  grimper  fur 
des  rivages  quelquefois  efçarpés-,  &  for  des  glaçons  * 
l|s  fe  fervent  dé  leurs  d^enfes  "  pour  s'accrocher ,  & 
de  leurs  mains  pour  Êqre  avancer  la  lour<Je  mafli;  de 
leur  corps.  Qn  prétend  qu'ils  fe  nourriffent  4?  coquil- 
lages qui  font  î^taçhés  au  ,fon(|.  de  là:  mer ,  fy.  <]pLi'ils  iè 
ferVent  au^  de  leurs  défenfes  poijr  les  arracher  \  d'au- 
tres difent*  qu'ils,  hp  yivent  que  d'une  certaine  herbe 
à  larges  fèuijl.es  qui  croit  dans  la'  mer,  &  qu'ils  rte 
mangent  ni  çhak  ni  poilfoiv;  mais  je  croi^  ces  .opinions 
lÊtak  fondéesy  ^  il  y  a  apparence  que  le  nwfe  vit  de 
proie  coipme  fe  phoque ,  Su,  {pr-tout  d^  harengs  & 
d'autres-  pçtits  pbifibns,  car  il  ne  mange  pas  lorfqu'il 
eft  fur  la  terre  ,-&  c'eft  le  befoin  de  nouiriture  qui  le 
iontraint  de  itetoumer  à  la^  mer. 

■ 

■ 

*  Ces  dëfènlb  ne  ibm  pas  fqiit-à-fâa  rondes  ni  bien  vw^^i  m^ 
plutôt  aphties  &  légère^iept  caneiéçs  ;  la  droite  efl  ordin^tn^t  un 
peu  plus  longue  &  plus  forte  f|ue  la  i^cbç..  •  •  .J'en  ai  eM  4euxdoiit 
chacune  avoit  deux  pie4$  un  pouce  de  Pairis  de  loQ|r  ^  \^y^  pou^i^es 
de  circonfà^nce  parleba^  ti]piri ntat^ctti duÇr^tnlqiid $ pçf  Ajiuji^^ 
tome  II,  pages  162  &  1 6j. 

*  Hiftojire  nwîjrcïle  d^,Çwew^d ,  jf4g/t  f  fjf:. 

^Pefcriptiondes  JiMfe$  QficiileiHpiil;  fMC  de ^A^  /^^^^^< 

A  aa  \i]i 
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L  E    DU  G  0  N. 

Lé  Dugon  eft  un  animal  de  là  mer  de  l'Afrique  A: 
des  Indes  orientales ,  duquel  nous  n'avons  vu  que  deuK 
têtes  décharnées  ou  tronquées  (pi.  LVi)jÔc  qui  par 
cette  partie  reflemble  plus  au  niorfe  qu'à  tout  autre 
animal  ;  fa  tcte  efl:  à  peu  près  déformée  de  la  mcme 
manière  par  la  profondeur  des  alvéoles  ^  d'où  naiflent  à 
la  mâchoire  fupérieure  deux  dents  longues  d'un  demî- 
pied,  ces  dents  font  plutôt  de  grandes  incifives  que 
des  défenfes  ;  elles  ne  s'étendent  pas  dire(5lement  hors 
de  la  gueule  comme  celles  du  morfe ,  elles  font  brau- 
coup  plus  courtes  &  plus  minces ,  ^  d'ailleurs  elles 
font  fituées  au-devant  de  la  mâchoire,  ôl  tout  près 
l'une  de  l'autre,  comme  des  dents  incifives,  au  lieu 
que  les  défenfes  du  morfe  laiffent  entre  elles  un  inter- 
valle conûdérable»  &  ne  font  pas  fituéés  à  la  pointe, 
mais  à  côté  de  la  mâchoire  fupérieure.  Les  dents  mâ^ 
cl;^elières  du  dugon  diffèrent  auffi ,  tant  pour  le  nombre 

"*"  Dugon,  Dugung,  nom  de  cet  animal  i  l'ile  de  Lethy  ou  Leyte ,  l'une 
des  Philippines,  6c  que  nous  avons  adopté.  Nota.  J'ai  trouvé  ce  nom  dans 
le  voyage  HoIIandois  de  Chriftophe  Barchewitz  aux  Indes  orientales, 
ouvrage  qui  a  été  traduit  en  Allemand  &  imprimé  à Xrfurt,  en  17;  i« 
L'Auteur  dit  que  cet  animal  s  appelle  à  l'île  de  Lethy  Dugung  ou  Jkm 
dugung;  &  qu'on  I  appelle  aiiflî  Afanate.  Cette  dernière  dénomind!tion 
(èmbleroit  indiquer  que  ce  dugon  ou  dugung  eft  un  manaii  ou  lamentin; 
mais  dans  la  description  de  ce  Voyageur ,  il  eft  dit  que  fe  dugon  a 
deux  défènlès  groflês  d'un  pouce ,  &  longues  d'un  empan  :  or  ce  ca- 
raâère  ne  peut  convenir  au  manad ,  &  convient  au  contraire  à  i^animal 
dont  il  eft  ici  ^ucftion,  &  doi)t  nous  avons  la  tête. 
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qH€  pour  la  pofition  &  la  forme,  des  dents  du  morfe, 
ainfi  nous  ne  doutons  pas  que  ce  oe  foit  un  animal 
d'efpèce  difïërente.  Quelques  Voyageurs  qui  en  ont 
parlé  l'ont  confondu  avec  le  lion   marin.  Innigo  de 
Biervillas  dit  qu^on  tua  près  du  cap  de  Bonne -efpérance 
urt  lion  marin  qui  avoit  dix  pieds  de  longueur  &  quatre 
de  groffeur,  la  tête  comme  celle  d'un  veau  d'un  an, 
de  gros  yeux  affreux,  les  oreilles  courtes,  avet  une 
Jbarbe  hériffée,  les  pieds  fort  larges  &  \ts  jambes  fi 
courtes ,  que  le  ventre  touchoit  à  terre ,  &  il  ajoute 
qu'on  emporta  les  deux  défenfes  qui  fortoient  d'un 
demi  -  pied  hors  de  fa  gueule  "^  ;  ce  dernier  caradère 
ne  convient  point  au  lion  marin  qui  n'a  point  de  dé- 
fenfes,  mais  des  dents  femblables  à  celles  du  phoque, 
&  c'eft  ce  qui  ma  feit  juger  que  ce  n'étoit  point  un 
lion  marin ,  mais  l'animal  auquel  nous  donnons  le  nom 
de  dugon;  d'autres  Voyageurs  me  paroiffent  l'avoir  in- 
diqué fous  la  dénomination  ^ours  marin;  Spilberg  & 
Mandeiflo  rapportent  «  qu'à  l'île  Sainte-Élifàbeth ,  fur 
les  côtes  d'Afrique,  il  y  a  des  animaux  qu'il  faudroit  ,< 
plutôt  appeler  des  ours  marins  que  des  loups  marins ,  ^ 
parce  que  par  leur  poil^  leur  couleur  &  leur  tête,  ils  « 
reffemblent  beaucoup  aux  ours ,  &  qu'ils  ont  feulement  « 
le  mufeau  plus  aigu  ;  qu'ils  reffemblent  encore  aux  ours  « 
par  les  mouvemçns  qu'ils  font  &  par  la  manière  dont  <« 
ils  les  font,  à  l'exception  du  mouvement  des  jambes  «c 
de  derrière ,  qu'ils  ne  font  que  traîner  ;  qu'au  refle  ces  « 

*  Voyage  d'Innigo  de  BierviUas ,  parût  I,  pages  37  &  jt* 
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»  amphf biel  ont  i^air  aflfreux ,  ne  fuient  pûînt  à  l'afpeâ  d^ 

»  l'homme  ^  di  iDordeM  ayec  zSez  de  fi;n'Ge  poar  couper 

»  {e  fut  d'une  pertutfiuie ,  &  que  quoiqi^c  boitenx  dé9 

»  jambes  de  derrière ,  ib  ne  iatfient  pias  de  m^^cher  aAiez 

»  vke  pour  qu'un  homme  qtû  tosut  ait  de  ia  fàm  à  iey 

joindre  *.  »  Le  Guat  «  dit  yvoir  vu  près  du  cap  de 

»  Bonne-éfpérance  une  vache  marine  de  cxMifeur  rouflàlre  ; 

M  elle  avoit  le  corps  rond  âi  épai$ ,  i'œil  gros ,  les  dents 

»  ou  Aé{tn(e%  longues ,  te  moffle  4»  peu  retfovflÇ^ ,  &  if 

»  ajoute  qu'un  Matelot  l|n  af&ira  que  cei  animal  dont  il  ne 

»  pouvoit  voir  ^te  le  dev^int  du  corps ,  parce  qu'il  éioi^ 

dans  l'eau ,  avoit  des  pieds  '*.  »  Cette  yacl\e  marine  de 

le  Guat,  l'ours  marin  de  Spiiberg  &  le  lion  marin  de 

J^rvilias  me  paroifïent  jêtre  tous  trois  le  même  animal 

que  le  dugOn  ^  àoH  la  tcte  nous  a  ité  ejxvoyée  de  i'ilt 

de  France^  éc  qui  par  conféquent  iê  u^ve  dans  le? 

mers  méridionales  depuis  le  e^p  de  Bonnère^iéfaRcâ 

jtffqu'aux  îks  Philippines ':  «t  refle,  noti^  ne  pcAitons 

ix(s 

^  Premier  voydge  cfe  Spilbert ,  tome  II ,  pagf  jfj  7.  •  •  •  Voyag^ss  et 
Mandefflo ,  f^Mp  ÏI^  page  $51* 

>  Voyagfe  de  Le  Gtiat ,  rcwî^  /,  pûgf  j  t. 

*  Je  po^uvy^is*  de  ma  imifcm,  cjuf^  éfoft  fnttie  &r  mr  l'o^hief  ckârPfle 
^  Lethy ,  voir  les  torfti»  à  qttiqutfl  toifti  dé  f^M&rtfettl-  iftw  r«*i  ;. 
je  vis  un  joQT  de^ux  gros  dug^s  <hi  v«r^  mmmesi  ifoi  yinrenr|n!it 
,4u  rocher  &  de  ma  maifon  ;  je  lis  prompiement  aTcrôrmon  Pécheur^ 
à  qui  je  montrai  ces  deux  aniniaux ,  qm  (ê  [fromenoient  &  mangeorent 
^*une  moufle  yttrA  qui  croît  fiir  te  rivage;  it  toùïût  aiufli-tâ(  cfierdielr 
iès  cainatades  qui  pwttK  deibi  batosdir  &  aHèrnc  fiu:  le  rivigé,  & 

pendant 
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pas  afTiirér  qiie  cet  animal  qui  reflembte  un  peu  au 
morfe  par  ia  tcte  &  les  défenfes ,  ait  comme  lui  quatre 
pieds ,  Doùs  ne  le  préfumons  que  par  analogie,  &.  par 
rindicatîbn.  des  Voyageurs  que  nous  avOins  cités  ;  mais 
ni  l'an^ogre  n'eft  aifes;  grande  »  ni  les  témoignages  des 
Voyageurs  affez  précis  pour  décider,  &  nous  fiifpen- 
drons  notre  jugement  à  cet  égard ,  jufqu'à  cç  que  nous 
Ibyons  mieux  informés. 

LE    L  AM  A  N  T  I  N*. 

Dans  le  règne  animal  /  c^eft  ici  que  finiflent  les 
peuples  de  la  terre ,  &  que  commencent  les  peuplades 

*  '  ' 

pendant  ce  tçnips  le  mâle  vint  pour  chercher  fa  femelle ,  &  ne  vouhm 
pas  sVIcNgner  (è  laiflà  tuer  aufli.  Chacun  de  ces  poifibns  prodigieux  avoit 
plus  de  fix  ^unes  de  long ,  le  mâle  étoir  un  peu  plus  gros  que  la  femelle  ; 
leurs  têtes  reflèmbloient  à  celle  d'un  bœuf ,  ils  avoicnt  deux groffis  dents 
d^un  empàn  de  long  &,  d'un  pouce  d^ipaiffeur ,  qui  débordoient  la  mâchoire 
comme  a^x  (àngliers  :  ces  dents  étoicm  aufli  bhixrhes  que  le  plus  bel 
ivoire  ;  fd  femelle  avoit  deux  inamelles  comme  une  lèmme  ;  les  parties 
de  la  génération  du  mâle  relTembloient  à  celles  de  Thomme  ;  les  in« 
teftitis  re/fembloient  à  ceux  d'un  veau  ^  &  la  chair  en  avoit  le  goût. 
Voyage  de  Cbrîjlophe  Barcheviriti^,  page  jii.  Extrait  traduit  par  M.  le 
inarijuis  de  Montmirail.  Nota.  Toute  cette  defcription  convient  aflêz 
au  manarîy  à  l'exception  des  dents;  ie  manaii  n'a. ni  défbn(ês  ni  dents 
incifives,  &  c'eft  fur  cela  feul  que.  j'ai  préfumé  qUe  ce  dugung  n'étoic 
point  le  mauati ,  mais  ranimai  dont  nous  avons  les  têtes  »  &  que  nous 
avons  fait  repré(ènter  (planche  LY  l).  * 

^  Limumtin,  On  a  prétendu  que  ce  nom  venoit  de  ce  que  cet  animal 
fiiifoit  des  cris  lajmâbtabks^  :  c.'efl  uœ  .fihte.  Ce  mot  eft  une  corruption 
du  nom  de  cet  ^ainuJ  dans  ia  fa^ngue  dc$  QiiStM  «hpbiouis  dp  h  Gijim 

TmeXIII.  BbJi 
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de  la  itier;  lé liiimaÀtin  qui  ï^-tû  plus  quadriipècfié.n'eft: 
pus  èiitrèreM^ht  c^taééé  >  il  rerient  des  preikTiei^  •deinc 
pieds  ou  pïUttèt  éèttH  tMtns  ;  mâ\i  ie&  j^ttcÂmsiéG idçntèiier 
^tii ,  (ksirè  hs  j^'èqUes  &'leis  mocfei  r  ïônt» !pnBfi:{tj:Efidic'-( 
retient'  er^gi^ée^  ^lYé  lé  edfp$  ;  éi  rkcouriçiei  auèiiit 
qu'il  eft  poffible,  fe  trôuyétit abfoîumeiit  nalles  6t  oWl- 

•      •  » 

térées  dans  le  lamantlft;  aii  tî«ii  de  deiw  pieds  courts 
&  d'une  queue  étroite  encore  pltrs  donvté  :qi3C  tcâ 
morfes  portent ^à  jeur  arrière  dans  une  direction  hori- 
zontale ,  fes  kmantins  rr^oht  pblir  tôut^ela  tju'tt^e  groffe 
qqi^iie  qui  s'élargit  en  évantailf  dans. cette  même  direc- 
ticm,  en  forte  ;qu 'au  premier  coup  d'œil  il  fembieroit 
que  les  premiers  auroient  une  queue  divifée  en  trois , 

&  des  Carîbes  où  Caraïbes',  Tiabîtans iJes  Antilles  ;  c*eft  Te  mehie peitpïâ 
&  la'mêiue  tangue,  à  quelques  variétés  près:  ifs  noniment'ie  lamantin 
manati,  d'où  les  Nègrei  des  îles  Françpîfès  d'Amérfque ,  qui  eftropient 
tous  lesmots  ont  fait  {acnanûti,  en  ajoutant  Tarticfe  ,  cûtnnie  poiïr  dire 
la  liêit  mahati;  de  tatnanaùt  ik  onifeit  lûmannti,  en  fiipprîmant  le  ifoî- 
iième  a,  ^  fTuftnt  ibnner  Vn  ;  lamanntï ,  làmenti,  éu^oti  ft  écrit  par  un  f  >' 
paç  analogie  prétendue  avec  lamentdri,  ce  qui  a  donné  Heu  à  i'aiiâlogte 
des  cris  tamentabUs  j  (îippofës  de  la  femçlle  quand  on  hil  dérol^  (on 
petit.  Lettre  de  M.  de  la  Condamine  à  At.  de  Buffon,  du  2  S  mal  1 7(4* 
Je  cite  cette  cfpèçe  çTétymoIogie ,  de  laquelle  M.  de  la  Condamine  ; 
qui  a  demeuré  dix  tins  dans  les  Indes  occidentales ,  doit  être  bien  In- 
formé  ;  cependant,  je  dois  obferver  que,  fe  mot  mûnati,  ïèloti  pfulîcùrs^ 
autres  Auteurs ,  eft  efpagiiol  &  indique  un  animal  qui  a  des  mains  ^ 
&  que  probablement  les  Guîanols  où  les  Caraïbes  qui  font  allez  éloigné! 
les  uns  des  autres ,  Tout  également  emprunté  des  Efpagnok 
•  Mèmûtl,  PhMt  gitm.  Ciufii  ixoth.  pag.  132^  %.  ii^pag*  15*5» 
<  Manmi:  Hefrtànd:  Nifii  Mm.  pdg.  ja.^:,  %.  itiA 
MâHûfuSk  Le  kmetntià^  ''ftrijff;  JUg.  mim.  "^^^  ^^ 
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&  que  dans  les  derniers  ces  trois  parties .  le-  feroirCnt 

réunies  pour  n'en  former  qu'une  {eidc.  nuis  par  une 

inipeélion  plus  attentive^  &  fur-tout  par  la  diiTeético» 

i'on  voit  qu'il  ne  ^'eft  point  ^it  de  xéunion,  quk'il  n'y 

a  nul  veilige  n^csos  des  cuiflps  A  des  jambes,  &  que 

ceux  qui  forment  ia  queue  des  lamantins  font  de  funpks 

vertèbres  ifolées  .&  fembJabies  à  ceiies  des  cétaoees  qui 

n'ont  point  de  pieds:  ainû  ces  animaux  font  cétacéés 

par  ces  parties  de  l'arrière  de  leur  corps ,  ^  x\e  tiennent 

plus  aux  quadrupèdes  que  par  les  deux  pieds  ou  deux 

mains  qui  font  en  avant  à. côté  de  leur  poiti'ine.  Oviedo 

me  paroît  être  le  premier  auteur  qui  ait  donné  une 

espèce  d'hifloîre  &  de  ^fcriptipn  du  X^mantin  ;  «  on 

le  trouve  adez  fréqueçim^t,  dit^il,  fur  les  côtes  de  a 

Saint-Dpmingoe  ;c'eiï,aa  tfès-^ros  animal  d'une  %ure  « 

inforaie ,  qui  a  la  tête  jphis  gra0e  que  celle  d'un  Ixceuf,  ce 

les  yeux  petits ,  de^Hc  jHeds  jom  deux  maixis  près  de  la  ce 

tête  qui  lui  feront  à  Ji^er  ;  îl  J^'afioint  d'^cailks  »  mais  « 

jl  efl  couvert  d^upe  ;peau  ou  pUitôt-d'un  cwr  ^paîs ,  .c'eil  ce 

un  animai  forxdonx  ;  il  reçiontelGSifleuyes  >;&  inaoge  les  ce 

herbes  du  rivage.^  aux<}uelles  il  peut  atteindre  iàns  fortir  ce 

^  de  J'eau  ;  il  na^e  à  la  fijriâce  ;  pour  le  pren^ce ,  on  tâche  ce 

,  de  «  en.  ^ppr9çbçr  Tiviuçie  i^tc^ile  on  (la  i^su^u,  &  on.« 

.lui  J^Qçe.  une  fpoSifi  fl^tiiÇ  aiueJ^ée  à  .i^ri  U'ès^tong  çor-  « 

de;^;  dès.qn'H  re:J(^/Ka|>p4.rU  s'enfuit &,€in|)orte;iveç  « 

,l\â  h^^difiA  leiçOfd)ea^àJ':ex{réipi^dik}U|elon  fiibin  <t 

j4yi99jç/^r  iin  jgfos  .morceau  4iç  iillge  «oii-  df  hws  Icgcr  « 

pour  fervir  de,  b|9^e  &  -fi^  a'on^tfnemein-   LosMue  « 

'  - hbbij 
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M  ranimai  a  perdu  par  cette  bleffure  fon  iang  &  Tes  forces 
)>  il  gagne  la  terre  >    alors  on  reprend  l'extrémité  du 
»  cordeau ,  on  le  roule  jufqu'à  ce  qu'if  n'en  refte  plus 
»  que  quelques  hrafTes  ;  &  à  1  aide  de  la  vague  on  tire 
3)  peu  à  peu  Tanimal  vers  le  bord ,  ou  bien  on  achève 
)>  de  le  tuer  dans  Teau  à  coup  de  lance.  Il  eft  fi  pelant , 
)>  qu'il  h\M  une  voiture  attelée  de  deux  bœufs  pour  le 
»  tranfporter  ;  la  chair  eft  excellente ,  &  quand  elle  eft 
»  fraîche  on  la  mangeroit  plutôt  comme  du  bœuf  que 
)>  comme  du  poiffon  ;  en  la  découpant  &  la  £iiiant  fécher 
»  &  mariner,  elle  prend  avec  le  temps  le  goût  de  la  chair 
»  du  thon ,  6l  elle  eft  encore  meilleure.  Il  y  à  de  ces 
)>  animaux  qui  ont  plus  de  quinze  pieds  de  longueur  fur 
i>  fix  pieds  d'épailïèur;  la  partie  de  l'arrière  du  corps  eft 
)>  beaucoup  plus  menue  &  va  toujours  en  diminuant  jufqu'à 
»>  la  queue»  qui  enfuites'élargitàfon  extrémité.  Comme  le^ 
))  Efpagnols ,  ajoute  Oviedo,  donnent  le  nom  de  mains  aux 
)>  pieds  de  devant  de  tous  les  quadrupèdes ,  6c  comme  cet 
»  animal  n'a  que  des  pieds  de  devant ,  il  lui  ont  donné  la 
^  dénomination  d'animal  à  mains ,  Manati;  il  n'a  point 
yy  d'oreilles  externes ,  mais  feulement  deux  trous  par  lef- 
)>  quels  il  entend  ;  fà  peàù  n'a  que  quelques  poils  aflfèz  rares  » 
»  elle  eft  d'un  gris  cendré  &  de  i'éjnijfteur  d'un  pouce , 
»  on  en  îà\x  àj^^  femelles  de  fouliers ,  des  baudriers ,  &c.  La 
9>  femelle  a  deux  mamelles  fur  la  poitrine  y  &  die  produit 
ordinairement  deux  petits  qu'elle  allaite*  ;  )i  tous  ces  £iits 
rapportés  par  Oviedo  font  vrais  /&  il  eft  fmgulier  que 

;Ferdia  Oviedo.  B\Jt.  Jnd.  hciJ.  fib*  XIU,  cap.  x. 
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Cifça*,&  plufieurs  autres  après  lui  aient  afluré  que  le 
lamantin  fort  fouvent  de  l'eau  pour  aller  paître  fur  h 
terre ,  ils  lui  ont  âuffement  attribué  cette  habitude  na- 
turelle »  induits  en  erreur  par  Tanalogiedu  morfe  &  dés 
phoques  qui  fottent  en  effet  de  Teau  &  féjournent  à 
terre,  mais  il  eft  certain  que  le  lamantin  ne  quitte  jamais 
l'eau ,  &  qu'il  préfère  le  féjour  Ats  eaux  douces  à  celui 
de  Teau  ialée. 

Clufius  dit  avoir  vu  &  niefuré  la  peau  d'un  de  ces 
animaux  &  l'avoir  trouvée  de  feize  pieds  &  demi  de 
longueur ,  &  de  iept  pieds  &  demi  de  largeur  ;  les  deux 
pieds  ou  les  deux  mains  étoient  fort  larges,  avec  des 
ongles  courts.  Gomara  ^  afllire  qu'il  s'en  trouve  quel- 
quefois qui  ont  vingt  pieds  de  longueur ,  &  il  ajoute 
que  ces  animaux  fréquentent  auHi-bien  les  eaux  àts 
fleuves  que  celles  de  la  mer;  il  raconte  qu'on  en  avoit 
élevé  &  nourri  un  jeune  dans  un  lac  à  Saint-Domingue 
pendant  vingt-fix  ans ,  qu'il  étoit  fi  doux  &  fi  privé  qu'il 
prenoit  doucement  la  nourriture  qu'on  lui  préfentoit» 
qu'il  entendoit  fon  nom ,  &  que  quand  on  l'appeloic 
il  fortoit  de  l'eau  &  fe  traînoit  en  rampant  jufqu'à  la 
maifon  pour  y  recevoir  fa  nourriture,  qu'il  fembloit 
fe  plaire  à  entendre  la  voix  humaine  &  le  chant  des 
enfens  ,  qu'il  n^en  avoit  nulle  peur,  qu'il  les  laiflfoit 
aiïeoir  fur  fon  dos ,  &  qu'il  les  *  paffoit  du  bord  d'un 
kc  à  l'autre  fans  fe  plonger  dans  l'eau ,  &  fans  leur  faire 

^Chm.  Peruv.  cap.  xxxi. 

^Fn  LiOpcs  de  Gomanu  JM.  gin»  cap^  xxxi# 

Bbb  iij 
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aiicun  mal.  Ce  j&it  ne  peut  écre  vrai  dans  tontes  fes 
circonflances  ,  il  parok  accommodé  à  la  fable  djii 
dauphin  des  anciens^  car  le  lamantin  ne  peut  abiblu- 
ment  fe  traîner  fur  Ja  terre. 

Herrera  dit  peu  de  cliofe  de  plus  au  fiiijet  <{e  cet 
animal  ;  il  afTure  feulement  que  quoiqu^il  foit  très-gros  ^ 
A  nage  fi  Êicilement  qu'il  ne  fait  aucun  bruit  dans  Teau , 
&  qu'il  fe  plonge  dès  qu'il  entend  quelque  cbofe  4^ 
loin  *. 

Hernandès  qui  a  donné  deux  figuras  du  lamantin., 
l'une  dte  ppoâl  èi  l'aut^re  de  £ice ,  n'ajoute  prefque  riep 
à  ce  que  les  autres  auteurs  Efpagnois  en  ayoient  écrit 
avant  lui,  il  dit  feulement  que  les  deax  océans ,  c'efl- 
à-dire  la  mer  Atlantique  &  la  mer  Pacifique  »  auffi-bien 
<|ue  les  lacs,  nourriffent  une  bête  mforme  appelée 
Manati,  de  laquelle  il  donne  la  defcription  prefqu 'en- 
tièrement tirée  d'Oviedo ;  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus, 
'  c'eft  que  les  mairts  de  cet  anim.al  portent  cinq  ^ongles 
.  Semblables  à  ceux  de  l'homme  >  qu'il  a  le  nombril  & 
l'anus  larges ,  la  vulve  comme  celle  d'une  femme,  la 
verge  comme  celle  d'un  cheval ,  la  chair  •&  la  graitife 
comme  celles  d'un  cochon  gras,  &  enfin  les  côtes  & 
les  vifc«res  comme  un  taureau;  qu'il  s'accouple  fur 
terre  à  la  manière  humaine,  la  ^^melie  reftverfée  fur  le 

■ 

dos,  &  qu'elle  ne  produit  qu'un  ;petit,  qui  eft^'une 
,  groffeur  tnonrflrueufe  en  naif&nt  ^  L.';^c<}ouplç/i|iqnt  4c 

•  Dcfcrîpiîon  des  Indes  occidentales ,  par.  Uerrera^,/!^  j.7,   ^  • 
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^imaiix  ne  peut  ie  aire  fur  terre ,  comme  le  dit 
Hernandèd,  puifqu'ils  ny  peuvent  aller,  &  ii  fe  fiût 
danç  l*eau  fur  un  bas-fonJ-  Binet  *  dit  que  le  lamantin 
oft  gros,  comme  un  l>CEuf,  &  tout  rond  comme  un 
tonneau  »  qu'il  a  une  petite  tête  &  peu  de  queue  ;  que 
6  peau  eft  rude  de  épaiiTe  comme  celle  d'un  éléphant, 
qu'il  y  en  a  de  fi  gros ,  qu'on  en  tire  plus  de  fix  cents 
livres  de  viande  très-i>onne .  à  manger  ;  que  iâ  graifle 
fSi  anin  douce  qtiç  le  beurre;,  que  cet  animal  fe  plaît 
ibns  les  rivières  proche  de  kur  embouchure  à  la  mer 
pour  y  brouter  Thçrbe  qui  croît  le  long,  des  rivages  ^ 
qu'il  y  a  de  certains  endroits ,  à  dix  ou  douze  lieues  de 
Ca3ftenne ,  où  l'on  en  trouve  en  fi  grand  nopibre  que 
l'on  peut  dans  un  jour  en  remplir  une  longue  barque  » 
pourvu  qu'on  ait  At%  gens  qui  fe  fervent  biep  du  harpon. 
Le  P.  du  Tertre  qui  décrit  au  long  la  çhafle  ou  la  pêche 
diu  iami^ntin ,  s'accorde  prefque  en  tout  avec  les  auteurs 
que  nous  venons  de  citer  ;  cependant  il  dit  que  cet 
animal  n'a  que  quatre  doigts  &  quatre  ongles  à  chaque 
main ,  de  il  ajoute  qu'il  fe  nourrit  d'une  petite  herbe 
qui  croit  dans  la  mer ,  qu'il  la  broute  comme  le  bœuf 
£iit  celle  des  prés;  &  qu'après  s'être  rempli  de  cette 
pâtinre  ^  il  cherche  les  rivièrqs  &  les  eaux  doiices  où  it 
s'abreuve  deux  fois  par  jour;  qu'après  avoir  bien  bit 
&  bien  mangé  il  s'endort  le  mufHe  à  demi  iiors  de  l'eau  ^ 
ce  qui  le  J^t  remarquer  de  loin  ;  que  la  femelle  j&it 
deux  petits  qui  la  fuivent  p^-tout;  &  que  fi  on  preruf 
»  Voyage  en  file  de  Cayeme  ^par  Aqtoine  Binet^/itf^r 
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la  mère,  on  eft  affuré  d'avoir  les  petits  »  qui  ne  l'aban- 
donnent pas  même  après  (à  mort ,  &  ne  font  que  tour« 
noyer  autour  de  la  barque  qui  J'emporte  *.  Ce  dernier 
feit  me  paroît  très-fufpe€l ,  il  cft  mcme  contredit  par 
d'autres  Voyageurs  qui  affurent  que  le  lamncntin  ne  pro- 
duit qu'un  petit  :  tous  les  gros  animaux  quadrupèdes 
ou  cétacées  ne  produifcnt  ordinairement  qu'un  petit, 
la'  feule  analogie  fuffit  pour  qu'on  fe  refufe  à  croire  que 
le  lamantin  en  produife  toujours  deux,  comme  l'aifure 
le  P.  du  Tertre.  Oexmelin  remarque  que  le  lamantin  a 
la  queue  fituée  comme  les  cétacées,  &  non  pas  comme 
les  poiifons  à  écailles  qui  l'ont  tous  dans  la  direâion 
verticale  du  dos  au  ventre,  au  lieu  que  la  baleine  &. 
les  autres  cétacées  ont  la  queue  fituée  tranfverfàlement  « 
c'eft-à-dire  d'un  côté  à  l'autre  du  corps;  il  dit  que  le 
lamantin  n'a  point  de  dents  de  devant ,  mais  feulement 
une  callofité  dure  comme  un  os ,  avec  laquelle  il  pince 
l'herbe,  qu'il  a  néanmoins  trente-deux  dents  molaires, 
qu'il  ne  voit  pas  bien  à  caufe  de  la  petiteffe  de  fes 
yeux  qui  n'ont  que  fort  peu  d'humeur  &  point  d'iris  ; 
qu'il  a  peu  de  cervelle;  mais  qu'au  défaut  de  bons  yeux, 
il  a  l'oreille  excellente;  qu'il  n'a  point  de  langue;  que 
les  parties  de  la  génération  font  plus  (emblables  à  celles 
de  l'homme  £c  de  la  femme,  qu'à  celles  d'aucun  aninial  ; 
que  le  lait  des  femelles ,  dont  il  afllire  avoir  goûté ,  eft 
d'un  très-bon  goût  ;  qu'elles  ne  produtfent  qu'un  feul 
petit,  qu'elles  embralTent  déportent  avec  la  main  ;  qu'elles 
*  Hiftoire  générale  des  Antilles ,.  par  le  P.  du  Tenrei 
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laliaitent  pendant  un  an ,  après  quoi  ii  eft  en  état  de  fe 
pourvoir  lui-même  &  de  manger  de  l'herbe  ;  que  cet 
animal  a,  depuis  le  cou  jufqu'à  la  queue  cinquante^leux 
vertèbres  ;  qujl  fe  nourrit  comme  la  tortue  ,  mais  qu'il 
ne  peut  ni  marcher  ni  ramper  fur  la  terre  *.  Tous  ces  faits 
font  allez  e5ca(5ls,  &  même  celui  àt%  cinquante -deux 
vertèbres;  car  M.  Daubenton  a  trouvé  dans  lembryon 
qu'il  a  diffcqué ,  vingt-lniit  vertèbres  dans  la  queue ,  feize 
dans  le  dos  &  fix  ou  plutôt  fept  dans  le  cou  ^.  Seulement  ^ 
ce  Voyageur  fè  trompe  au  fujet  de  la  langue^,  elle  ae 
manque  point  au  lamantin  ;  mais  il  eil  vrai  qu'elle  efl: 
attachée  en  dèflbus.  &  prefque  jufqu'à  fon  extrémité  à 
la  mâchoire  inférieure.  On  trouve  dans  le  Voyage  aux  ' 
îles  de  r Amérique.  Parts ,  f/22,  une  alTez  bonne  def-  ' 
cription  du  iamaniin  ,  &  de  la  manière  dont  on  le  har^ 
ponfte  ;  l'Auteur  eft  d'accord  fur  tous  les  6its  principaux 
avec  ceux  que  nous  avons  cités  ;  mais  il  obferve  «  que 
cet  animai  eft  devemi  affez  rare  aux  Antilles ,  ckpuis  que  «c 
\t%  bords  de  la  mer  font  habités;  celui  iqu 'il  vil  &  qu'il  <c 
mefura^  avoit  quatorze  pieds  neuf  "^^a^cÀs],  dèpiis  le  ce 
Iwut  du  mufle  jufqu'à  la  naiffance  de  la  queue;  H  étoit  <c 
tout  rond  jufqu'à  cet  endroit  ;  &-  tête  étoit  gro^e  ^  ià  a 
gueule.  large  avec  de  grandes  faabîBôs  &  quelques  poils  « 
longs  fie  rudes  au  •  deffus  ;  fes  yeux  écoiem  très  -  petits  ^ 
par  rapport  à  &  téte^  À  ^t^  oreilles  ne  paroiflbrent  que  ^ 
«ornme  deux  petits  trous;  ie  cou  efl  fort  gros  &  fort  te 

•  Hïft.  des  Aventuriers ,  pis  Oexinelin ,  témt  XI î\  page  i  }jf  &Jutf4 
^  VôyesexiHiprès  b  deferipdoji  d-tin  eint»yon  de  moMtu 
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^>  court ,  6l  ians  un  petit  mouvement»  qui  ie  Êiit  un  pen 
'>  plier ,  il  ne  feroit  pas  pofTible  de  diflinguer  la  tête  du 
»  refte  du  corps.  Quelques  Auteurs  prétendent  (ajoute-t-il) 
)>  que  cet  animal  fe  fert  de  {es  deux  mains  pu  nageoires 
»  pour  fe  traîner  fur  terre  ;  je  me  fuis  foigneufement 
5>  informé  de  ce  fiiit;  perfonne  n'a  vu  cet  animal  à  terre , 
»  &  il  ne  luiefl  pas  poffible  de  marcher  ni  d'y  ramper; 
»  fes  pieds  de  devant  ou  fes  mains  ne  lui  fervant  que 
»  pour  tenir  fes  petits  pendant  qu'il  leur  donne  à  téter; 
»  la  femelle  a  deux  mamelles  rondes ,  je  les  mefurai ,  dit 
»  l'Auteur,  elles avoient  chacune fept ponces  de  diamètre 
»  fur  environ  quatre  d'élévation  ;  le  mamelon  étoit  gros 
»  comme  le  pouce  &  fortoit  d'un  bon  doigt  au  dehors; 
»  le  corps  avoit  huit  pieds  deux  pouces  de  circonférence; 
»  la  queue  étoit  comme  une  large  palette  de  dix  •  neuf 
»  pouces  de  long ,  &  de  quinze  pouces  dans  fa  plus  grande 
»  largeur ,  &  réjiaiffeur  à  l'extrémité  étoit  d'environ  trois 
^^  pouces;  la  peau  étoit  épaiffe  fur  le  dos  prefque  comme 
»  un  double  cuir  de  bœuf,  ma^is  elle  étoit  beaucoup  pfus 
^  mince  fous  le  ventre;  die  eft  d'une  couleur  d'ardbife* 
^^  brune ,  d'un  gros  grain  &  rude  avec  des  }>oils  de  même 
5>  couleur,  clair-femés,  gros  Sl  affez  longs.  Ce  lamantin 
^'  pefoit  environ  huit  cents  livres  ;  oh  avoit  pris  lé  petit 
??  avec  la  mère  ;  il  avoit  à  peu  près  trois  pieds  de  iong;  on 
^>  fit  rôtir  à  la  broche  le  côté  de  la  queue ,  on  trouva  cette 
?>  chair  auffi  bonne  &  auffi  délicate  que  du  veau*  L'herbe 
?>dont  ces  animaux  fe  nourriffent ,  eft  Jongue  de  huit  à 
i^  dix  pouces ,  étroite ,  pointue ,  tendre  &  d'un  allez  beau 
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vert;  on  voit, des  endroits  fur  les  bords  &  fur  les  bas-  «« 
fonds  de  la  mer,  où  cette  herbe  efl  fi  abondante ,  que  le  « 
fbndparoit  être  une  prairie  ;  ies  tortues  en  mangent  aufli  *,  «< 
^ç.  »  Le  Père  Magnin  de  Fribourg,  dit  que  le  lamantin 
mange  Therbe  qu'il  peut  atteindre ,  fans  cependant  fortir- 
de  l'eau . . .  Qu'il  a  les  yeux  petits  &  de  la  grofleur  d'une 
noifette  ;  les  oreilles  fi  fermées ,  qu'à  peine  il  y  peut 
çntrerune  aiguille;  qu'au  dedans  des  oreilles  fe  trouvent 
deux  petits  os  percés  ;  que  les  Indiens  ont  coutume  de 
porter  ces  petits  os  pendus  au  cou  comme  un  bijou. . . . 
Et  que  fon  cri  reflemble  à  un  petit  mugiffement  ^. 

Le  P.  Gumilla,  rapporte  qu'il  y  a  une  infinité  de 
lamantins  dans  les  grands  lacs  de  l'Orénoque  ;  <«  ces 
animaux,  dit-il , pèfent  chacun  depuis  cinq  cents  jufqu'à  ce 
fept  cents  cinquante  livres;  ils  fe  nourriffent  d'herbes;  <c 
ils  ont  les  yeux  fort  petits ,  &  les  trous  des  oreilles  rc 
encore  plus  petits  ;  ils  viennent  paître  fur  le  rivage  « 
Jprfque  la  rivièqpefl  baffe.  La  femelle  met  toujours  bas  «c 
deiix  petits ,  elle  les  porte  à  fes  mamelles ,  avec  {t%  bras  « 
&  les  ferre  fi  fprt  qu'ils  ne  s'en  féparent  jamais,  quelque  « 
mouvement  qu'elle  J&fle  ;  les  petits  lorfqu'ils  viennent  <c 
de  naître  ne  laiffent  pas  de  pefer  chacun  trente  livres  ;  a 
le  lait  qu'ils  tètent  eft  très-épais.  Au-deflbiis  de  la  peau,  a 
qui  efl:  bien  plus  épaiiïe  que  celle  d'un  bœuf,  on  trouve  « 

^  Nouveau  voyage  aux  îles  de  l'Amérique,  tome  II,  page  joo  &fiih* 

*  Extrait  d  urt  mariufcrk  du  Père  Magnîn  de  Fribourg ,  Mifliohnaire 
de  Bprja ,  Correipondant  de  TAcademie  des  Sciences,  traduâion  de 
J'e/pagnoi ,  communiquée  par  M.  de  la  Condamine* 
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«  quatre  enveloppes  ou  couches,  dont  deux  font  de 

»  graifle  &  les  deux  autres  d'une  chair  fort  délicate  & 

»  lavoureufe ,  qui  étant  rôtie ,  a  Todeur  du  cochon  &  le 

»  goût  du  veau.   Ces  animaux,  lorfqu 'il  doit  pleuvoir, 

7>  bondiffent  hprs  de  TeaU  à  une  hauteur  aflez  confidé- 

rable  *  :  »  il  paroît  que  le  P.  Gumilla  fe  trompe  comme 

le  P.  du  Tertre ,  en  difànt  que  la  femelle  produit  deux 

petits  ;  il  eft  prefque  certain ,  comme  nous  1  avons  dit  ^ 

qu'elle  n'en  produit  qu'un. 

•    Enfin  M.  de  la  Condàmine  qui  a  bien  voulu  nous 
donner  un  deffein  qu'il  a  foit  lui-même  di\  lamantin 

fur  la  rivière  iïts  Amazones  ,  parle  plus  précifément 

•        •       •  • 

&  mieux  que  tous  les  autres  Aes  habitudes  naturelles 
de  cet  animal.  «  Sa  chair,  dit-il^  &  fà  graiffe  ontaffez 
^  de  rapport  à  celle  du  veau  ;  le  père  d'A*cuna  rend  fà 
»  reffemblance  avec  le  bœuf  encore  plus  complète  en 
>,  lui  donnant  àes  cornes  dont  la  Nature  ne  la  point 
»  pourvu;  il  n'eft  pas  amphibie  à  proprement  parler ^ 
j>  puifqu'il  ne  fort  jamais  de  Teau  entièrement ,  &  n*enf 
»  peut  fortir,  n'ayant  que  deux  nageoires  affez  près  de  la 
»  tête,  plates  ôl  en  forme  d'ailerons,  de  quinze  à  (èize 
»  pouces  de  long ,  qui  lui  tiennent  lieu  de  bras  &  de 
»  mains  ;  il  ne  ïdii  qu'avancer  là  tête  hors  de  l'eau  pour 
»  atteindre  Therbè  fur  le  rivage.  Celui  que  ;e  delfinaî 
»  (  ajoute  M.  de  la  Condàmine  )  étoit  femelle ,  fa  Ion* 
u  gueur  étoit  de  fept  pieds  &  demi  de  roi ,  &  fà  plus 
»  grande  largeur  de  deux  pieds.  J'en  ai  vu  depuis  de  plu». 

^  Hiftoire  de  l'Orenoque ,  par  te  P«  Curailfat 
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grands;  les  yeux  de  cet  animal  n'ont  aucune  proportion  « 
à  la  grandeur  de  fon  corps ,  iJs  font  ronds  <Sc  n'ont  « 
que  trois  lignes  de  diamètre  ;  l'ouverture  de  fes  oreilles  « 
cft  encore  plus  petite  &  ne  paroît  qu'un  trou  d'épingle,  « 
Le  manati  n'eft  pas  particulier  à  la  rivière  à!t%  Ama-  « 
zones ,  il  n'eft  pas  moins  commun  dans  l'Orcnoque  ;  « 
il  fe  trouve  auffi ,  quoique  moins  fréquemment ,  dans  « 
J'Oyapoc  &  dans  plufieurs  autres  rivières  At%  environs  « 
de  Cayenne  &  des  côtes  de  la  Guiane ,  &  vrai-fenihla^  ce 
blement  ailleurs.  C'eft  le  même  qu'on  nommoit  autre-  <t 
fois  Manati,  &  qu'on  nomme  aujourd'hui  Lamantin  à  « 
Cayenne  &  dans  les  îles  françoifes  d'Amérique ,  mais  ce 
je  crois  l'efpèce  un  peu  différente.  Il  ne  fè  rencontre  <c 
pas  en  haute  mer^  il  eft  même  rare  près  des  embou*  <€ 
chûres  àQ%  rivières ,  mais  on  le  trouve  à  plus  de  mille  ce 
iieues  de  la  mer  dans  la  plupart  des  grandes  rivières  «< 
qui  defcendent  dans  celle  des  Amazones ,  comme  dans  <« 
fe  Guallaga,  le  Paftaça,  &c.  il  n'eft  arrêté,  en  remon-  <« 
tant  l'Amazone  ,  que  par  le  Pongo  (  cataraéle  )  de  a 
fiorja ,  au  -  deffus  duquel  on  n'en  trouve  plus  '^.  » 

Voilà  le  précis  à  peu  près  de  tout  ce  que  l'on  fait 
A\\  lamantin  ;  il  feroit  à  defirer  que  nos  habitans  de 
Cayenne  ,  parmi  lefquels  il  y  a  maintenant  des  per- 
fonnes  inftruites  &  qui  aiment  THiftoire  Naturelle , 
obfervaftent  cet  animal  &  fiffent  la  defcription  de  fes 
parties  intérieures ,  fur-tout  de  celles  de  la  refpiration, 

*  Voyage  fur  la  rivière  des  Amazones,  par  M.  delà  Coodamine,  in-  S*, 
pag.  i  ^^ôiÇmy. Mém. dt l'Açad. des Scien.  ^J^^yp^»  4^ 4& 46 s* 
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de  la  digeftion  &  de  la  génération.  II  paroît»  maïs  nous 
n'en  fommes  pas  fûrs  ,  qu*il  a  un  grand  os  dans  fa 
verge ,  le  trou  ovale  du  cœur  ouvert ,  les  poumons 
fingûlièrement  conformés ,  l'eftomac  divifé  en  piufieurs 
portions  ,  qui  peut  -  ctre  forment  piufieurs  eilomacs 
difFérens,  comme  dans  les  animaux  ruminans. 

Au  refte  ,  l'efpèce  du  lamantin  n'eft  pas  confinée 
aux  mers  &  aux  fleuves  du  nouveau  monde ,  il  paroît 
qu'elle  exifte  auffi  fur  les  côtes  &  dans  les  rivières  de 
l'Afrique.  M.  Adanfon  a  vu  des  lamantins  au  Sénégal  ; 
H  en  a  rapporté  une  tête  qu'il  nous  a  donnée ,  &  en 
même  temps  il  a  bien  voulu  me  communiquer  la  def- 
cription  qu'il  a  Élite  fur  les  lieux  de  cet  animal ,  & 
je  crois  devoir  la  rapporter  en  entier.  -«  J  ai  vu 
beaucoup  de  ces  animaux  (  dit  M.  Adanfon  )  ;  les 
plus  grands  n'avoient  que  huit  pieds  de  longueur  & 
pefoient  environ  huit  cents  livres  ;  une  fen^elle  de 
»>  cinq  pieds  trois  pouces  de  long  ne  pefoit  que  cent 
»»  quatre-vingt-quatorze  livres  ;  leur  couleur  eft  cendrée- 
noire  ,  les  poils  font  très  -  rares  fur  tout  le  corps ,  ils 
font -en  forme  de  foies  longues  de  neuf  lignes;  la  tête 
»  eft  conique  &  d'une  groffeur  médiocre ,  relativement 
»  au  volume  du  corps  ;  les  yeux  font  ronds  &  très- 
»  petits  :  l'iris  eft  d'un  bleu  foncé  &  la  prunelle  noire  ; 
»  le  mufeau  eft  prefque  cylindrique ,  les  deux  mâchoires 
»  font  à  peu  près  également  larges ,  les  lèvres  font  char- 
f>  nues  &  fort  épaifles  ;  il  ny  a  que  des  dents  molaires , 
»  tant  à  la  mâchoire  d'en  haut  qu'à  celle  d'en  bas  ;  la 


u 


DES  Phoques,  des  Mors  es,  à"  c.     391 

langue  eft  de  forme  ovale  &  attachée  prefquc  jufqu'à  « 
fon  extrémité  à  la  mâchoire  inférieure  :  il  eft  fingulier  « 
(  continue  M.  Adanfon  )  que  prefque  tous  les  Auteurs  « 
ou  Voyageurs  aient  donné  des  oreilles  à  cet  animal  ;  a 
je  n^ai  pu  en  trouver  dans  aucun ,  pas  même  un  trou  « 
affez  fin  pour  pouvoir  y  introduire  un  ftilet  "*"  :  il  a  deux  » 
bras  ou  nageoires  placés  à  l'origine  de  la  tête  ,  qui  u 
n'eft  diftinguée  du  tronc  par  aucune  efpèce  de  cou ,  « 
ni  par  des  épaules  fenfibles;  ces  bras  font  à  peu  près  <« 
cylindriques  ,  compofés  de  trois  articulations  princi-  « 
pales  »  dont  l'antérieure  forme  une  eipèce  de  main  » 
aplatie  dans  laquelle  les  doigts  ne  fe  diftinguent  que  ce 
par  quatre  ongles  d'un  rouge  brun  &  luifant  :  la  queue  « 
eft  horizontale  comme  celle  des  baleines  ,  &  elle  a  la  « 
forme  d'une  pelle  à  four.  Les  femelles  ont  deux  ma-  <« 
melies  plus  elliptiques  que  rondes  »  placées  près  de  « 
i'aiftelle  des  bras;  la  peau  eft  un  cuir  épais  de  fix  lignes  <c 
fous  le  ventre,  de  neuf  lignes  fur  le  dos  <Sc  d'un  pouce  u 
&  demi  fur  la  tête.  La  graiffe  efl  blanche  &  épàiffe  dé  « 
deux  ou  trois  pouces  :  la  chair  eft  d'un  rouge  -  pâle  »  ^ 
plus  pâle  &  plus  délicate  que  celle  du  veau.  Les  Nègres  i< 
Oualofes  ou  Jalofes  appellent  cet  animal  Lereou.  Il  vit  « 
d'herbes  &  fe  trouve  à  l'embouchure  dii  fleuve  Niger.  i> 

^  Nota.  II  paroît  néanmoins  opiain  que  cet  animal  a  des  trous  auilitifs 
&  externes.  M»  de  h  Condamine  vient  de  m'afTurer  qu'il  les  a  vus  & 
meiurési  &  que  ces  trous  n'ont  pas  plus  d'une  denii*ligne  de  diamèu-e; 
&  comme  le  lamantin  a  la  acuité  de  les  contraâer  &  de  les  ferrer ,  il 
eft  très-pofljble  qu'ils  aient  échappé  ï  la  vue  de  M.  Adanlbn ,  d'autant 
que  ces  urous  (ont  très-petits  Ion  m:me  que  l'animai  les  tient  ouverts-* 
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On  voit  par  cette  clefcription  que  le  lamantin  du 
Sénégal  ne  diffère,  pour  ainfi  dire,  en  rien  de  celui  de 
Cayenne;  &  par  une  comparaifon  Élite  de  ia  tcte  de  ce 
lamantin  du  Sénégal  avec  celle  d'un  fœtus  *  de  lamantin 
de  Cayenne,  M.  Daubenton  prcfume  aufîi  jqu'ils  font  de 
même  efpèce.  Le  témoignage  des  Voyageurs  ^  s  accorde 

avec 

*  Nota.  M.  le  chevalier  Turgot ,  atfhiellement  gouverneur  de  la 

Guiaiie ,  &  qui  auparavant  avoit  fait  don  au  Cabinet  du  Roi  de  ce 

fotus  de  hmantin ,  eft  maintenant  bien  à  portée  de  cultiver  (on  goûc 

pour  i'Hiftoire  naturelle,  &  de  nous  enrichir  non "  (èukmem  de  (es 

.    dons ,  mais  de  (es  lumières. 

^  Oexmelin  rapporte  qull  y  a  des  lamantins  (lir  les  côtes  de  TAfrique, 
&  qu*ils  (ont  plus  communs  fur  b  côte  du  Sénégal  que  dans  la  rivière 
de  Gambie»  Hift»  des  Avanturifts,  tome  I/,p,  1 1  j.^Le  Guat  adure  en 
avoir  vu  beaucoup  dans  les  mers  de  ilie  Rodrigue.  La  tête  du  lamantin 
de  cette  fle  reflêmbie  beaucoup  (  dit  ce  Voyagetu-  )  à  celle  du  cochon , 
excepté  qu'elle  n'a  pas  le  groin  (i  pointu.  Les  plus  grands  lamantins  ont 

environ  vingt  pieds  de  long Cet  animal  a  le  (âng  chaud ,  la  peau 

noirâtre ,  fort  rude  &  fort  dure  »  avec  quelques  poils  (j  cfair-fêméis 

qu'on  ne  les  aperçoit  qu'à  peine  ;  les  yeux  petits ,  Bc  deux  trous  qu*II 

ferre  &  qull  ouvre,  que  Ton  peut  avec  raifon  appeler  yfx  ofeitles; 

comme  il  retire  Giflez  (buvent  h  langue^  qui  n'eft  pas  fort  grande , 

«    plufjeurs  opt  dit  qu'il  n'en  avoit  point  ;  il  a  des  dents  mâchelières. . .  •  » 

mais  il  n'a  point  de  dents  de  devant  &  Tes  gencives  (ont  a(Ièz  dures 

pour  arracher  &  brouter  l'herbe.  ^  •  •  » . .  Je  n'ai  jamais  vu  qu'un  petit 

;ivec  la  femelle ,  &  )'ai  du  penchant  à  #roire  qu'elle  n'en  produit  qu'un 

à  la  fois. ....  Nous  trouvions  quelquefois  trois  ou  quatre  cents  de  ces 

Minimaux  enfêmble  qui  paiflbiem  l'herbe  9U  fond  de  l'eau  ;  ik  étoient 

(\  peu  e^ouchés  que  (buvenft  nous  les  tétions  pour  çhoifir  le  plus 

gras  ;  nous  leur  pafljons  une  corde  à  ia  queue  pour  les  tirer  liors  de 

V^n\  no»s ne  preoioiis  pas  les  plus  gros,  parce  qu'ils  nous  auiofeot 

donné 
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«vcc  Doire  ppinion  i  celui  de  Dompier  fwr  -  tpwt  eft 
pofitjf,  &  les  Q])feryations  qw'ij  ;»  ^Uc,s  iîir  f  et  gniiiiftl 
nuéisitent  jde  trouver  ^Jac.e  Ici.  «  Ce  n'eft  pas  jTejuljMnent 
dans  Ja  rivjlèr^  deBlew^ieW,  qui  pend  ibfl  prj^irve  jentrp  « 
ies  wvJèces  de  Nicai:^e  &  de  yer^^gue,  /que  /#  yxi  « 
des  «i^anai^s  .(iamaotiDs);  /'en  ai  iiuflx  vu  daA$  h  haipsf 
éç,  Canjpècbe^  IJAr  ies  Cj^  de  Bocpa  del  ^^ago ,  iSc  ï* 
4c  iBocca  d«i  loro,  dao$  laxivjlère  de  Pa^ie^  &  daAs  « 
les  petijbes  iLes  m^ridiwalfis  dé  Cjli^«  j-^i  efitendu  due  ^^ 
.^'il  ^'«n  «H  4xopy^  gueJL^^s  <-  uns  «u  APicd  de  (a  >c 
JUmaJiqve^  &  .a»  |§^de  <ç[uaB!Ùt|i  d^^ps  la  xiyièrç  4e  ^< 
Sttcioam.,  ^i  ^  4>Q  J>9^s  fprt  i^ .:  j'g]  ai  v,u  auiC  À  << 
jMiadiinap ,  ^i  eft  vnfi  4es  îie?  PJ)iJiiyiint;s ,  4  ijjf  M  .^< 
côte  de  ia  nouvelle  iH^Uaude . . p ,. ...  c^  sfùjf^  ^49f  « 
l'eau  qui  a  un  £Q,ùt  de  fel,  ^uiH  fe  tient^ii  commune-  « 
ment  dans  les  rivières  voiHnes  de  la  mer,  c'eil  peut-être  « 
pour  cette  raifon  qu'on  n'en  voit  point  dans  les  mers  du  « 
ilid ,  où  la  côte  efl  généralement  haute ,  l'eau  profonde  « 
tout  proche  de  terre,  les  jyi^ies  groffes ,  (i  ce  n'eft  dans  « 
ia  baie  de  Pannqia,  oiii  ûepAndliii(4l  n'y  en  a  point  ;  mais  « 
ies  Indes  occidentales  "ét^iit^  ^pvff  ainû  dire ,  une  grande  « 
baie  compofée  de  plufiew^  ^tites,  font  ordinairement  « 
une  terre  balTe  où  les  eaux  qui  font  peu  profondes ,  <«. 
fourniflent  une  nourriture  convenable  au  lamantin  ;  on  <« 

donne  trop  de  peines ,  &  que  dVdIeurs  leur  chair  n'eft  pas  fi  délicate 

que  celle  des  petits Nous  n'avons  pas  remarqué  que  cet  animal 

vienne  jamais  à  terre ,  je  doute  qu'il  pût  s'y  traîner ,  &  je  ne  crois  pas 
qu'il  <bit  amphibie.  Vfya^  de  le  Guet,  tome  I,  pages  ^^  &fm, 

TomeXni  Y^àii 
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»  le  trouve  quelquefois  clans  l'eau  ialce ,  quelquefois  aiiffi 
»  dans  Teau  douce,  mais  jamais  fort  avant  en  mer  :  ceux 
»  qui  font  à  la  mer  &  dans  àts  lieux  où  il  n  y  a  ni  rivières 
»  ni  bras  de  mer  où  ils  puiflent  entrer,  viennent  néan- 
»  moins  en  vingt-quatre  heures  une  fois  ou  deux  à  l'cm- 

»  bouchure  de  la  rivière  d'eau  douce  la  plus  voifme 

^  Ils  ne  viennent  jamais  à  terre  ni  dans  une  eau  fi  baïïb 
»  qu'ils  ne  puiflfent  y  nager;  leur  chair  eft  laine  6c  de 
»  très-bon  goût;  leur  peau  eft  aûflî  d'une  grande  utilité. 
»  Les  lamantins  &  les  tortues  fe  trouvent  ordinairement 
»  dans  les  mêmes  endroits, &  fe  nourriffent  des  mêmes 
»  herbes  qui  croiffent  fur  les  haut-fonds  de  la  mer  à 
»  quelques  pieds  de  profondeur  fous  l'eau  &  fur  les 
rivages  bas  que  couvre  la  marée  *.  » 

♦  Voyage  de  Dampîer ,  tomî  1 ,  pages  46  &  fuivémM* 
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DESCRIPTION 

D  U    P  H  0  QU  E. 

JLE  Phoque  (pL  xlv )  dk  couvert  de  poH,  &  H  reflcmble 
aux  autres  quadrupèdes  par  la  forme  de  la  tête,  de  ia  queue 
( A, pL  xLvi) f  &  de  piufieurs  parties  du  corps;  maïs  il  eu 
diffère  beaucoup  par  la  conformation  àt&  jambes  &  ài^  pieds  ; 
ia  partie  antérieure  de  fa  tête  a  beaucoup  de  rapport  à  celle  de  la 
bùtre,  car  k  mufêau  efl  large  &  plat ,  &  ie  nez  eft  peu  allant  : 
on  voit  à  peine  les  ordlles ,  elles  ne  font  marquées  que  par  un 
très-petit  tubercule  qui  s  élève  fur  le  bord  antérieur  de  leurs  ori- 
fices; elles  (e  trouvent  à  peu  près  fur.  le  milieu  de  la  longueur 
de  la  tête  ;  les  yeux  font  placés  plus  près  à!^  oreilles  que  du  bout 
du  mufeau.  Cet  animal  a  la  partie  poflérieure  de  la  tête  très- 
groflè ,  &  ie  fom met  aplati  depuis  le  bout  du  nez  julqu  a  Ibcciput^ 
qui  eft  rond  ;.  le  col  efl  court ,  il  étoit  bien  diflingué  de  la  tête 
&  àf^  épaules  dans  Tindividu  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  def^ 
criptbn  ;  la  poitrine  efl  plus  grofle  que  le  ventre  :  il  ne  paroît  à 
l'extérieur  ni  hanches  ni  cuifles  ;  on  voit  de  chaque  côté  de  lex- 
trémité  du  corps  une  émiiience  formée  par  le  genou;  ies  jambes 
s  étendent  en  arrière  ibus  la  peau  ;  &  ies  talons  (B  C)  fè  trouvent 
dé  chaque  coté  de  l'anus  &  de  l'origine  de  la  queue  ;  le  corps 
eft  plus  mince  dans  cet  endroit  que  dans  aucun  autre  ;  il  a  en 
général  une  figure  conique ,  car  il  diminue  de  grofîèur  depuis  Iji 
{x>itrine  jufqu'à  fanus  ;  la  queue  ,a  peu  de  bngueur ,  elie  efl  plate 
eii  deflùs  &  en  deffous  à  l'extrémité. 

Le  bras  &  l'avant* bras  font  courts  &  cach's  fous  fa  peau  à& 

h  poitfiw  ;  ie  poignet  efl  fâiUant  ^u  dehors ,  les  doigts  font  dans 
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une  membrane  qui  (èrt  de  nageoire ,  &  on  ne  ies  diftingue  que 
par  les  ongjles  qui  (ont  longs ,  prefque  cylindriques  &  de  couleur 
noire  (ùr  i»face  extérieure»  &  grife  (\x  l'intA-ieuie ;  il  y  a  cinq 
doigts  »  le  premier  eft  le  plus  long  »  &  les  autres  font  /ûccefTive- 
ment  plus  courts  julqu'au  dernier  qui  eft  îe  ptus  petit  de  tous  ; 
fc  tarfe  (Ù  É,  pt  XLVi)  &  fc  roétaiarfc  (FF)  font  gros  & 
àlongés  éc  prefque  cylindriques  ;  ici  pieds  de  derrière  (G G)  ont 
einq  d(»gts  comme  (es  piec^  de  devant ,  mai&  ils  font  plus  grande 
&  enveloppés  dans  une  membmne  qui  cft  par  ooniëquent  plis 
étendue  que  celle  des  pieds  de  devant  ;  le  premier  ddgt  (H)  de 
ceux  de  derrière  eft  le  piuslong  &lepki5gros^  le  cinquième  (I) 
il  un  peuf  moins  de  longueur;  le  leoond  (K)  âc  le  quatrième  (L) 
fent  plus  cour(5  que  le  cinqirième  (I)  &  pbs  longs  que  k  troi* 
fième  (M),  qui  efl  le  plus  petit  des  cinq;  les  ôi^tea  (N)  ne 
différent  àt  ceux  des  pieds  de  devant  qi/en  ce  qu'ils  fent  plus 
})etits  ;  les  nageokts  des  pieds  de  devant  étant  étetichies  ont  quatife 
potiees  &  demi  de  largeur,  &  celles  des  pieds  de  ckxrière  neuf 
pouces  &  oemK 

Les  poHs  font  courts  »  fins»  i^des  &  couchés  en  arrière;  ceux 
de  Tind! vîdu  qui  à  lervi  de  fiijet  pour  celte  de(crq>tiofi  »  adhâfoiènt 
iesimsauxautrespartmefertedemudligeatidecolfe;  ocpendanc 
Hs étoient  lècs  &  luî&is,  !ts  avoient  une coulear  isnine  da  noiiitre 
iur  la  plus  gmnde  partie  de  leur  longueur  ^  depins  la  racine  îufiju'i 
fa  pointe qdi éroit  dun  gnVjaimfttie,  cette  couleur  paioi(icxt  leoir 
for  toutes  fes  parties  du  coips ,  excepté  ht  locxriput  &  le  bug  de 
ia  &ce  fùpér{eure  du  cou  &  du  dos,  où  iVm  voyoit  da  noir» 

Il  y  avdt  de  chaque  côté  du  mufeui  une  mouibchs  coon- 
polee  fur  le  devant  du  mufisu  de  fcies  ndies,  ou  en  parties 
Idanches,  â:  eit  partie  noires  ;  au-delà  de  ces  foie»,  il  s'en  Irou- 
volt  d'autres  beaucoup  plus  groilês  &  plus  longues»  ^  blanches  en 
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entier;  ék$  étoient  plaies ,  &  pour  alnfi  dire  noueuies ,  comme 

ia  antoine^  de*  înfeétes  appela  Capricornes:  il  y  avok  auffi  de 
pareiiies  ibies  au-delà  de  iangie  antérteur  de  toeti  ;  tes  pius  longues 
ibks  des  nKDuflsicbes  aroîent  trois  pouces  &  demi. 

•  pWr.  powa  Signes. 

Longueur  du  corps  entier ,  mefurë  en  ligne  étoile 

depuis  ie  bout  du  mulêaujufqu'àranus a.  8.  // 

Longueur  jufqu^au  bout  des  pieds  de  derrière  •••«••  3  •  3 .  C. 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muiêau  ;u(qu'à 

Tocciput  •••.•••* u  6.  6. 

Circonférence  du  bout  du  mu(eau.  •  •  . .  4 n  6.  u 

Circonférence  du  niuleau,  prifè  au-defibus  des  yeux*  #  p.  u 

Contour  de  roiiverture  de  la  bouche tt  j.  8. 

DiAance  entre  les  deux  nâiêaux. #  #  ai, 

Diftance  entre  le  bout  du  mu^n  &  Pangic  anti^rleur 

à»  l'ctil g  a,  3. 

D^noi  entre  TMgie  poA^rieur  &  Poretlte. .  • . . .  n  n  1 1. 

Longueur  de  Toril  d*un  angle  à  lautre »  g  g^ 

Ouverture  de  Voâl.  •  • «.....,  /r  /#  c. 

Diftance  emrt  les  ongles  amérieuFs  des  yeux ,  mefhféc 

en  ligne  drotie 0  i,  7. 

CirconA-encc  de  h  tkc  prlfê  au-deflus  des  oreHIes  à 

rendiToii  k  plus  gros 1.  ,,  3, 

Longueur  des  oitiUes • //  /»  3. 

Largeur  delà  i>a&y  me&i^  ftv  ia  coitrbure  eMtérieiife*  s*  h  ^. 

DiftsBce  eoorc les  deuxoretiiss. ».«....  »  3,  j. 

Longueur  du  cou.  •  •  •  •  • • .  • .  //  ^,  ^ 

Circonfêrence  du  cou. • i.  g  (f, 

Circonitfrenee  du  corps ,  pri le  derrière  les  janibes  de 

devant i,  ^.  „ 

Circonfëitnce  prife  i  Teudr^t  le  plus  gros i.  g.  g 
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^                            •  pieds,  polie,  fignof; 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière. ...  i  •  4.  h 

longueur  du  tronçon  de  la  queue a  3.  4.  - 

Circonférence  de  la  queue  à  l'oiîgine  du  u-onçpn ...  m  3 ;  4. 

Circonféience  du  poignet m  5.  6. 

Circonférence  du  métacarpe. .  •' //  5.  ^.  " 

Longueur  dépuis  le  poignet  jufqu*au  bout  des  ongles,  n  4.  i . 

Circonférence  du  métatarfe h  6.  u 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu  au  bout  des  ongles.  .  m  9.  ^ 

Lar<yeur  du  pied  de  devant //  2.  8. 

Largeur  du  pied  de  derrière m  3.  a. 

Longueur  des  plus  grands  ongles //  m  1 0  f 

Largeur  à  la  bafe. u  u  2  î* 

Ce  phoque  pefbit  vîngt-fix  livres;  en  détachant  de  la  peau  le 
pannîcule  charnu ,  il  s'eft  trouvé  fous  le  fc^pel  dc$  poils  roides 
&  durs  qui  tenoîent  à  lun  &  à  lautre,  &  qui  étoient  rangés 
comme  àts  fibres  mufculairçs* 

A  1  ouverture  de  l'abdomen ,  les  vîiçcres  ie  .font  trouvés  fitués 
comme  dans  les  autres  quadrupèdes  ;  1  epiploon  étoii  très-court ,  fort 
mince  &  placé  derrière  leflomac;  le  fbîe  s'étcndoît  beaucoup 
plus  à  droite  qu'à  gauche ,  &  i'arlère  hépatique  étoît  fort  apparente 
îe  long  du  ligament  fufpenlbir  du  foie  jusqu'au  nombril  ;  leflomac 
fe  trouvoit  dans  le  milieu.de  la  région  épigjiftrique ,  il  était  courbé 
en  arc  de  cercle  dont  la  convexité  ft  trouvoit  en  arrière  &  \ts  deux 
cjftrémités  en  avant;  le  pyioj-e  terminoît  celle  du  côté  droit. 

Le  canal  inte(linal  ^'étendoit  en  arrière  fous  l'eftomac  ytjs  fou 
extrémité  poftérieure ,  .dan$  cet  endroit  ie.canal  inteftinal  fe  necour- 
boit ,  &  enfuîte  ^l  fe  prolongeoit  en  avant  jglque, cpntre  le  pylore, 
il  faifoit  plufieurs  petite. çircpnvpUmonç  fous. Vdlomcic.daiis  la 
r^ioi)  ombilicale,  djins  le  côté  gauche,  dîtns  te  coté  droit,  dan? 
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les  régions  iliaques  &  dans  Thypogaflrique  ;  enfin,  H  setendoit 
en  avant  depuis  la  région  hypogaftrique  jufqu  a  1  eitdroît  du 
pylore  où  ic  trou  voit  lé  coecum  ;  le  colon  étoit  fort  court ,  il 
formoit  fous  leftomac  un  petit  arc  dont  h  convexité  éloît  tour- 
née en  avant. 

Ueftoniac  (pL  XLVii ,jig.  i )  difïtroît  de  celui  des  autres 
animaux  par  &  forme,  il  navoit  point  de  grand  cul -de -fie; 
i'œlbphage  aboutîflbit  à  Textrémité  gauche  (A)  de  cet  eftomac, 
qui  étoit  fort  long  à  proportion  de  fi  groflèur;  il  navoit  point 
de  courbure  dans  ^a  partie  qui  s  eiendoît  depuis  1  œfbphage  (A) 
juiqu  a  l'angle  (B)  que  formoit  \z  partie  droite  comme  dans  les 
eftomacs  de  la  plupart  àe^  quadrupèdes  ;  cet  angle  étoit  bien 
marqué,  &  le  refte  de  là  partie  droite  qui  fo  irouvoit  entre 
1  angle  (B)  &  le  pylore  (C)  étoit  longue  &  avoît  peu  de 
diamètre  ;  la  courbure  que  l'on  appelle  la  grande  cottrbiire  dans 
1  eftomac  de  ITiômme,  &  qui  y  eft  en  effet  très-apparente ,  avoït 
peu  de  convexîté^dans  leftomac  du  phoque  depuis  la  courbure  (D), 
qui  fe  trou  voit  derrière  i  angle  (B)  ju(qu  a  i  œfophage  (A). 

Les  inteftîns  grêles  avoîerit  tous  à  'peu  près  la  même  groflêur, 
cependant  la  portion  la  plus  grofle  (E)  le  troirv'oît  dans  le  duo- 
dénum &  la  pfus  petite  (A ,  fg.  2)  dans  l'îleum  ;  le  cœcum  (B) 
étoit  Fort  court  &  arrondi  par  le  bout  ;  la  première  portion  (C) 
du  colon  avoit  le  plus  de  diamètre;  la  grofl&ur  de  cet  inteftin  étoit 
moindre  dans  le  refte  de  Ton  étendue  &  égale  à  celle  du  reélum , 
excepté  près  de  i  anus  où  le  reîlum  étbit  plus  gros  que  le  cofon 
à  fon  origine. 

Le  foie  étoit  très -grand,  mais  il  avoît  à  proportion  moins 

d  epaiffèur  que  de  lohgueiir  &  de  laigeur  ;  les  iobes  étoient  fc^ 

*  longs  i&  pointus  par  Tèxtrémîté  ;  il  y  en  avoit  quatre ,  deux  à 

droite,  un  à  ^acheen  entier,  &  le  quatrième  ddns  If?  niillbu: 
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cdui-d  étoit  divifë  en  trob  parties  par  deux  fcidùrcs;  lelîgimeiit 
iùfpenfbir  k  trouvoit  dans  lune  des  iciffures ,  &  la  véficuie  du 
fiel  dans  Tautre  qui  étoit  à  droite  de  la  première  ;  le  lobe^uche 
&  ie  iobe  inférieur  &  antérieur  du  côté  dioit  avcWent  i  peu  près 
autant  de  groflèur  iun  que  Tautre;  ie  iobe  (ûpérieur  &  poflérieur 
du  coté  droit  était  ie  plus  petit  de  tous ,  &  il  avoit  à  Ëi  racine  wn 
appendice  bien  marquée.  Loiique  M.  Perrault  a  compté  fix  lobes 
dans  le  foie  du  phoque  "*" ,  il  a  fans  doute  pris  les  trois  portions 
du  lobe  moyen  ;pour  trois  lobes  particuliers^  puisqu'il  dit  que  Ja 
véficuie  du  fid  étoit  placée  encre  <Ieux  Jobes,;  mais  je  ne  corn* 
pi-ends  pas  comment  on  a  pu  (trauver  dbc  Jobcs  dans  Je  ibie  du 
phoque  ;  gmt  ai  prenant  encore  l'appendice  du  peut  lobe  dnât 
pour  cm  lobe  particulier^  il  i?y  auroit  que  &pi  iohe$  en  tout; 
ce  foie  avoit  une  couleur  xougeotK^  il  pefbit  Aine  livre  Icpt  onces 
&  iin  {{ros;  la  véûcule  du  .fiel  étoit  dune|padeur  proportionnée 
à  cdle  du  ioie  i  &  elle  :avoit  vue  figure  joblongue  Su  inn^guliàBS» 

La  me  &  irouvoit  placée  tranfyerlâieffientide  dcoite  i  louche 
(îir  Teflomac.,  ^Ife^avoit  i  peu  près  la  «ême  Jaigeur  dans  teiutefa 
Jongueur^^e  étoit  xl'une  couleur  œtigeâtre  *&  plits  foncée  que 
ceHeduibie  :  ^ellepdlbit  (q^t^ros^  dix-iiait^njus* 

Le  pancrésis  éioitfort|;rand,  «rèsnépaîs,  .très-compa^  &  de 
couleur  de  chair  ;  ilav0it  une  %ure  jo^golièce  &  ohioii|giie;  ion 
iBXtrénité  droite  étoit  plus  Jacge  ^que  .la  (gauche* 

I»  iieins  (étoieiu  &rt  |;cauds^  \\s  croient  |peu  id'eofoQPcment  » 
^  ils  itoient  ^tuberoulquc  ^au  xiofaors  (.k  J3:'m  ^t  ^  n^ri^mé 
^plxiyiii  ffig*  I  )  ;  tt\  les  ouvrapt,  on  voyoît  dîftînâeroenttqiie 
tdus  «ces  tubercules  étaient  autant  ^egietits  reins  ^  fôraxioknt  le 
^nd  '{Je  pmj^audie  ^  4repr^tmé^  m  en  dedans  ^  Jig.  ,^^  ;  .il  y 
avoit  au  milieu  de-chaque  petit  ràsL  wiep^piUei>Iancfciitn?/^4i^^ , 

dont 
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dont  fi)rtoit  Turine ,  elle  couloit  dans  des  conduits  (BBB) ,  qui 
fe  réunifloient  pour  former  Turetère  (€)• 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  très-peu  étendu ,  &  la 
partie  charnue  avoit  beaucoup  d  epaîflèur  ;  le  cœur  (A  ,ph  xux) 
fe  trouvoit  dans  le  milieu  de  la  poitrine  un  peu  plus  à  droite  qu'à 
gauche  ;  &  pointe  étoit  dirigée  en  arrière  &  peu  apparente ,  parce 
qu  il  avoit  une  figure  fort  extraordinaire ,  il  étoit  aplati  par-deflùs 
&  par-defibus;  il  for  moi  t  prefîju  un  ovale,  dont  le  grand  diamètre 
(B  C)  s'étendoît  de  droite  à  gauche  d  un  côté  à  l'autre  de  ce 
viicère,  &  le  petit  diamètre  (DE)  depuis  la  bafè  julquà  la 
pointe  ;  l'oreillette  droite  (F)  n  avoit  guère  plus  d  étendue  que  la 
gauche  (G);  les  principaux  vaifîeaux  (ànguins  étoient  très-gros,  on 
voyoit  très-diftinélemwt  le  canal  artérid ,  qui  communiquoit  de 
l'artère  pulmonaire  à  l'aorte;  fbn  diamètre  pris  de  dehors  en  dehors 
étoit  de  deux  lignes  &  demi.  II  (brtoit  trois  branches  (HIK) 
de  la  crofTe  (  L)  de  l'aorte. 

Les  poumons  (MN)  étoîent  très-grands,  il  ny  avoit  quun 
lobe  dans  chacun  ;  le  poumon  gauche  (N)  étoit  un  peu  plus 
grand  que  le  droit  (Aï). 

L'extrémité  de  la  langue  (A ,  pi  l)  étoit  échancrée ,  prelqûe 
fourchue ,  fort  étroite  &  fort  mince  en  comparaifon  du  refle  qqi 
étoit  large ,  épais  &  court  ;  la  partie  antérieure  (B)  étoit  garnie 
de  petites  papilles ,  &  parfemées  de  grains  ronds  &  peu  ppparens  ; 
il  y  avoit  fur  la  partie  poflérieure  (C)  quelques  petites  glandes 
&  des  papilles  larges ,  mais  peu  élevées  &  molles. 

L'épîglotte  (D)  étoit  recouri)ée  en  deflbus  &  en  arrière,  époifîc 
&  de  figure  triangulaire  un  peu  alongée  ;  les  anneaux  de  la  trachée 
uiièrt(E,p/.  L;  &0,  pi  xux),  étoient  cartilagineux  dans  toute 
leur  étendue  (On  voit  pi  z  les  deux  pmmères  pièces  F  G  de  T  os 
hydide).  Il  n'y  avoit  point  de  filions  marqués  fur  le  palais ,  ou 
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apercevoit  feulement  quelques  rides  irr^iières  fur  la  partie  an- 
térieure &  (ùr  la  panie  poflérieure ,  &  un  enfoncement  aflez 
large  fur  le  milieu. 

Tut  cerveau  étoit  fort  grand ,  &  le  cervelet  encore  plus  grand 
à  proportion:  cdui-ci  fê  trouvoit  placé  au-defibus  de  la  partie 
poflérieure  du  cerveau ,  &  il  y  avoit  fur  fâ  fûrface  de  larges  cir-* 
convolutions  à  peu  près  comme  fur  le  cerveau,  &  une  bande 
convexe  &  cannelée  tranfveriâlement  qui  s  etendoit  d  un  bout  à 
l'autre  fur  le  milieu.  Le  cerveau  pefbit  fix  onces  deux  gros  & 
demi ,  &  le  cervelet  une  once  deux  gros. 

La  vulve  &  Tanus  étoient  plac6  fous  1  origine  de  la  queue 
entre  les  deux  talons  defanimal;  Tanus  (  A,pLLi)  formoit  un 
bourrelet  au  dehors  de  la  peau  &  débordoit  de  la  longueur  de  cinq 
lignes  ;  k  vulve  touchoit  immédiatement  à  1  anus  (à  tcnàrmt  B , 
la  vuhe  &  le  vagin  font  ouverts  dans  cette  figure  )  ;  les  lèvres  (CCC) 
de  la  vulve  étoient  fort  minces ,  &  on  ne  reconnoifibit  Tendroit 
du  clitoris  que  par  une  très-petite  cavité  (D)  ;  mais  en  comprî- 
xiiant  les  parois  du  vagin  on  fêntoit  le  clitoris  bien  diflinélement , 
car  il  étoit  fort  gros  &  fort  long.  Le  vagin  (EF)  s'étendait 
entre  les  deux  jambes  de  l'animal ,  il  avoit  un  étranglement  dans 
le  milieu  de  i&  longueur  à  l'endroit  de  l'orifice  (G)  de  l'urètre ,  & 
une  forte  de  bourrelet  tranfverfal  (H)  dont  l'extrémité  (G)  de 
l'urètre  fàilbit  partie.  La  veffie  (I)  avoit  une  figure  obbngue  & 
prefque  conique  ;  l'orifice  (K)  de  la  matrice  (L)  étoit  large  âc 
iè  trouvoit  au  milieu  d'un  bourrelet  plat  qui  étoit  formé  par  le 
col  de  la  matrice ,  &  qui  s'étendoit  de  la  longueur  de  deux  lignes 
cbms  le  vagin  ;  le  col  n  étoit  marqué  que  par  ce  bourrelet  »  &  le 
corps  (L)  n'avoit  que  très-peu  d'étendue;  les  cornes  (MN)  étoient 
cylindriques  &  dirigées  en  ligne  droite;  les  f eflicules  (OP)  avoient 
au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  blanchâtre. 


DU    Phoque,  405 

pieds,  pouc.  lignes; 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum '  •  . .  •  .^. 54*  h      h 

Circonféreoce  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros K  2..     p. 

Circonfèrence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  •  •  //  i  •     y. 

Circonférence  du  jejimum  dans  les  endroits  les  plus 

gros : //  ï.     p. 

Circonférence  dans  Ic^  endroits  ie^  pla^  mfiice^ //  i  •     6. 

Circonférence  de  nieum  dans  les  endroits  les  plu^ gros."    //  2.     0 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  •  •  0  i ,     ^. 

Longueur  du  cœcum  •  • « 0  i .     // 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros 0  2.     p. 

Circonférence  à  l'endi-ôit  te  plus  mince  ..#......  //  i .     p. 

Circonférence  du  Colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  0  4.     j» 

Circonférence  dans  tes  endroits  tes  plus  minces  •  •  • .  '  //  3 .     3 . 

Circonférence  du  reâum  prcs  du  coion //  3  •     3 . 

Circonférence  du  reâum  près  de  Tanus ;  •  •  a  4.     p. 

Longueur  du  colon  &  du  re Aum  pris  enfembte  •  •  •  i  •  7.  -   if 

Longueur  du  canal  inteflhial'  en  entier ,  non  compris  le 

cœcum •  • •  •  •  55.  7 

Grande  circonférence  de  ieftomac.  •  •  ^ i.  1 1 

Tente  circonférence i.  ê 

Longueur  de  la  pedte  courbure ,  depuis  I'œ(bphage 
jusqu'à  l'angle  que  forme  b  partie  droite 

Circonférence  du  pylore •  . 

Longueur  du  foie*  <  «  «  4 


#  #  r 


Largeur 


0 
0 
// 
0 
II 


Sa  plus  grande  épaiilèur •  «  • .  <  #  ^  • .  é  • 

Longueur  de  k  véficule  du  fioL •      # 

Son  plus  grand  diamètre^tf  •  «  •• •«•#...•      u 

£ee  j; 


8. 
I. 
6. 
10. 
I. 
2. 
I. 


0 
6. 

0 

Ê 
6. 
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pieds,  pouc  EgMS» 

Longueur  de  la  rate a  6.  6. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure. .  /•  •  • ir  u  1  o. 

Largeur  de  Textrémité  fupérieure*.  • .  •  • 9  i.  3. 

Epaiflêur  dans  le  milieu m  9  3* 

Epaifleur  du  pancréas  •  •  •  •  • é 9  //  5. 

Longueur  des  reins • .  •  •  • 9  3  •  8» 

Largeur •••• 9  i*  \i. 

EpaijQêur.  •  •  • .  # 9  9  x  i  • 

Longueur  du  cenve  nerveux ,  depuis  h  veine -cave 

jufqu'à  {appointe #  9  ^. 

Largeur. , 9  9  p. 

Circonférence  de  la  ba(è  du  cœur. 9  9.  3. 

Hauteur  depuisja  pointe  jufqu'à  la  naifEince  de  Tartère 

pulmonaire 9  2.  1 1« 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  au  fâc  pulmonaire ...  9  2.  a« 

Longueur  de  la  langue 9  3.  2« 

Longueur  de  la  partie  antérieure ,  depuis  le  filet  juiqu- à 

Textrémité • 9  i.  9 

Largeur  de  la  langue.  • 9  i.  p. 

Longueur  du  cerveau • .  • .  •  9  a.  1  o» 

Largeur « •••• •••••  9  3.  i. 

Epaiâêur •  •  • •  •  •  •  9  i«  10. 

Longueur  du  cervelet  •  «  •  • •  •  •  •  •  9  i.  6. 

]Largeur 9  2.  8. 

Épaiflêur 9  9  1  o. 

X)iftance  entre  Tanus  &  la  vulve .'•••••  9  9  3. 

Longueur  de  la  vulve #  9  p. 

Longueur  du  vagin ..••••• 9  3.  lo* 

Circonférence  à  I^endroit  le  plus  gros 9  3.  9 
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•  jûeds.  pouc  lignci; 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince /#  2.  t 

Grande  circonférence  de  la  veflîe m  8.  8. 

Petite  circonférence  •  •  •  • •  •  •  h  5.  8. 

Longueur  de  Turètre  •  • •  * « .  •  #  i.  z. 

Circonférence •••...  //  #  6. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice. ....  u  k  8. 

Circonférence • u  n  i  o« 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice  .  •  • u  3.  j^. 

Circonfërence • ...•••  ^u  iv  6. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  Textré- 

mité  de  la  corne ir  u  %\. 

Longueur  de  la  Cgne  coiu-be  que  parcourt  la  trompe,  v  z.  h 

Longueur  des  tefticules  • m  m  p. 

Largeur.  •••..• * 0  a  4. 

Épaiilêur • v  #  3. 

Le  phoque  reflemble  plus  aux  autres  animaux  quadrupèdes ,  par 
ibn  Iquelette  (pi  lu)  que  pai*  la  forme  extérieure  de  ion  corps 
entier  ;  les  quatre  jambes ,  quoique  fort  courtes ,  font  compoiëes 
de  tous  les  os  qui  (è  trouvent  dans  les  jambes  des  quadrupèdes  ; 
la  tête  &  les  dents  ont  beaucoup  de  rapports  avec  celles  des 
animaux  camaffiers,  tds  que  les  chiens,  les  lions  Jes  tigres,  les 
panthères,  &a  mais  il  y  a  auffi  de  grandes  différences  dans  le 
Iqudette  du  phoque,  comparé  à  celui  des  autres  animaux. 

Le  crâne  efl  large  &  aplati  par  le  fbmmet  ;  les  orbites  des  yeux 
font  grandes  ;  l'os  frontal  n  a  aucun  veflige  d  apophyfè  orbitaire  ; 
le  bord  ofleux  àts  orbites  efl  interrompu  dans  la  fixième  partie 
de  leur  circonférence  ;  les  os  propres  du  nez  font  fort  courts. 

Les  dents  ibnt  au  nombre  de  trente-quatre ,  (avoir,  fix  incîfi ves , 
deux  canines  &  dix  mâchelièies  à  la  mâchoire  du  defTus  ;  quatre 
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incifivesy  deux  canines  &  dix  mâchelières  à  la  mâchoire  du  deflbus; 
les  incifives  &  les  canines  ont  beaucoup  de  reflembiance  avec  celles' 
des  chiens ,  des  chats,  des  lions,  ficc.  La  plus  grande  différence* 
que  j  ai  obfervée  (ûr  les  dents  incifives  du  phoque ,  en  les  com- 
parant  à  celles  de  ces  animaux ,  confifte  dans^  le  nombre  des  incifives 
inférieures,  le  phoque  n'en  ayant  que  quatre,  tandis  que  ces  mttts 
animaux  en  ont  fix  ;  dans  le  phoque ,  il  y  a  un  efpace  vuide  entre 
les  deux  incifives  du  milieu;  maïs  onny  voit  aucuns  vefliges  de  ' 
dents  ni  d alvéoles;  les  mâchelières  ont  une  grofle  pointe  dans 
le  milieu  &  une  ou  deux  petites  au-devant  de  la  gpoflè  &  autant 
en  arrière  ;  ces  dents  diffèrent  peu  des  deux  premières  mâchdièits 
inférieures  du  char.  De  tôu5  ies  animaux  qui  ont  trente  -  quatre 
dents ,  comme  le  phoque,  la  chauve-fburîs  que  nous  avons  nommée 
pipiftrelle ,éi  lanimal  qui  diffère  le  moins  du  phoque, relativement 
aux  dents;  mais  il  y  a  de  grandes  diflPérences  pour  leur  figure  & 
pour  leur  fituatiôn  :  car  la  pipiftrelle  a  fix  incifives  à  la  mâchoire 
inférieure ,  &  ièulcment  quatre  à  la  mâchoire  fupérîeure ,  au  con- 
traire de  ce  qui  eft  dans  le  phoque» 

Les  apophyfes  épirieufes  des  vertèbres  cervicales  font  très-^ 
courtes ,  excepté  celles  de  la  féconde  vertèbre  qui  eft  un  peu  élevée  ; 
mais  elle  a  plus  de  largeur  de  devant  en  arrière,  que  de  hauteur» 

Les  vertèbres  dorfales  n  ont  pas  les  apophyfes  épineufes  pbis 
apparentes  que  celles  des  vertèbres  cervicales.  Les  côtes  font  au 
nombre  de  quinze  de  chaque  côté^  dbc  vraies  &  cinq  feufles  ;  le 
fternum  efl  compofè  de  dix  os  fort  étroits,  le  dernier  eft  le  plus 
long  de  tousw  Les  premières  cotes ,  une  de  chaque  côte  s'articulent 
avec  lu  partie  antérieure  du  premier  os  du  fiernum  ^  ;  larticubtion 

*  Peut-être  que  dans  l'adulte ,  le  premier  os  du.  flemum  fè  prolonge  plus 
en  aYant;  dans  le  fquelette  dont  il  s'agît^  il  ny  a  qu'un  cartilage  au*devant 
àt  lartljculation  des  premières  côtes. 
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ides  iecondes  côtes  cft  entre  le  premier  &  le  fecond  os  ;  celle  àts 
troifièmes  côtes  entre  le  fecond  &  ie  troîfièrae  os ,  &  aînfi  à& 
fuite  jusqu'aux  neuvièmes  &  dixièmes  côtes ,  qui  s'aiticuient  entre 
le  neuvième  &  le  dixième  os  du  fternum.  • 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  cinq  ;  leurs  apo- 
phyies  épîneufes  ont  peu  dehauteur  ;  les  apophyfes  trânfverfes  font 
plus  longues  &  inclinées  en  avant» 

L'os  fâcrum  eft  compoie  de  quatre  foufles  vertèbres ,  &  la  queue 
de  douze  ;  les  premières  ont  une  petite  apophyfe  de  chaque  côté. 

Li  partie  antérieure  de  1  os  de  la  hanche  eft  courte,  large  & 
courbée  en  dehors  ;  le  baffin  eft  trèi-long  &  fort  étroit  :  auffi  les 
trous  ovalaires  &  le  corps  de  Tos  pubis  font  fort  aiongés  ;  il  a 
deux  fois  la  longueur  de  Ibs  de  la  hanche ,  au  contraire  de  ce  que 
j  ai  vu  dans  les  autres  animaux  quadrupèdes  :  ils  ont  tous  le  corps 
de  Tos  pubis  moins  long  que  Tos  de  h  hanche  ;  dins  fe  phoque , 
les  os  pubis  font  articulés  par  leur  angle  à  peu  près  comme  dans 
rhomme» 

Le  côté  antérieur  &  la  ba(ê  de  fomoplate  font  convexes  ttt 
dehors  dans  leuir  longueur,  &  forment  un  arc  de  cercle  irrégulier  ; 
le  côté  poftérieur  eft  concave ,  1  angle  qui  le  fépare  de  la  baie  eft 
fort  Éditant.  II  n  y  a  point  de  clavicules. 

Les  os  du  bras  &  de  lavant-bras  font  très-courts  &  à  peu  près 
de  même  longueur  les  uns  que  les  autres.  L  os  du  bras  fomble 
être  difforme ,  principalement  par  (a  partie  fopérieure ,  il  ne  peut 
être  comparé  qu'à  Tos  du  bras  de  la  taupe  * ,  quoique  la  figure 
ne  foit  pas  aufti  irrégulière ,  &  qu*il  foit  encore  plus  court  i 
proportion  de  la  longueur  du  corps  de  Tanimal.  Les  tubérofitâ 
ûc  rhumérus  du  phoque  font  exceffivement  grandes,  &  par  con- 
iequent  la  gouttière  qui  fo  trouve  entre  deux  eft  fort  large  & 

*  Voyez  le  tome  VIII  je  cet  ouvrage, /tf^e  /oj# 
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très  -  profonde ,  &  (on  bord  eft  très-élevé  &  fort  épais  au  -  de(ibu$ 
de  la  groflè  tubérofité  le  long  de  la  partie  moyenne  de  i  os. 

L'extrémité  inférieure  de  i  os  du  rayon  eft  aplatie  &  très-farge; 
l'extrémité  fupérieure  de  Tos  du  coude  eft  auftx  fort  mince  & 

très-large. 

Uos  de  la  cuiftè  a  moins  de  longueur  que  Tos  du  bras  ;  il  eft 
plus  court  à  proportion  que  ios  de  la  cuifle  de  la  taupe,  & 
exceffivement  court,  à  proportion  de  la  longueur  du  corps  du 
phoque  ;  le  grand  trochanter  eft  plus  gros  &  plus  élevé  que  la 
tête ,  il  n'y  a  aucun  veftige  du  petit  trochanter ,  l'extrémité  infé- 
rieure de  l'os  eft  très  -  large. 

Les  os  de  la  jambe  (ont  beaucoup  plus  longs  que  ceux  de 
i'avant-bras  ;  le  péroné  eft  gros  en  comparai(bn  du  tibia» 

Il  n'y  a  que  trois  ôs  dans  le  premier  rang  du  carpe,  le  premier 
occupe  la  phce  du  (caphoïde  &  du  lunaire  ;  le  (ècond  rang  eft 
compo(ë  de  quatre  os ,  le  premier  eft  au*de(lus  du  premier  os  du 
métacarpe ,  en  partie  au-deftbus  du  premier  os  du  premier  rang 
du  carpe  &  en  partie  au-de(ibus  du  (ècond  os  du  (econd  rang  » 
cet  os  eft  aufti  en  partie  au-deflus  du  (ècond  os  du  métacarpe  ;  le 
troifième  os  du  (ècond  rang  du  carpe  eft  au*deftùs  du  troifîème  os 
du  métacarpe ,  &  le  quatrième  os  du  carpe  au<Ie(Ius  du  quatrième 
&  du  cinquième  os  du  métacarpe. 

Le  tar(è  eft  compo(e  de  (èpt  os  comme  dans  l'homme. 

Le  premier  du  métacarpe  eft  fe  plus  gros  &  le  plus  long  ;  le 
(ècond  eft  moins  grand  que  le  premier  &  plus  grand  que  le  troi- 
fième  ;  le  quatrième  &  le  cinquième  (ont  les  plus  petits  de  tous 
&  à  peu  près  aufti  grands  l'un  que  l'autre. 

Les  cinq  doigts  des  pieds  de  devant  diminuent  /îicqeftivement 

de  grandeur,  depuis  le  premier  ju(qu'au  cinquième;  quoique  le 

premier  qui  eft  le  pouce  (bit  le  plus  grand ,  il  n'a  cependant  que 

deux 
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4leux  phalanges;  mais  la  première  a  (êule  plus  de  longueur 
^ue  les  deux  premières  phalanges  du  plus  grand  doigt  »  prîfèi 
enfemble.  

Le  mctatariê  &  les  doigts  Açs  pieds  de  derrière  font  beaucoup 
plus  longs  que  le  métacarpe  &  les  doigts  àts  pieds  de  devant. 
Le  premier  os  du  métatariê  eft  le  plus  gros  &  le  plus  long 
comme  dans  le  métacarpe,  mab ie troifième os  ed  le  plus  court; 
ie  fecond  &  le  cinquième  font  à  peu  près  auf&  longs  lun  que 
i autre  &  les  plus  longs  après  le  premier. 

Le  cinquième  doigt  des  pieds  de  derrière  eft  le  plus  long^ 
cfilui  du  milieu  eft  le  plus  court  :  quoique  le  premier  doigt  qui 
eft  ie  pouce  n  ait  que  deux  phalanges ,  il  eft  le  plus  long  de  tous 
les  doigts,  à  re9cception  du  cinquième,  parce  que  &  première 
phalange  a  beaucoup  plus  de  longuair  qu'aucune  de  celles  des 
autres  doigts.  Les  ongles  des*  pieds  de  derrière  font  plus  petits 
que  ceux  des  pieds  de  devant. 

'Le  phoque  n'eft  pas  conformé  pour  être  porté  fur  les  jambes 
ni  pour  marcher ,  parce  que  les  ôs  des  jambes  ne  (ont  pas  ati 
dehors  du  corps;  ceiix  du  bras  8c  de  '  ravârit-biias  fbrit  collés  & 
même  en  partFe  aplatis  Ibus  fa  peau  contrie  la  poitrine  jufquau 
poignet  ;  aiiifî  il  n'y  a  que  le  nfiétacarpe  &  les  doigts  qui  fbrtent 
au  dehors  &:  qui  tiennent  lieu  de  jambes  de  devant;  celles  de 

derrière  ont  une  fituation  encoi:e  plus  e^traQrdinairé  ^  elles  font 

•    •.       '      '         .       ' 

pallie  du  corps  &  font  enveloppées  avi^c  fa  plus  grande  partie 
.de  la  queue  par  un  prolongement  de  la  peau  du  corp ,  &  dirigéçs 
en  arrière,  de  feçon  que  les  genoux  iSc  les  rotules  fe  trouvent 
places  de  chaque  côté  du  baffm  ,  &  les  talons  à  coté  de  la  queue 
in  ào^  parties  de  la  génération  :  il  n  y  a  que  le  mét;itarfe  &  les 
doigts  qui  loient  (eparés  de  la  queue  ;  les  talons  (ont  tournés  eil 
jdedans  &  non  pas  en  arrière  comme  ceux  de;  autj  es  animaux», 

Tome)CJfl  '■       Fff 
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pieds,  pocic.  l^iA»' 

Longueur  de  la  tête  depuis  lè  Bout  dés. mâchoires 

jufqu'à  l'occiput •..••..  u       6.     2.   ^ 

La  plus  grande  largeur  dé  la  tête  •••.«.••••.•  if      3^     9*- 

|l.ongueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  (on  ex- 
trémité jufqii^au-  bord  poftéricur  de  i'apophyie 

condyloïde if       }•  1 1«^ 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  Tendroit  des  dems 

canines  •  .••••••.•  ••  •  •  •  .v •  0 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines;  jr 

Longueur  de  cène  ouverture •  • .  » 

Largeur • •  • u 

Longueur  des  os  propres  du  nez.  ,••••, # 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large  •  •  «  • # 

Largeur  des  orbites-.  •  •  .-•  •  •  •  •  • .  • •  u 

Hauteiu^ •  •  •  ir 

Loiigueur  des-  dents  canines  au' dehors  de  Tos^ // 

Hauteur  de  Tapophytè  épineufè  de  la  (èconde  venèbre 

cervicale •  •  • •  • .  .  # 

Largeur  de-  devant  en  arrière •  • •  r 

Longueur  de  la  douzième  côte  qui  eft  la  pIUs  longue,  it 

Largeur  de  b  partie  antérieure  de  Fos  de  ta  hanche,  it 

Longueur  depuis  le  mifieu  de  la  cavité  cotyioïde, 

ju(c|u'à  l'exirénilté  antérieure  dé  l'os- ir* 

Longueur  déstrous  ovalaires ».  n 

laroreur.  •  » •  •.•••••  •  •  .  • ...  .  .  •  .  u^ 

o 

Largeur  du  baïïin  •  •  •  •  •  •  •  •  • .  .  .  .  • .  //' 

Hauteur. >•••«.. ..•••••  h^ 

Longueur  de  Tônioplate .  ••..•.•.%.••...••••  //^ 

Longueur  de  rhumérus •...••  h 

Largeur  de  (à  partie  lùpérieupe-f •  •  1^ 
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piods. 

SEpaUIeur  •  # « •  • .  c  •  •  t  «^^  •  •  #  #  « 

l^ongueur  Je  Tos  du  coude  ■•• ^•••••^*  # 

Xongueur  de  I*oIéciane  .•••••.• n 

Largeur  •  ^ .  •  •  « n 

Épaiflèur « ^ # 

•Longueur  de  l'os  du  rayon u 

Largeur  de  Ton  exu*émité  inférieure  •  . .  • u 

Epaiflêur ,  n 

Longueur  du  fémur. .  « 0 

Circonférence  du  milieu  de  l'os  .•••• n 

Largeur  de  fbn  extrémité  inférieure •  •  g 

Longueur  du  tjbia«  ••.«••««• # 

Longueur  du  péroné.  •  •  « ^. .  g 

Hauteur  du  carpe • 0 

Longueur  du  calcaneum 0 

» 
Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  qui  efl  le  plus 

long  •  • 0 

Longueur  du  ciixjuième  qui  eil  le  plus  court  • .  •  •  0 

Longueur  de  h  première  phalange  du  pouce  ....  0 

Longueur  de  la  ièconde 0 

Longueur  de  la  première  plialange  du  deuxième  doigt.  0 

Longueur  de  b  (èconde 0 

Longueur  de  la  troidème.  ..•••• 0 

Longueur  de  la  première  plialange   du  cînquicnie 

doigt  9  qui  ell  le  plus  court ^i  • 0 

Longueur  de  la  (èconde  ••••••  ^  ••• ,. 0 

Longueur  de  b  troiHème  .  • .  •  • n 

Longueur  du  premier  os  du  métaiariè^  qui  eft  le 

plusiong....  .,. " 
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pieds  pouc.  ïiffM^ 

Longueur  du  troîfièlite',  qur  éft  le  phn  court'. .  '.  •..•     h       i  •     j. 
Longueur  de  la  première  phalange  do  pouce  •  •  •  •  •     u      x.     n 

w 

Longueur  de  la  (ècohde ;•;;••.••••      //       i  •     a. 

Longueur  de  la  première  phalange   du  cmqùfèinc 

doigt  ...•.•••..; '. ;  •      M       i.     /• 

Longueur  de  la  féconde.  • '.•'•••• tt       i.      n 

Longueur  de  la  trolf/ènie »       0       8  ^« 

Longueur  de  ki  première  phalange  dii  trôinèmé  doigt , 

qui  efl  le  pli^s  court •»••••»•• m       î  .     j» 

Longueur  de  la  'féconde  ••;•'.»•'••••• a       i .      tr 

Lono[ueur  de  la  trbifièm^ ^  •  »  r •  #     //       0      9. 

O 

Nous  avons  vu  un  autre  phoque ,  qui  difîcrojt  du  premier  par 
les*  proportions,  du  corps  ;  il  étoit  mojiis  afongé  &  il  avoit  le 
cou  plus  court  &  plus  gros^  les  ongles  étoient  plus  longs  8ç. 
s'étendoient  au-delà  des  bords  de  la  membrane  qui  efl  entre  les 
doigts.  Le  poil  étoit  de  même  longueur  &  de  même  qualité 
que  celui  de  notre  premier  phoque;  mais  il  netoit  luifânt  & 
ejidun  de  mucilage  que.  fur  les  joues.  Ces  deux  phoques 
avoient  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  fur  le  poiI>  cependant 
le  fecond  avoit  plus  de  noir  entre  les  épaules  &  fur  une  partie 
du^  dos  ;  il  m'a  paru  rcfTemblant  aii  phoque  de  l'Océan ,  que 
Rondelet  a.  décrit  &  qii'il  diflingue  du  phoque  de  la  Méditer- 
ranée ,  appelé  à  Marfeille  èœuf  de  mer  *  /  je  croîs  que  celui  -  ci 
eft  le  même  qiie  notre  fécond  phoque»  autant  que  j'en  puis  juger 
fur  les  mauvaifês  figures  que  Rondelet  a  donnas  &  fur  ib  def^ 
criptions  :  cependant  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  nos  deux 
phoques  venoient  de  TOcéan ,  &  qu'ils  font  par  confequent  de 

♦  Hifloircdcs  Poifïbni,  Lim  XVJ ,  pages  j^^t  &  34i»^ 
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itième  èfpèce ,  mais  de  différentes  races  qui  varient  dans  l'Océan 
tomme  dans  la  Méditerranée. 

II  y  a  au  cabinet  du  Roi  un  petit  phoque  des  Indes  {p/.  un) 
qui  eft  à  peu  près  de  même  figure  que  ceux  de  nos  côtes  ;  mais 
il  efl  d  efpèce  très-différente  &  bien  xaraélérilee  par  ia  grandeur 
du  corps ,  par  les  oreilles ,  par  la  couleur  &  la  qualité  du  poil 
&  par  la  forme  dts^  dents  &  àt:^  pieds ,  &c.  J  ai  vu  les  peaux 
bourrées  de  deux  individus  de  1  efpèce  de  phoque  dont  il  s'agit 
ici  :  le  plus  grand  de  ces  animaux  empaillés  ma  paru  être  adulte , 
cependant  il  navoit  que  deux  pieds  deux  pouces  &  demi  de 
longueur  »  depuis  le  bout  du  muleau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue  » 
par  coniequent  il  étoit  de  près  d'un  cinquième  moins  long  que 
ie  phoque  dont  j'ai  rapporté  les  dimenfions  ;  il  avoit  le  cou  plus 
alongé  &  le  coips  plus  court  ;  les  jambes  de  devant  fe  trouvoient 
au  milieu  de  la  longueur  du  corps  entier  :  cet  animal  avoit  une 
petite  conque  aux  oreilles.  I^  poil  étoit  plus  long  &  plus  doux 
que  celui  des  autres  phoques  ;  il  avoit  julqu  à  un  pouce  de  lon- 
gueur ;  il  étoit  luifànt ,  ondoyant  &  même  fiifé  dans  quelques 
endroits  ;  il  étoit  noir  fur  la  partie  (ùpérieure  de  la  tête ,  du  cou 
9c  du  corps ,  &  brun  -  noirâtre  •  (ùr  la  face  inférieure  &  fur  les 
pieds  ;  en  écailant  les  poils  on  vpyoit  qu'ils  avoient  une  couleur 
fauve -pâle  vers  la  racine.  La  peau  de  la  plante  des  pieds  étoit 
nue  &  de  couleur  brune ,  avec  àts  rides  ou  lignes  longitudinales 
fort  apparentes  ;  les  ongles  étoient  très-petits  &  la  peau  qui  réu- 
niflbît  les  doigts  s'étendoit  par-defîbu^  les  ongles ,  fe  prolongeoic 
dé  beaucoup  au-delà  &  étoit  terminée  par  un  bord  découpé 
dont  chaque  partie  feiilante  fc  trouvoît  de  grandeur  proportionnée 
à  celle  du  doigt  auquel  elle  correfpondoit  ;  ainfi  les  nageoires  de 
ce  phoque  font  non -feulement  entre  les  doigts,  mais  aufli  air 
bout  des  pieds  ^  &  les  découpures  de  leurs  bords  repréfentent  des 
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doigts  :  on  voit  aufli  un  prolongement  des  nageoires  (bus  fei 
ongles  â^s  autres  phoques  ;  mais  ces  ongles  font  grands  &  s  étendent 
au-delà  Ats  nageoires;  la  plante  des  pieds  de  ces  phoques  e(( 
revêtue  de  poil  comme  le  refle  du  corps« 

I^e  phoque  des  Indes  avoit  fix  dents  incifîves  à  la  mâchoire 
fupérieure  »  quatre  A  rinférieure  »  &  quatne  canines  à  chaque 
mâchoire  comme  \ts  autres  phoques;  mais  les  incidves  étoient 
très-différentes  ;  les  quatre  du  milieu  de  la  mâchoire  du  deflûy 
étoient  groflès  &  fourchues ,  elles  avoient  ducune  deux  branches» 
i  une  en  devant  &  l'autre  en  arrière  ;  je  n'avois  ^mais  vu  cette 
bifurcation  dans  les  dents  indfives  d'aucun  autre  animai  ;  li 
dernière  de  chaque  coté  étoit  fort  menue  &  cylindrique  ;  iei 
deux  incifjves  du  milieu  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  placées 
lune  contre  l'autre  &  auffi groflb  que  les  plus  grandes  du  deflùs; 
elles  étoient  terminées  chacune  par  trois  petits  lobes  ;  1  incifive 
extérieure  de  chaque  côté  étoit  courte  &  pointue.  On  n  avoit 
laiffé  dans  les  peaux  de  phoque  des  Indes,  qui  ont  iêrvi  de 
fujets  pour  cette  defcripUon  qu'une  partie  des  mâchoires,  ainfi 
je  n'ai  vu  que  les  pren;iières  dçnts  mâchelières;  elles  m'ont  pani 
différentes  de  celles  6çs  autres  phoques  ;  elles  étoient  à  proportion 
plus  courtes  &  plus  petites ,  elles  n'avoient  qu'une  pointe  &  eiky 
étoient  beaucoup  plus  éloignées  les  unes  des  autres* 
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DU    MORS 

X-i  E  Morfe  (pi  Liv)  reflemble  beaucoup  au  Phoque  (pL  XLv) 
par  la  forme  du  corps  en  entier,  à  Texception  delà  téie;  au  lieu 
d'un  mufèau  alongé ,  !e  morfè  a  une  forte  de  mufle  ou  de  face 
qui  ne  s'étend*  en  haut  que  jufqu  au  defliis  du  nez ,  où  elle  efl: 
terminée  par  deux  convexités  qui  lônt  à  peu  près  à  égales 
dîftances  des  narines  &  des  yeux  ;  le  chanfrein,  ceft-à-dire  ïa 
partie  de  la  tête  qui  dans  les  quadrupèdes  s'étend  depuis  les  yeux 
jufqu'au  bout  du  mûfëau ,  forme  dans  le  morië  un  coude  entre 
fes  narines  &  les  yeux  ;  la  face  dont  il  a  été  fait  mention  eft 
au-deflbus  de  ce  coudé;  la  direction  de  fbn  plan  eft  à  peu  près* 
verticale  ;  le  front  &  le  fommet  de  la  tête  font  derrière  le  coude 
du  chanfrein  fur  un  plan  horizontal»  Cette  conformation  extraor- 
dinaire eft  caufêe  par  deux  défenfes  ou  dents  très -grandes  qui 
fortent  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du  defîlis  &  qui  foiit^ 
dirigées  en  bas  &  un  peu  en  dehors  &  courbées  en  arrièie;  les 
alvéoles  de  ces  dents  forment  les  deux  côtés  du  mufle  &  leur  fond*' 
eft  fous  le  coude  du  clianfrein;  les  deux  convexités  qui  font  aù-defllis' 
du  miifle  à  l'endroit  de  ce  coude  correlpondent  au  fond  de  chacune 
des  alvéoles  ;  au  foitir  des  alvéoles  ces  daits  font  à  trois  pouces  &- 
demi  de  diflance  l'une  de  l'autre ,  &  laiflent  paroitre  entre  elle^  le 
bout  de  la  lèvre  du  deflbus;  celle  du  defliis  eft  très -grande  parce 
qu  elle  pafle  autour  des  deux^  grofles  dents  ;  die  eft  un  peu  échan* 
crée  dans  le  milieu,  à  Tendroit  par  lequel  elle  touche  à  la  lèvre- 
du  deflbus;  les  dents  fortent  de  la  longueur  de  onze. pouces  de 
demi  au  dehors  delà  bouche  |.  dans  le  niorie  qvii  a  forvi  de  fojet^ 
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pour  cette  defcription  :  les  narines  font  placées  à  trois  pouces  H 

demi  au-deflùs  de  la  lèvre  ;  mais  ces  dimenfions  ne  peuvent  pas 

êirç  exa<5ljes  parce  que  lefûjet  de  cette  description  neft  qu'une 

peau  deflechée  ;  une  grande  partie  des  os  de  la  tête ,  les  jambes 

&  le  membre  tiennent  i  cette  peau  ;  elle  eft  garnie  d'un  poil 

d'environ  quatre  lignes  de  longueur,  &  beaucoup  plus  court  (ûr 

la  tête  &  fur  les  jambes  ;  ce  poil  efl  fin ,  adez  ferme  &  de 

couleur  olivâtre ,  jaunâtre  &  rouflatre  en  difierens  endroits  ;   il 

ne  refte  que  de  très-petites  parties  des  foies  des  moufkches  qui 

fbrtent  de  gros  t^ops  placés  près  les  uns  des,  autres  fur  toute  la 

partie  antérieure  de  la  lèvre  du  dedus  ;  ces  foies  font  blanches  & 

plates ,  elles  ont  deux  tiers  de  ligne  de  largeur  fur  un  tiers  de 

ligne  d'épaiffeur.  La  peau  a  onze  pieds  &  demi  de  longueur 

depuis  le  bout  du  muleau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  huit  pieds 

&  demi  de  tour  derrière  les  pieds  de  devant ,  &  cinquante-quatre 

pouces  devant  les  pieds  de  derrière.  Le  mufle  a  huit  pouces  un 

quart  ^^ns  fa  plus  grande  hauteur ,  dix  pouces  de  largeur  dans 

le  bas  &  fix  pouces  &  (j|emi  dans  le  h^ut  ;  le  bout  du  mufle  efl: 

à  trente- neuf  pouces  de  diflance  des  pieds  de  devant  qui  font 

éloignés  d'une  toîfè  des  pieds  de  derrière  ;  ceux  de  devgnt  ont 

dix -neuf  pouces  de  longueur  &  neuf  pouces  trois  quarts  de 

largeur  ;  les  pieds  de  derrière  font  longs  de  treize  pouces ,  &  ont 

jufqu'à  vingt  pouces  de  largeur;  la  queue  j^fl  deforpie  triangulaire  » 

elle  a  fix  pQUces  de  largeur  à  fon  origine  &  feulement  quatre 

pouces  de  longueur  ;  le  membre  efl  long  d'un  pied  huit  pouces  ; 

les  ongles  font  très  -  petits  ,  bruns  &  plies  en  gouttière ,  les 

plus  grands  ont  un  pouce  de  longueur  fpr  cinq  lignes  de  laigeur 

à  la  bafe. 

^e  n'entrerai  pas  dans  un  plus,  ^nd  détail  de  delcription 

d'après  la  peau  dont  il  s'agit ,  les  pieds  &  le  membre  ont  été 

défor;iiés 


L 
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déformés  .par  fe  deflcchement  ;  il  vaut  mieux  les  décrire  fur  un 
fœtus  &  furie  membre  dun  morfe  adulte,  qui  font  au  cabinet  dii 
Roi  :  ce  fœtus ,  &  la  peau  doqt  il  a  été  fait  mention ,  ont  (ervi  de 
modèle  pour  le  defîèiri  du  morfe  de  la  pï.  Liv,  ie  fœius  a  donne 
la  forme  du  corps ,  de  ia  queue»  des  jambes  &ide5  pieds  »  &  la 
tête  a  été  deflinée  (ùr  celle  qui.  tient  à  la  peau  defléchce  &  qui^ 
le  mufle ,  le  coude  du  chanfrein  ^  la  bopche  &  les  longues  dents 
en  bon  état  :  je  crois  cette  figure  aufli  vraie  qu  ellç  peut  l'être  au 
défaut  de  I animal  vivant  ou  a,iort  récemment,  au  moins  die; efl; 
biai  pl^^is  e^aéle  que  celles  qu'ont  dçn.nées  iVtprtens  *.  &  J^- 
deribn  ^,  &  qui  font  rjegardoes. comme  les  roeilleures  qjie  Foor 
ait  eues,  iufqu  a  préfent. 

Le  fœtus  eft  très-petît ,  il  a  moins  d'un  demi-pied  de  longueur 
depuis  ie  fommet  de  ia  tête  ;u(qu'à  i-origine  de  la  queue  ;  ie 
ch^frein  ne  &it  point  encore  de  coudé,  &  parconféqûeftt  ill^y 
a  point  de  mufle  comme  dans  l'adutte,  |  parce  qu&  le&dâits  ù& 
font  pas.  formées  >  maisiaJèvredu  deflus  e(l  déjà  très-groflè  Se 
ii  y  a  des  trous  &  des  foies  très^fines  qui  en  fortent  ;  les  yeux 
ibntifermés;  on  ne  voit  que  l'apparence  de- l'orifice  de^^oreille», 
en  ie  fondant  avec,  un  crin ,  .je .  l'ai .  aufll  trouvé  fermé  ;  les* 
pieds  de  deyant  font^ .4  deux  poQce$.&  d^mi  de  diflanc;ç.de  (CÇUX) 
de  derrière  ;  les  quatre  pieds  redemblent  à.  ceux  du  phoque  tant  à 
l'extérieur  qua  ijotérieur.;  quoique  Jeurs  os  foient  eixore  pref- 
qu'entiènement  cartiiaginâJXv  ifs^  "m'ont'  pamà  peu  près Jêm«^ 
blabies  à  ceux  du  plioque.;  Je. nombre,  ita.difpofitton.&  iaformé 
des, doigts  &  des  ongles  .mlontfiaui&.paru  êtreoles  mêmes  daiis^ 
ces. deux  animaux -  ' 

•Defcfîptîoiji  du  Spîtzbergen^  r^f/7, /K#   .  .\.   -  ,        j    j 

^  ^iftpîre  Naturelle  de  Groenland,  &c.  Tomç  JI^ pf^ji  fff  ^X^^.^/ffu 

Tome  XI IL  ^SS 
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|ÎQdf»  poHC,  Ij^Mfc 

Longueur  du  corps  entier  i  mefùré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  inufeau  jufqu'à  l'anus.  ••••••  h       5.     C* 

Ix>ngueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mu(êau  yxÇ" 

qu'à  Tocciput ••••••• ti 

Circoiiferenœ  du  bout  du  mufbau.  •• »  »i 

Circonférence  du  ni'ufèau,  prifè  au-defibus  des  yeux,  h 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche  .  .  • m 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux • $ 

Diftance  entre  le  bout  du  mu(eau  &  Fangle  antérieur 

dé  IWil K 

rHftance  entre  Fangïe  -poftérîeur  &  PoreiUe  ••••••  b 

Longueur  de  lœil  d'un  angle  à  l'autre  •••/•••••  m 

Di&UKe  entre  les  angles   antérieurs  des  yeux,  en 

fiiivant  kl  courbure  du  çh«iifrcin  •• m 

La.m$m^  difiajoce  en  ligile  dbroiie  •%••»•««....•  u 

CircoÉifià^nce  die  la  tête ,  prift  encre  tes  yeux  &  les 

orcilies «•«•,«« ,•••.•••«•.  0 

X)îAiince  entre  les  desx  oreiHes,  priie  dans  ic  ba&  n 

J^igveuj;  du  cou •••.•..•••...••  » 

Çirconlifreiice  éa  cov. .•.••••.« a 

CircenfA-ence  du  cofps  >  prift  derrière  les  pieds  de 

devam  ••«••.««•«« ••••••«•.••••  u 

La  mêfiie  cioconfirenee pstfe  fî»  b  milieu*  •. # 

la.  même  cioconfircncci  devant  les  pieds  de  4enrière«  a 

Loqgiieiir  éx  tconço^i  de  li  queneu  •• 9 

CicconfiâBeKC  à  ITocigtne.  du  trençoa.  ••••••  ^^  ••  •  iê 

Circonférence  du  poignet ••«••••..«  a 

Circonférence  du  métacarpe  •••••••.» 0  ' 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu^iu  bouc  des  ongles.  0 

£ircoixfêrence  dir  néioarfe  .•••,•.••,«•.••.•  0 
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]}îotfs.  pdat»  fignÉ5^ 

Longueur  depuis  le  talôn  jusqu'au  bout  des  ongles.  //  «  9.  * 

Largeur  du  pred  de  devant  ...••••••« //  tt  8. 

LàfgjèVBr  du  pied  de  derrière  *••.•« #  //  i  o^ 

Longueur  des  plus  grands  ongles ir  /f  j/ 1. 

Largeur  à  h  boiè • ••• •  u  a  jr^*» 

A  l'ouverture  cfc  1  abdonaen ,  je  n'ai  point  vu  d*épIpIoon  ;  il 
ctoît  extrêmement  court  &  caché  contre  rcftomac  ;  le  foîe  re- 
couvroit  i'eflomac  &  s'étendoit  autant  à  g^che  qu'à  droite  î 
Teftomac  étoît  à  gauche  en  entier ,  entre  le  foie  &  les  îmeftîtii 
qui  occupofent  par  des  petites  drconvoiutions  tout  le  idte  de 
l'abdomen  juiqu'à  la  matrice. 

Le  duodénum  s'étenddt  juiqu'au  rein  droit  ;  il  le  replioit  & 
k  prolongeoit  en  dedans  avant  de  ft  joindre  au  jejifnum  , ,  qui 
fàiiôit  [es  circonvolutions  dans  le  côté  gauche  »  dans  la  régioil 
hypogaftrîque  &  dans  FombfKcafe;  enluite  les  drconvoiutions 
cle  Tileum  étoient  dans  la  région  hypogaftrîque  Sl  dahs  le  côté 
droit  ;  llleum  paflbît  de  droite  à  gauche  derriène  Teftomac  et 
aboutiflbrt  àms  l'hypocortdrc  giuehc  atï  cœortn ,  qui  Aort  dirigé 
de  gauche  à  droite;  le  colon  fkiibit  des  drconvolutiotrs  fur  ic^ 
îirtefttns  grêles  avant  de  ïê  joindre  ati  reftum. 

L'cftonrac  ne  dffFéroît  de  celui  cKi  phoque  qu'en  ce  qn'iî  éàk 
plus  renflé  dans  (a  partie  gauche  au-defldus  de  f  oefophage* 

Les  irttcftîns  grêles  avoitfnt  dcwc  pieds  &  demi  de  fong 
depuis  le  pylore  julqu'au  cœcum  ;  la  longueur  dtr  colbn  &  du 
reOtmi  pris  ertfemfeïe  éoh  de  qtjatte  ponces  ;  àhtft  le  canal  întet 
final  en  entrer,  non  coitipris  le  cœctnn,  awiif  dcM  pkds  dix 
pouces  de  longueur.  Le  ccecom  étoit  fi  petit  quH  n'avoir  h  fe<- 
térîteor  que  Tapparence  cfurr  ftfbeitnlff  ;  mai^r  ;  ai  vu  â  Hittérieur 
tme  petfte  valimfe  qul.riî'à  déterminé  à  crar«  qtie  ce mtecàfe 
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étoit  un  cœcum ,  d  autant  qu'il  n  y  en  avoît  point  d'autre  fur  toute 
la.  longueur  du  canal  inteftinal ,  qu'il  (è  trouvoit  en  effet  à  i  endroit 
OLi  doit  être  le  cœcum,  &.que  d  ailleurs  cet  înteflin  eft  très-petit 
dans  le  phoque,  qui  a.beaucoiip  de  rapport  au  morfe.  Le  canal 
inteflinai  avoit  à  .  peu.  près  la  même  groflèur  dans  toute  fôn 
étendue  »  autant  que  j  en  ai  pa  juger  dans  un  fœtus  dont  tous  les 
vjfcères  avoîent  été  raccornîs  par  TiniprefTion  de  1  efprît-dervin. 

Le  foie  ma  paru  refTembler  à  celui  du  phoque  par  le  nombre , 
la  forme  &  la  fituation  des  lobes  &  par  celle  de  la  véficule  du  fiel , 
mais  ce  vilcère  étoît  fort  épais. 

.  La  rate  avoIt  la  même  fituation  que  celle  du  phoque ,  mais  elle 
étoit  plus  étroite  à  fês  extrémités  qu'au  milieu. 

Les  reins étoient  très-grands ,  &  places  lun  vîs-à-vîs  de  l'autre; 
îls.étoient  compofcs  de  tubercules ,  &  ils  mont  paru  reflèmbler 
en  entier  à  ceux  du  phoque. 

Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes  dont  trois  étoient  rangés  en 
file  &  le  quatrième  fe  trouvoit  près  de  la  baie  du  cœur ,  comme 
dans  la  plupart  à^  quadmpèdes  ;  mais  dans  le  fœtus  dont  il  s'agit , 
le  lobe  antérieur  &  le  lobe  moyen  étoîent  en  partie  réunis  ; 
il  n'y  avoit  que  deux  lobes  dans  le  ppumon  gauche. 

Le  cœur  étoit  arrondi  par  la  pointe  ;  il  avoit  un  pouce  ièpt 
lignes  de  cîrconféience  à  la.bafê,  fèpt  lignes  de  hauteur  depuis  la 
pointe  julqu'à  la  naifïànce  de  l'artère  pulmonaire,  &  cinq  lignes  & 
.demie  jufqu'au  lac  pulmonaire  ;  il  fbrtoît  quati-e  branches  de  k 
icrofîe  de  l'aorte. 

La  langue  étoit  échancrée  àJ'extrémité  comme  celle  du  phoque* 
Je  n'ai  aperçu,  que  quatre  mamelons  fur  le  ventre,  deux  de 

chaque  côté  de  la  région  ombilicale. 

.  .   Il  y  avoit  environ  une  Dgne  de  diflance  entre  l'anus  &  la  vulve; 

les  cornes  de  la  matrice  n'àoient  pas  droites»  dles  formoient  des 
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finuofités;  les  tefticules  étoîent  très-grands  *  &  oblongs,  ils  a  voient 
trois  lignes  de  longueur,  une  ligne  deux  tiers  de  largeur  &  une  ligne 
•un  tiers  depaifleur;  la  vulve  étoit  placée  entre  \ts  deux  talons, 
&  le  vagin  entre  les  deux  jambes  comme  dans  le  phoque ,  &  il  m'a 
paru  qu'il  n  y  avoît  que  peu  de  différence  entre  les  parties  de  la 
génération  de  ces  deux  animaux. 

Lor(que  les  os  de  la  lête  du  morfc  font  à  découvert  (pi.  l  v, 
fig.  I  ér  ^)  on  voit  diftinélement  que  la  conformation  extraor- 
dinaire de  la  mâchoire  ftipérieure  vient  de  la  grandeur  des  alvéoles 
(AB)  à^  deux  longues  dents  ou  défenfès ,  comme  la  confor- 
mation toute  auffi  étrange  de  la  mâchoire  fupérieure  de  l'éléphant 
eft  cau(ee  par  les  alvéoles  de  (es  défenfes  ;  1  epaifîcur  (CD)  de  la 
mâchoire,  quoique  fort  grande  au-deflbus  de  1  ouverture  (EF) 
des  narines  dans  le  morfe ,  ne  Teft  pas  à  proportion  autant  que 
dans  l'éléphant,  auffi  na-t-il  point  de  trompe  à  appuyer  fur 
cette  partie,  qui  au  contraire  appuie  elle-même  fur  la  partie  anté- 
rieure (G)  de  la  mâchoire  du  deflbus ,  de  forte  que  la  bouche 
étant  fermée  (fig.  i)  l'extrémité  de  cette  mâchoire  fe  trouve  entre 
la  partie  inférieure  (A)  des  alvéoles. des  longues  dents;  le  fond 
(B,  fig.  j  &  J2)  de  chacun  de  ces  alvéoles  eft  placé  entre  l'ou- 
verture àts  narines  (EF)  &  l'orbite  (H)  de  l'œil;  le  bord  ofleux 
des  orbites  eft  interrompu  dans  plus  d'un  tiers  de  leur  cîrconfé-r 
rence  entre  l'apophyfe  (I)  de  l'os  frontal,  qui  eft  petite  &:  celle 
(K)  de  l'os  de  la  pomette  qui  eft  grande  ;  le  crâne  (L,fig.  j) 
a  peu  d'étendue ,  mais  les  apophyfes  zygomaliqucs  (M,  fig.  j) 
&  maftoïdienne  (N,  fig.  i  &  2)  àt  l'os  temporal  entre  le^uelles 
eft  l'entiée  (0,fig.  1)  du  conduit  auditif  externe,  font  très-grandes. 
H  y  a  des  inégalités  &  des  arêtes  très  -  fortes  fur  l'os  frontal  (P) 

'^  J*aî  delà  obfcrvé  que  les  tcfticulcs  d'un  fœtus  femelle  de  cheval  étolcnl 

fort  gros.  Voyc^  U  tome  IV de  cet  ouvrage,  page  j^^. 

G*  •  • 
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&  far  roccîpiial  (Q)  ;  k  mkhoîite  inférieure  (GR,  fg.  i  &  2) 
t&,  petite  ;  fes  branches  fi>nt  peu  inciinées  en  haut. 

Les  dcnîs  mâcfaeUères  (SSSS,  fg.  2)  font  au  nombre  de 
quttïe  de  chaque  côté  de  diacune  des  niâchoires  ;  ainfi  la  vache 
marine  a  dix ^ huit  dents,  y  compris  les  deux  longues  du  devant 
(TTVV.fis-  /  ér  2);  les  mâclielières  font  petites  &  dune 
iîguEe conique ,  dont  ia  pointe  £ût  la  racine  de  la  dent,  qui  ne 
tient  dans  fon  alvéole  que  par  des  afpà-ités  ;  la  baie  dl  fort 
îm^e,  ie  frottement  des  dents  du  deflbus  contre  celles  du  deflûs 
y  cauiê  des  cavités  qui  la  rendent  fort  irr^uiière. 

Les  dents  de  devant  de  ia  tête  qui  (ert  de  fujet  pour  cette 
defcriptîon ,  ont  un  pied  huit  pouces  &  demi  de  longueur  me- 
furée  ûir  leur  courbure  convexe  ;  mais  elles  ne  fortent  de  faivéoie 
que  de  la  longueur  d'un  pied  deux  ou  trois  pouces,  dies  ont  fix 
pouces  de  circonférence  à  leur  racine  &  fept  pouces  &  demi  au 
Çatùï  de  1  alvéole  :  la  dent  devient  de  plus  en  plus  petite 
jufqu'à  fon  extrémité  (V)  qui  nt  guère  plus  de  trois  pouces 
de  tour;  elles  font  aplaties  (ùr  les  côtés,  canefôes  &  même 
fiibnnées  iongitudinakment  ;  leur  courbure  varie  dms  difFé* 
yens  individus ,  &  ceiie  des  dents  de  la  tête  dont  il  sagit ,  fait 
pftr  (a  convexité  1  arc  dun  cercle  (k  deux  pieds  &  demi  de 
diamètre  ;  la  cavité  que  ces  dents  ont  connme  les  défenfes  de 
f âéphant  &  les  dents  indfives  &  canines  de  Thippopotame , 
ti^ed  profonde  que  de  trois  pouces  un  tiers  dans  celles  qui  forvent 
de  fojet  pouf  cette  deforipiion. 

Ces  dents  ont  i  ^extérieur  une  couleur  jaunâtre ,  elles  font 
^ompo^  d'une  éocwre  &  de  deux  autres  ^hfiauces  ;  fous  fé* 
çorce  ^   n'a  qu  une  ligne  d*épaMièur ,  il  y  a  une  fobftanet 

compte  *  <paîàfi  d'eavirûHi  quatre  ligj»»  t  cUe  eft  dun  blanc 
terne;  j'ai  remarqué  qu'eile  A  chatoyante  à  certains  aipeâ&» 


DU    Morse.  4^^; 

&  qiic  par  cet  effet  elle  a  quelque  rapport  avec  les  parties  grîiês 
blanchâtres  de  la  pierre  chatoyante  que  fon  appelle  Xcàl  de 
that  ;  la  partie  compaéîe  Jes  diéfenfês  du  Morfe  prend  un  boa 
poli ,  de  même  que  l'écorce  dont  fa  couleur  diffère  peu  de 
cefle  de  la  fubftance  compade  ;  le  refte  des  défenfes  eil 
compofé  de  filets  longitudinaux  Se  de-tubercults  adliércns  les 
uns  aux  autres  ;  ils  paroiffènt  dans  leur  entier  au  fond  de  la  cavité 
qui  eft  à  la  racine  de  ces  défenfes  ;  lorfqué  cette  fubflance  tuber- 
culeufè  eft  fcîée  &  polie ,  elle  a  une  couleur  jaunâtre  &  un  polî 
fort  inégaL 

pievis.  pbuc,  ligncsi 

Longueur  de  la  tête  ckpiMs  le  Lom  dts  mâchoiics 
jufqu'à Toccîput  .,...*• «.-^ •...•.      1.     3.     5, 

Longueur  de  la  mâchoire  kiférleure, depuis  fott  âsltré* 
mité  antérieure  jufcfH'aa  berJ  peftésiciif  ck  fi^ )o* 
phyfe  condyloïde /r    i  o.     6. 

Largeur  de  la  ]xinie  amérkure ••...  n  a  \\^ 

Largeur  à  lendroit  dacootour  des  kraocfaes #  a.  1 1. 

Largeur  des    branches   oi^-defibus  ë^  fa.   gcande 

échancrure •  •  •  • •••••.••.•..  ^  ^,  a. 

Diftance   mefurée    de  dehors  en  dehors  entre  les 

contours  des  branches • #      ^,     ^ 

Diftance  entre  les  apophyfes condyloïdes  .  • jr      4,      cl. 

Épaiflêur  de  la  partie  antérieure  de  Tes  de  la  michoire 

ftipérieure • •     //      2.     6. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  Tendroit  des  loiigues 
dents #      7.     A, 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines,  /r  3  •  :tK 

Longueur  de  cette  ouverture u  \.  10. 

Largeur t  x.      g 

Diamètre  des  orbites  ••••••• • zr  z»     1» 


• 
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piftli.  pouc.  lîgiMSi. 

Longueur  des  longues  dents  au  dehors  de  l'os  ...  .      i .      u  a 

Largeur  à  la  baCe u      2..  i  o. 

Longueur  des  plus  groflesdeutsmâchelicres  au  dehors 

de  l'os g      a  '4, 

IDiamctre , a      #  11. 
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DESCRIPTION 

D'UN  EMBRYON  DE  LAMANTIN 

delaGuiane. 

v^  E  T  embryon  (pi.  Lviî)  n  a  voit  que  dix  pouces  &  demi 
de  longueur  depuis  ie  bout  du  mu(eau  juiqu  a  rextrémhé  de  la 
queue,  &  fept  pouces  de  circonférence  à  1  endroit  le  plus  gros; 
ie  cou  n'étoît  pas  marqué  ;  on  ne  diflînguoît  ia  tête  du  refté  du 
corps  que  par  le  mulèau  qui  étoit  très- gros,  dirigé  obliquement 
en  bas  &  en  avant ,  &  terminé  par  une  forte  de  mufle  aplati  » 
&  compofee  par  la  partie  antérieure  du  nez ,  par  la  lèvre  fùpé- 
rieure,  par  le  bout  de  ia  mâchoire  du  deffus  &  de  celle  du 
dedbus  y  &  par  le  menton  ;  la  lèvre  fûpérieure  étoit  interrompue 
dans  ion  milieu,  &  laidbit  paroître  ie  I)Out  de  la  mâchoire  du 
dedus  ;  il  n*y  avoit  point  de  lèvre  inférieure ,  ie  menton  étoit 
beaucoup  plus  large  que  le  bout  de  la  mâchoire,  mais  fort  court , 
car  il  n'y  avoit  que  quatre  lignes  de  diftance  entre  la  gorge  & 
ie  menton  ;  les  ouvertures  àts  narines  n'étoient  éloignées  que 
d  une  ligne  lune  de  l'autre ,  &  il  ne  (è  trou  voit  que  deux  iignes 
&  demie  entr  elles  &  le  bout  du  muièâu ,  elles  avoient  chacune  lit 
forme  d'un  croidànt ,  dont  la  convexité  étoit  du  côté  de  ia  téte^ 
je  n'ai  point  aperçu  de  veftiges  des  dents  ni  àts  oreilles. 

Le  Lamantin  a  àt^  pieds  de  devant  comme  ie  morie,  on 
apercevoit  déjà  dans  Tembryon  qui  fait  ie  fùjet  de  cette  def- 
cription,  ies  traces  àts  cinq  doigts  qui  étoient  renfermés  fous 
une  peau  continue ,  en  forme  de  nageoire  ;  on  voyoit  la  nai  fiance 
des  ongles ,  &  j  ai  reconnu  dans  l'intérieur  ies  cartilages  qui  de^ 
voient  former  dans  la  fuite  ios  du  bras,  ceux  de  iavant-bra^^ 
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du  carpe,  du  métacarpe  &  des  doigts;  les  pieds  avoîeiit  neuf 
lignes  de  largeur  à  i  endroit  ie  plus  large  ;  le  corps  étoît  informe 
&  a  voit  /èpt  pouces  de  circonférence  à  Tentlroît  ie  plus  gros, 
fix  polices  de  longueur  depuis  ie  bout  du  mufèau  juiquà  ianus, 
&  quatre  pouces  &  demi  depuis  i'-anus  jusqu'au  bout  de  ia  queue.- 
Je  naî  aperçu  aucun  vertige  des  os  du  baflîn,  des  jambes  ni 
des  pieds  de  derrière;  ;e  n'ai  trouvé  par  h  didedlion  que  les- 
cartilages  qui  dévoient  fermer  lès  vertèbres  de  la  queue,  ils^ 
ctoient  marqués  au  dehors  par  un  renflement  qui  fe  termînoît 
çn  pointe  à  l'extrémhé  de  b  qtieue  ;  il  y  avoît  de  chaque  côté 
un  prolongement  de  b  peau  en  forme  de  demi^cercle  irrc^uiîer, 
qui  rendoit  ia  queue  pius^  large  près  de  (on  extrémité  qu'à  (â 
naidànce,  &  qui.  iui  donnoit  en  quelque  façon  la  figure  de  la 
queue  d  un  caftor  ;  mais  i\  ne  fe  trouvoit  dans^  ces  prolongement 
aucunes  apparences*  de  cartilages  qtii  piiflent  mdiqtier  les  os  des- 
jambes de  derrière,,  que  ï^n  a  cru  pouvoir  être  confondues  avec 
la  queue,  poice  qu'elles  en  font  très  près^  dans  le  phoque  &  le 
morfe.'à  juger  du  kmantin  par  l'embryon  que  je  décris,  il  me*^ 
paroît  qu'il  neR  pas  quadrupède,  cefl-à- dire  qu'il  n  a  pas  quatre- 
jambes ,  mais  feulement  deux. 

Oh  a  repréfênté  fur  le  haut  dk  la  p/.  LVli,  la  têfe  &  la  queue 
de  l'embryon  de  lamantin,  qui  a  fervî  de  fujet  pour  cette  dcf- 
cription,  Isu  queue  eft  vue  par  fâ  face  inférieure. 

A  l'ouverture  de  labdomen,  Fépiploon  s'efl  trouvé très^rourt ; 
lë  foie  s'étendoît  autant  à  gauche  qu'à  droite  y^  &  embrafibir 
Teflomac.^ 

Le  duodénum  Êiifdit  des  circonvolutions  près  de  l'eftomae 
dans  la  région  épigaftrique  ;  les  circonvolutions  du  jéjunum  étoient 
dans  la  région  ombilicale,  &  dans  les  régions  lombaire  &  iliaque 
gauche;  ks  circonvolutions,  de  i'ileum  étoient  aufC  dans  Tiliaque 
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^uche  &  dans  l'ombilicale  ;  au  milieu  de  cette  région  il  aboiH 
tiflbit  au  cœcum,  les  circonvolutions  du  colon  (ê  irouvoient 
dans  la  région  ombilicale ,  dans  le  côi^  droit,  &  dans  la  rcgion 
hy pga^rique ,  enfîiite  il  pafibit  dans  riliac|ue  gauche ,  où  il  (è 
joignoit  au  reéluniè 

LVftomac  (pi.  Lviii,fig*  r  m  il  efl  vu  par fti  face  fupérieitre  ^ 
&  fig»  2  où  il  efl  vu  par  fa  face  inférieure)  avoit  au  fond  du  grand 
cul«<le-lac  un  appendice  (AB)  en  forme  de  coecum;  ia  partie 
droite  (CDE)  'de  leftomac  iè  replioit  en  dedans  &  le  probn-* 
geoit  en  arrière  avant  d'aboutir  au  duodénum  (FG);  à  l'angle 
du  pli  de  cette  partie  droite ,  il  y  avoit  deux  autres  appendices 
(H,fg.  i ;&  l^fg.  2)  recourbés  en  forme  de  crofles ,  dont  l'un 
(H)  étoil  couché  fiir  la  face  fupériaire  de  l'eftonnac ,  &  l'autre 
(!)  fur  la  face  inférieure.  £n  ouvrant  ce  vifcère»  j'ai  reconnu 
<]uil  étoit  divife  en  deux  poches  à  l'endroit  du  pli  (D.fg.  ^) 
de  la  partie  dioite  ;  que  l'appendice  (A  B^  fig.  1  &  2)  à\x  grand 
cul-de-Éu:  étoit  creux,]  &  communiquoit  dans  la  première  poche 
par  un  très  -  |ietit  orifice ,  &  que  les  deux  autres  api^ndices 
(Hffg.  1  ;  &  I,  fg.  2)  formoient  aufTi  chacun  une  cavité  &  un 
petit  orifice  près  de  Tentrâ:  de  la  féconde  poche  ;  il  y  avoit  àt% 
rides  tranfverfàles  fur  les  parois  intérieures  de  cette  féconde  pocher 

Les  inteflins  grêles  avoient  trois  pieds  de  long  depuis  le  pylore 

jufqu  au  ccecum  »  la  longueur  du  colon  &  du  reélum  prb  en- 

ièmble  étoit  d'un  pied  onze  pouces;  alnfi  ia  loi^eur  du  c»ial 

inteftinal  en  enti^  »  non  compris  le  coecum ,  âoit  de  qratre  piedi 

onze  pouc^  ;  les  inteftîns.  grilçs  paroiflbient  ixxt  tous  à  peu  près 

de  même  groâeur^  Le  colon  (AB,  pi  LVin,  fg^  S  à*  ^) 

étoit  très* gros  à  Iba  origine  (A)  fur  la  longueur  de  quatre 

lignes  (buiement»  &  il  formoit  des  bourfoi^ures .  le  re^  du 

colon  9  quokjue  JJTeauQQup  inoi«is  gros,  avoit  cependant  plus  de 
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diamètre  que  les  intedins  grêles ,  &  â  groflèur  (èmbioit  augmenter 
peu-à-peu  vers  le  re(^um  qui  étoit  encore  plus  gros;  le  cœaùn 
(C)  Aoît  court  &  divîfe  en  deux  branches  (DE). 

Le  &Àt(plLViii,jig*  j)  étoit  grand  comme  dans  tous  les 
autres  embryons,  il  navoit  que  deux  lobes  (ABCD)  à  peu  près 
d'^le  grandeur,  l'un  (AB)ï  droite,  &  i autre  (CD)  à  gauche  ; 
le  droit  avoit  fur  (on  bord  inférieur  une  profonde  fciOùre  (E) 
qui  étoit  dirigée. obliquement  en  avant,  &  qui  fe  fëparoit  prei^ 
qu'en  deux  parties  (A  B)  égiks;  k  véficule  (F)  du  fiel  tenoit  à 
ia  face  interne  de  la  partie  antérieure  près  de  ion  angle  inférieur 
&  poflérieur;  il  y  avoit  aufli  une  (cif^ure  (D)  dans  le  lobe 
gauche ,  fur  la  partie  poftérieure  de  (on  bord  fupérieur. 
.  J'ai  foupçonné  qu'un  petit  tubercule  placé  au  -  devant  de  l'ap- 
pendice du  grand  cul-de-fac  de  i'eftomac  étoit  la  rate ,  je  n'en  ai 
point  reconnu  d'autre;  dans  ce  cas  le  lamantin  difFéreroit  encore 
des  quadrupèdes  par  la  petiteflè  extrême  de  la  rate. 

Les  reins  (A, pi  LViii,fig.  6)  étoîent  oblongs  &:  placés  l'un 
vis-à-vis  de  l'autre. 

Le  diaphragme  étoit  bien  formé,  je  n'y  ai  point  aperçu  de 
centre  nerveux  ;  après  l'avoir  détaché  j'ai  trouvé  au  -  devant  une 
cavité  qui  s'étendoit  de  chaque  côté  jufqu'aux  côtes  &  qui  ne  ren- 
fermoit  que  le  cœur  (A  B,pL  li  x ,  fig.  2)  &  le  thymus  (CD)* 
Les  poumons  s'étendoient  jufqu'au  bout  de  la  poitrine,  c'eft* 
à -dire  jufqu'aux  dernières  faudès- côtes;  mais  la  capacité  qui  iè 
trouvoit  £)us  les  côtes  ne  pouvoit  pas  être  regardée  en  entier 
comme  une  poitrine ,  puifque  le  foie ,  i'eftomac ,  les  inf eflins , 
&ç.  s'y  trouvoient  placés  fous  les  deux  poumons ,  l'anhnal  étant 
couché  fur  le  ventre  dans  fbn  attitude  naturelle.  Il  m'a  paru  que 
le  diaphragme  fë  prolongeoit  en  arrière  entre  les  poumons  &  les 
outres-vifcères  dont  je  viens  de  faire  mention  ;   ainfi  l'abdomen 
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étoit  (bus  une  partie  de  la  poitrine  à  fendroit  des  iauflb -côtes 
qui  étoit  fort  étendu  ;  car  de  ièîze  côtes  il  n'y  en  avoit  que 
deux  vraies  &  le  (lemum  étoit  très-court  ;  k  partie  de  la  poitrine 
qui  étoit  (bus  ces  vraies  côtes  avoit  fort  peu  d'étendue ,  &  ne 
tontenoit  que  ie  cœur,  la  trachée-artèrc ,  &c.  Les  poumons 
étoient  en  entier  ibus  les  fàufles-côtês  au-de(Ius  de  iabdomeii. 

Uos  hyoïde  (EF),  la  glotte  (G,fig.  2),  ie  larynx  (HI,jig.  / 
&\2),  la  trachée-artère  (K)  &  iâ  bifurcation  en  deux  branches 
(LM^  fy.  i)  reflèmbloient  à  ces  mêmes  parties  vues  chns  les 
quadrupèdes;  mais  les  poumons  (NO PQ,  jig.  t  & si)  dîflë- 
roient  des  poumons  des  quadrupèdes  par  leur  figure  très-abngée, 
&  le  cœur  (A  B,  jig.  2)  au  lieu  de  ië  trouver  au  milieu  des 
poumons ,  étoit  placé  en  avant ,  il  avoit  un  grand  volume;  après 
avoir  ouvert  le  péricarde  j'ai  vu  que  le  cœur  étoit  aplati  en  avant 
&  en  anière  ;  les  deux  ventricules  étoient  l'un  à  côté  de  l'autre  & 
l^pârés  par  la  pointe;  le  droit  étoit  beaucoup  plus  gros  que  le  gauche, 
mais  les  oreillettes  étoient  toutes  les  deux  de  même  grandeur  ; 
les  branches  (LM,fig.  1)  de  la  trachée -artère  pénétroient  dans 
fkitâ'ieur  àts>  poumons  (dans  iotne  FéteftJue  RS,  jig.  2 ,,  où  ils 
Jom  vus  par  leur  face  inférieure)  ;  après,  avoir  ouveit  cette  partie 
de  la  trachée ,  j'ai  vu  fur  lès  parois  internes  ptufieurs  orifices  qui 
pénétroient  dans  des  bronches. 

L'anus  &  les  parties  de  la  génération  étoient  placés  fous  les 
dernières  vertèbres  du  dos;  ii  y  avoit  un  pouœ  &  demi  de 
difi^nce  depuis  l'anus  «  jufqu'à  l'drifice  du  prépuce ,  qui  fbrihoit 
au  dehors  du  ventre  un  fourreau  long  de  deux  lignes;: le  gianii 
ibrtoit  hors  du  prépuce  de  la  longueur  de  quatre  lignes  ;  ii  avoit 
fix  lignes  de  longueur  depuis  Ibn  extrémité  (B,  pi  l  viii,fig.  6) 
julqu'à  Tinfertion  (C)  du  prépuce  (DD),  &  il  étoit  terminé  par 
une  éminence  conique  (B),  à  la  pointe  de  laquelle  ie  trouvoit 
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Tori^  ^c  lui^rç  ;  Ifl  glanti  ^ôit  frangé  «Utour  de  œUe 
nence,  &  il  y  avpit  uii«  cavicé  peu  pio^iide' au? devant  de  lib 
bafe;  la  verge  /.f*^  imi  roiidc,  &  çb^qve  tranche  des  <:orpt 
caveroeiix  abouriiîbit  à  un  caitiUgie  Q>ii}çe«  plat  &  (ri^inguiaife 
(F)  qui  fcmbloît  dçfigncr  la  forip^iou  d'un  w  :  ^e  ^rtijag^ 
tenoit  par  un  long  liguaient  à  l'extrémité  lie  1  avant -decnjoie  deè 
fâufles  cotes  &  par  jun  autre  ligament  piû^  fprf.  6(  plus,  court  à 
lapopbyfe  tranfverfe  de  Tiine  des  vertàbre^  de  la.  qMue*.  Lçs  -tct 
ticules  (GG)  avoimr  une  forme  iriangubiire  ;  ies;catiuux  d^rëns 
(HH)  ctoîeiitxpliis  courte  qqtî  ieswcièfes  (11)^  fie  ;abQuti(R>iei« 
^x  9fHîic\At9  Êminaies.  (KKls  b  vicflie  (L)  étoit  poimufi  :;  cett^ 
fûrme  venoit  de  la  ipifie  de  Touraque  psr  |e  fpnd  de  Ja  voiïîe. 

Je  n'ai; diftingué  que  fix  vertpi^iss  dan^  k  cou;  il  y.  «n  ayoMî 
6ize  dans  ie  d«  &  leîse  cotes  de  chaque  cdté  dpn^  deux  ieiH 
JeBiem  âoient  4e  vraies,  c^es^  &  abqutidbient  par  leur  cartilage 
vx  flernum  qui  ma  paru  n'^re  comp^  que  d'un  (çul  os  ;  la 
tnoiûème  çâte  ayoit  aufli  un  bng  cartifcige  dirigé  vers  le  (krnum^ 
maisiUVy  touclfoit  pw;  j)  (ê  terminent  ptr^  dg  cartilage  xiphoïde .: 
les  vertèbres  de  la^quÈue  âoîent  aii  ilQipbre.  4fl  v;ingt/huit,  <^ 
aVoiept  chaaine  ieurs.âpophyfes.irapfvçrfesbieii  msurqMée^i  excepta 
dans  les  dernic;res  <vertcbi;es  qui  étoient  Ut;^- petites;  il  n'y  avoi| 
point  de  clavicules  ;  Tomoplate  étoit  grande  &  de  forme  trian^ 
gulaire  alongqe ,  elle  avoit  une  épine  :  les  os  de  levant  *  bra^ 
.étoient  plus,  courts  que  i.  ps.du  brs^  ;  les  os  dii  métacarpe  Sa  iey 
phabngi^s  xks  dojgls  éigicat  tousî  ^ieii  di^Unâ)  ;  Q}^  x^,  apqr^ 
^yqjt  à  peine  ceaic  du  carpe» 


^ 


LE  LAMANTIK 


FI  .LFm.R^.4^0. 


pl.LIrE.l4.  ■»  J"'. 


43» 


DESCRIPTION 

d'une  tête  de  lamantin 

DU      SÉNÉGAL. 

V>  ETTE  tête  a  été  apporta  du  Sénégal  par  Mr  Adàn/brt'j  il 
ny  rcftc  que  les  os  qui  ràe  pdioîflèiît.  tous  bîeii  entiers;  îîs 
viennent  d'un  animal  ibrt  jeune ,  car  les  trois  dernières  dent^ 
mâcheiîères  de  chaque  côté  àts  mâchpoiises  ne  font  J>as  encore 
fbrties  des  ai  vécues  :  autant  que  je  puis  juger  de  la  iiellèml>lance 
d  un  individu  à  un  autre  par  1»  forme  de  ia  t^e  &  àx  ibuleàu  » 
&  par  ia  fituation  des  narines  &  des  yeax ,  en  coniparant  lu 
tête  entière  d'un  fœtiis  avec  la  tête  décharnée  d'un  jeune  anînfial , 
je  crois  que  celle  dont  il  s'agit  ici  a  été  tirée  dVin  individu  à^ 
peu  près  de  même  e(pèce  que  le  fœtus  de  lamantin  d'Atnérique , 
dont  jai  fait  la  deicription,  &  que  par  côn^qitent  le  tâmantili  du 
Sénégal  &  celui  de  l'Amérique  font  d'efpêce  peu  différente  ;  & 
peut-être  de  mêmcdpèce;  je  me  luis  d'autant  pius  cohfirhié  dani 
cette  opinion ,  qu'ayant  fait  voir  un  foetus  de  lamantin  de  la  Guianô 
à  M»  Adanibn^il  a  remarqué  peu  de  différences  eiitit  ce  fœu^ 
&  les  lamantins  qu'il  a  vus  au  Sénégal;  la  lèvre  ftipérieure  du 
foetus  lui  a  paru  moins  avancée  au-devant' de  rinférieuré,  ia  queue 
moins  arrondie  par  fon  extrémité ,  la  tête  moins  alongée,  le  mufêaii 
plus  gros  &  le  bras  moins  large  que  dans  les  lamantins  du  Sénégal  ; 
mais  ces  diffërences  peuvent  le  trouver  entre  un  foetus  &  un 
adulte  de  même  efpèce. 

La  têie  décharnée  du  lamantin  du  Sénégal ,  reflcmble  moins  à- 
celle  du  morfe  &  du  dugon,  qu'à  celle  de  la  plupan  des  autres^ 
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quadrupèdes ,  qui  ont  la  tête  large  &  le  niufêau  court  ;  h  mâ- 
choiie  du  defliis  eft  plus  longue  que  celle  du  deâbus». l'une  & 
l'autre  ont  peu  de  largeur  à  rextrémité  ;  Ibuverture  des  narines 
eft  fort  étendue ,  principalement  en  longueiir  de  devant  en  arrière; 
elle  occupe  une  grande  échancrure  qui  eft  dans  la  partie  antérieure 
de  Ibs  frontal ,  elle  communique  dans  la  bouche  au  -  devant  du 
palais  :  je  n'ai  point  vu  d'os  propres  du  nez  ;  les  ori>ites  àss 
yeux  /ont  placées  fiir  les  côtés  de  la  tête  vis-à-vis  le  milieu  de 
l'ouverture  des  narines  ;  la  partie  ant^ieure  des*  bords  des  orbites 
eft  fort  Êiiiante ,  elles  ont  peu  de  diamètre ,  &  i'apophy iê  orbitaire 
de  l'os  frontal  e(l  giande  ;  ainfi  les  bords  oflèux  des  orbites  ne 
(ont  interrompus  que  par  un  petit  intervalle  qui  n  e(l  qu'environ 
)a  vingt jènie  partie  de  la  circonférence  de  l'orbite;  l'arcade  zygo- 
matique  a  plus  de  volume  que  dans  aucun  autre. aiiimal  »  parce  que 
i'apophy fe  de  l'os  temporal  eft  très-grofle  x  le  crâne  efl  peu  étendu  ; 
|1  y  a  lîir  Tocçiput  de  fortes  arêtes  tranfverÊles:le  t)ord  des  brancHk 
de  la  mâchoire  inférieure  e(l  aillant  &  épais  ;  l'apophyfè  coro- 
jioïde  eft  très'lvge  &  fort  inclinée. en  avant. 

Le  LamaïUip  du  Sénégal  n'a  point  de  dents  incifives ,  ni  de 
canines  ;  il  m'a  paru  qu'il  avoit  neuf  dpnts  mâchelières  de  chaque 
côté  de  chacune  des  mâchoires  »  ce  qui  fait  en  toui  trente-fîx  dents, 
çn  comptant  les  trois  dernières  qui  netoient  pas  encore  (orties 
4es  alvéoles;  toutes  ces  dents  Ibnt  prelque  carrées,  &  revêtues 
d'émail ,  leur  couronne:  eft  formée  par  deux  ou  trois  aiêtes 
jtfaiifverfàles* 
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DESCRIPTION 

VE  lA   PARTIE  DU  CABINET 

.•     •  •     ■    ,'  >  '       • 

qui  a  rapport  à  l'Hiftobv  Na/Mxeile  ...  .    .    > 

DES   PHOQU£5i  DU    MORSE, 

DU  DUG.O.N  jEr  DV  i.AMANTIN. 
N.'    M  C  fc  L  X  X  I. 

: 

Une  peau  de  Phoque. 

V^ETTE  peau  eft  bourrée,  on  y  a  laîfR  les  fa5  de  la  tête  & 
des  pieds;  les  couleurs, du  pofl . icflêmblent  à  celles  du  phoque 
jl^ue  j'ai  dill^qué  &  décrit.    .  ^ 


N/    M  c  <:  L  X  X  I  I. 


..i 


Le  fquelette  d^un  Phoque. 

C'eft  le  (quelettê  qui  a  fervî  de  (ujet  pour  la  description  des 
os  du  phoqup;  .les  jâupbes  de  ^errièioe  iQnt,9it;K:iiéei  au  refte 
du. /quelettê,  dans  la  même  fitgatjon  où  elles ^(e  jtrouyent ^fpHS  I4 
peau  de  ranimai  entier. 

N."    JVl  C  C  L  X  X  ï  ï  I. 
La  peau  d'un  phoqjue  des  Indes, 

Les  os  àti  doigts  -&  des  mâchoires  tiennent  à  cette  peau  qui 
feft  bourrée  &  bien  conservée;  elle  a  été  donnée  au  Cabinet  par 
iM«  Mauduit  ,I>oâeur-rageiit^e  -la  ^Faculté  de  Médecine  de 

Tome  XJJL  \  \\ 
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N*    M  C  C  L  X  X  I  V. 

Uextrémké  des  mâchoires  ttîtn  phoque  des  Indes* 

Les  dents  incifives  du  deOi»  &  du  deflbus  font  dans  leuBS 
alvéoles,  on  y  voit  très-diftinélement  £i  figure  lingullère  des 
^exiVi  iR)urcfaues  de  cet  animai 

N."    M  C  C  L  X  X  V. 


La  peau  ttun  Morfe. 

m 

Une  partie  des  os  de  k  tète ,  les  défenks  »,  ier  pieds  &  k  verge 
tiennent  à  cette  peau^  dont  la  defcription  fe  trouve  dans  celle 
du  morle. 

N."    M  C  C  L  X  X  V  L 
Un  fletus  de  Morje^ 

Ce  foetus  cft  ckns  refprit-de-vin ,  je  faî  dîfl?qué  &  j  af  donné 
b  defcription  de  fes  vifcères  avec  celle  ck  (es  parties  extérieure»^ 
dans  la  deicrlption  du  mor(è;Jl  étoit  femelle». 

N."    M  C  C  L  X  X  V  I  L 
La  verge  à*  ks  tefticuks  dun  Morfe: 

Ces  partîes  font  dans  Tefprit-de-vin ,  elles  ont  été  tirées  d  un 
jeune  individu ,  car  1  os  que  Pon  ient  fous  lé  gland  &  fous  une  partie 
de  la  verge  n^a  qu'enviroa  un  demi- pied  de  fongueur^  celle  da 
gland  n'efl  que  de  trois  pouces,! os  s'étend  donc  de  trois  pouces^ 
dans  la  verge;  le  reftè  de  ia  verge, ou  plutôt  ce  quFs'en  trouve 
dans  la  pièce  dont  il  s'agii,na  que  trois  pouces  de  longueur.  Je 
n'ai  vu  qu  un  corps  caverneux  ;  les  teftlcules  redembitnt  à  ceux 
iles  auues  quadrupèdes,  ils  ont  près  -de  deux  pouces^  &  demi 
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de  long  ;  en  les  .ouvrant ,  j  ai  vu  dans  leur  intérieur  un  ^o 
teuJioeux» 

N.*    M  C  C  L  X  X  V  I  ï  L 

L'os  de  fa  verge  (Tim  Morfe. 

Cet  os  a  la  forme  d  une  mafTue  un  peu  ix>url)e  ;  if  efl  long 
de  vingt-deux  pouces  &  demi ,  il  a  iept  pouces  &  demi  de  cir- 
conférence à  Tendroit  le  plus  gros ,  &  feulement  quatre  pouces 
à  l'endroit  le  plus  petit  :  la  racine  de  cet  os  forme  une  &ce 
tuberculeufe ,  il  y  a  aufTi  A^  tubercules  à  ion  extrémité  qui 
dl  arrondie  «  il  pèfè  deux  livres  5c  demie. 

N  "    M  C  C  L  X  X  I  X. 

Autre  os  de  la  verge  itim  Morfe» 

Cet  os  e(l  pjus  petit  que  le  précédent ,  il  efl  tronqué  i  (on 
extrémité  par  une  coupe  tranTverfâie  qui  met  à  découvert  la 
iùbflance  cellulaire  ;  elle  efl  enveloppée  par  la  (ubflauce  fôlick 
qui  n'a  qu'environ  deux  lignes  &  demie  d'épaideur. 

N.^    M  C  C  L  X  X  X. 

Les  os  de  la  tête  dun  Alorfe, 

la  defcription  &  les  dimenfions  de  cette  tête  &  àe&  dé&nfes 
4gui  y  tiennent^  fè  trouvent  dans  la.  defcription  du  morfê. 

N.*    M  C  CL  X  X  X  L 
J^es  dgfenfes  (Tun  jeune  Morfi, 

Cfis  défenfês  n'ont  pas  onze  pouces  de  longueur  »  1  une  a  cinq 
.pouces  trois  lignes  de  circonférence  à  la  racine,  &  l'autre  feulement 
trois  pouces  dix  lignes;  malgré  cette  différence  de  grpffeur,  je 
rreis  que  les  défendis  dont  il  s'agit,  peuvent  venir  d'un  mêni^ 

111  ij 


45  6         Description 

îndîvîclu,  ces  inégalités  fe  trouvent  fréquemment  darts  les  parties 
qui  fe  correspondent  de  chaque  côté  du  corps  des  animaux, peut- 
être  ne  fbnt-ellcs  jarnais*  abfbiunient  fembiables;  plus  ces  paitles 
font  grandes,  plus  leurs  différences  font  apparentes. 

N,^    M  C  C  L  X  X  X  I  L 

Une  grande  défenfe  de  Morfe. 

La  longueur  de  cette  défenfe  eft  de  deux  pieds  fix  ^uces 
&  demi  i  elle  a  neuf  pouces  neuf  lignes  de  cîrconféreiKe  à  ^ 
racine;  en  comparant  la-  grandeur  de  cette  défenfe  avec  celle  des 
défenfes  qui  tiennent  à  \z  peau ,  rapportée  fous  le  h.^MCCLXXV , 
il  paroît  que  le  morfe  qui  avoit  la  défenfe  dont  il  s  agit ,  étoit  long 
de  plus  de  vîngt  pieds ,  méfuré  depuis  le  bout  du  mufeau  julqu'à 
l'origine  de  la  queue ,  en  fuppo&nt  que  1  accrôiflèment  du  corps 
fe  feflè  en  proportion  de  raccroiflemenl  des  défenfes  ;  celle  que 
)e  décris  ici  e(l  prefqae  droite ,  j'ai  fait  £iire  une  coupe  tranfver- 
(aie  près  de  ibn  extrémité,  pour  mettre  à  découvert  (a  (ubftuiKc 
intérieure,  on  y  voit  la  partie  tuberçuleofe,  h  partie  compaéle 
&  l'écorce  dans  les  endroits  où  la  défenfe  n  a  pas  été  u(^  à  l'ex- 
térieur; le  morceau  qui  a  été  (cptlré  par  là  coupé,  efl  attaché  au 
refte  de  la  défenfe  par  une  irharnîèrc,  &  retenue  pair  un  crocliet; 
la  défenfe  entière. pèfe  dix  livres  vxAa  quarts^ 

N."'    M  ce  L  X  X  X  I  IJ. 

Autre-  défenfe  de  Morfe. 

Cette  défenfe  eft  divifeç  longîtudinalement  en. deux  parties; 
^  lun  des  plans  de  ceitç  coupe  eft  E9^y.9"  7.  voit  les  trois. 
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fubftances  de  la  défenfe ,  ics  dîfFcreiices  de  leur  poli  &  de  leur 
couleur ,  &  les  reflets  chatoyans  de  la  fubftance  compacte. 

N."    M  C  C  L  X  X  X  I  V. 
Un  tronçon  d'une  défenfe  de  Morfe. 

Ce  morceau  e(l  poli  fur  (es  deux  iisx,\^  on  y  difUngue  les 
couches  concentriques  dont  la  fubflance  compaéle  eft  compofèe. 

N.°  M  C  C  L  X  X  X  V. 

Une  dent  mâchelière  de  Morfe. 

Cette  dent  eft  coupée  tranfverfeiement  dans  le  milieu ,  lun 
des  pians  de  la  coupe  a  été  poli  pour  faire  paroîire  l'ivoire  àts 
dents  niâchelières  du  morfe^ 

N."    M  C  C  L  X  X  X  V  I. 
La  tête  d'un  Dugon. 

♦  Cette  tête  (pi  lvi,  fig.  1  ér  2  )  t{i  décharnée  ;  los  occi- 
pîtal  &  les  pariétaux  y  manquent  en  entier  ;  les  parties  qui  reftent 
ont  une  figure  fort,  extraordinaire  &  très -différente  de  cdle  des 
parties  qui  leur  correfpondent  dans  tout  autre  animal ,  même  dans 
le  Moriè ,  quoique  la  tête  du  Dugon  ait  plus  de  rapport  avet 
celle  du  Morfe,  qu'avec  celle  d'aucun  autre  animal*  Pour  mieux 
faire  connoître  la  forme  &  la  fituaiion  Ats  diverfe  parties  de  la 
lête  dont  il  s  agit ,  il  eft  à  propos  de  commencer  par  dcfigner  les 
principales  de  c^  parties  fur  les  figures  de  la  pL  ivi.  On  y  voit 
diftmélement  la  portion  antérieure  (A,  jig.  i,  qui  repréfente  la 
tête  vue  de  côte )  de  l'os  frontal  ;  louverture  des  narines  (BC) ; 
un  angle  (D) ,  formé  par  la  mâchoire  fiipérieure ,  au-devant  de 
l'ouverture  des  narines;  la  grande  étendue  (DE)  qua  celte 
mâchoire  depuis  Touvertui^  àts  narines   (B) ,  julqu'au  bord 

nr  •   •      •  •  • 
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alvjéolaire  (E)  r  Tapophylè  zygomatique  (FG)  de  Tos  tempord; 
I  os  de  h  pomctie  (HIK);  i  wbîte  de  l'œil  ^£^;  rapophyfe  cqb* 
dyloïde  ^yf/^  de  la  mâchoire  inférieure  ;  ion  extrémité  antérieure 
(N,  fig.  i,  & fig*  -2  qid repréjènte la  tête vttepmk devant,  la  bouche 
ouverte  j  ;  le  contour  (O)  de  iês  brancfies  ;  une  profonde  échan* 
crure  (P)  fur  (on  bord  inférieur  ;  un  angle  aillant  (Q^  )  (ur  ion 
bord  iupérieur ,  qui  correijiond  à  l'angle  de  la  mâchoire  du  deilù& 
Après  avoir  comparé  cette  lête  avec  celle  du  Morie ,  je  préiiime 
quelle  vient  d'un  animal  qui  a  plus  de  rapport  avec  le  Moriè» 
qu'avec  aucun  autre  des  animaux  que  je  connois ,  parce  que  les 
grandes  différences  jqui  iê  trouvent  entre  ces  deux  têtes  pour  leurs 
£;3irnies,  ne  m'ont  pas  empéohé  d'y  remarquer  un  fond  dp  r^deov- 
blai^ce  décifive.  Le  Dugon  a  des  défenfes  (RR )  comme  le 
Moi'fê ,  &  les  alvéoles  de  ces  définies  ibnl  très  ^  profondes ,  & 
aion^ent  la  mâchoire  au  point  qu'elle  s'étend  de  t)eaucoup  au- 
devant  Si  au*  deflbtis  du  palais ,  de  manière  que  ce  prolongement 
lie  la  mâchoire  forme  ;iveç  le  palais ,  au  dedans  de  la  bouche , 
jgn  angle  rentrant ,  &  au  dehoi:s ,  avec  la  f^ce  iîipérieurç  de  la 
lète  »  iin  angle  failiaut;  ces  angles  (ont  très -aj^rens  dans  les  tàes 
àe.  ces  deux  animaux ,  &  contribuent  plus  que  la  conformation 
du  refte  de  la  tête  à  rendre  iâ  forme  extraordinaire.  Il  efl  bien 
certain  que  cette  forme  étrange»  relativement  aux  autres  animaux^ 
jie  .vient  que  <le  la  longueur  des  alvéoles  ;  <:ar  en  /ùppoiânt  que 
les  dents  antérieures  de  la  mâchoire  du  dedùs  fuflent  très>grandes 
dans  tous  les  animaux ,  &  ^uflènt  .des  alvéoles  fort  longues ,  qui 
lilongeaflènt  la  mâchoire ,  ce  probngement  formeroLt  aufli ,  avec 
le  palais ,  xm  angle  rentrant ,  ^  avec  le  chanfrein  un  angle  iailiiHit» 
de  manière  que  la  figure  de  leur  tête  approcheroit  beaucoup  de 
celle  de  la  tête  du  Morfe  &  du  Dugon  ;  il  y  a  peu  d'interyalje 
pxtfp  les  défjbofes  de  çelui-<:j  ;  elles  tiennent  liçu  de  débits  jncifivj?»; 
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fcurs  alvéoles  ne  font  Icparécs  que  par  une  cioifon  peu  épaîflè; 
elles  ne  laiilent  aucun  vide  entr  elles  ;  la  portion  de  b  mâchoire 
du  defltis ,  où  elles  font  toutes  les  deux ,  iè  trouve  au-devant  de 
k  mâchdre  du  deilbus;  les  extrémités  des  deux  mâchoires  fë 
touchent  par  une  face  large  &  plate  ;  fîir  la  mâchoire  inférieure , 
cette  face  (S,  pi.  ivi,  fig^  2)  eft  inclinée  en  bas  &  forme,  avec 
le  bord  alvéolaire  (T)  de  cette  mâchoire,  un  angle  (aillant  (Q)^, 
&  for  les  bords  inférieurs  de  la  même  mâchoire ,  une  échancrure 
correfpondante  à  cet  angle.  Dans  le  Morfo,  les  alvéoles  àt^  iléfenfos 
étant  fort  éloignées  l'une  de  Tautte ,  &  ialHànt  un  grand  intervalle 
vuide  entre  leurs  parties  inférieures ,  la  mâchoire  du  deflbus  occupe 
cet  intervalle  par  fon  extiiémité ,  qui  a  peu  de  largeur  &  qui  ne 
touche  pas  à  la.  mâchoire  du  defliis  ;  lextrémité  de  la  mâchoire 
du  deflbus»  n'eft  pas  terminée  par  une  face  plate  &  inclinée ,  qui 
fornr  e  »  avec  tes  bords  alvéolaires  de  cette  mâchoire ,  un  angle 
iaillattt  &  des  échancrures  fur  les  bords  inférieurs  comme  dans 
le  dugon  \^  l'ouverture  des  narines  de  cet  animal  eft  beaucoup 
plus  grande  que  dans  le  morfe ,  elle  eft  placée  au-delà  de  l'angle 
iài liant  de  la  mâchoire  du  deffus^  cette  ouverture  a  une  commu^ 
nicatjon  dans  la  bouche  par  la  partie  antérieure  du  palais;,  les 
orbites  des  yeux  font  placées  fur  les  côtés  de  la  tête,  au-deffous 
de  l'ouvertuœ  de$  narines  ;  l'apophyle  zygomatiqne  de  l'os  tera^ 
poral  efl  beaucoup  plus  longue  que  dans  le  morfe;  l'os  de  la> 
pomette  n'a  point   d'apophyfe  orbitaire  ,    le   Iiord  oflèux  des 
•rbites  efl  interrompu  d'environ  un  quart. de  leur  circonférence; 
les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  font  plus  Iiautes  &  plus* 
recourI)ées  que  dans  le  morle. 

Les  dents  mâchelières  du  dugon  font  placées  au  fond  de  Ta- 
bouche  à  une  grande  diflance  des  d^enfesi  il  y  en  a  quatre 
(V,pl  Lvi,  fg*  2)  de  chaque  côté  de  la  mâchoiic  dû  deflus^» 
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&  feulement  trois  {TJ  de  chaque  côté  de  fa  mâchoire  du 
dedous ,  ce  qui  ne  fait  qne  feize  dents  en  tout ,  y  compris  les 
dcfeniês  ;  ies  jnâchelières  leflèmblent  plus  aux  defeniès  quaux 
màcheiières  du  mor(e ,  ou  à  celles  des  autres  animaux  ;  ieur 
couronne  eft  formée  par  luie  face  concave ,  leur  radtie  cft 
creufê  comme  celle  des  défenfês,  ies  dernières  ^nt  ies  pius 
groileSf  elles  ont  i\ne  large  canneku*^  longitudinale  ùxr  ies  cotés» 
Toutes  ces  dents  (ont  de  ^ibilance  d*ivoire ,  avec  une  écoroe 
mince  de  même  natujie^  &is  aucune  envdc^qpe  d'imail  ;  les  dé-* 
fenfès  ont  environ  un  demi-pied  de  longueur  «  &  deux  poiioes 
de  circonférence»  ia  cavité  de  ieur  racine  a  plus  detiois  pouces 
de  profondeur  »  elles  (ont  un  peu  courbes ,  elles  ne  £>nent  au 
dehors  de  1  alvéole  que  d'un  pouoe ,  celle  partie  efl  ttiliée  en 
biieau  &  reconverti  d*émail  dans  iâ  drconfërence ,  excepté  (ur  le 
côté  externe  ;  b  fubâance  de  ces  déknfts  eft  d'ivoire  comm€ 
celle  des  mocheiîères;  leur  octnémité  aété  ufôe  par  ie  frottemem 
en  forme  de  bifeiu ,  dont  la  &ce  oblique  ^  tPouve  fur  ie  coté 
externe  de  ia  défenlê  ;  cette  face  n'a  pu  èirt  ormée  par  la  ren-* 
contre  d'aucune  autre  dent^  je  prédime  que  l'animal  frotte  les 
défenlês  par  ie  cô^é  externe,  contre  des  corps  étrangers  »  H  ies  uie 
de  ce  coté  juiqu'aux  gencives.  La  tête  rapportée  (bus  ce  prêtent 
aiuméroi  a  été  donnée  au  Gibinet  par  M.  Bernard  de  Juffieu. 

N.'    M  C  C  L  X  X  X  V  I  I. 

Une  défenfe  de  Dugon. 

Cette  défenfe  vient  du  côté  gauche  ;  elle  n'a  qu'un  demi-pied  de 
iongueur  ;  on  l'a  fciée  ttanfv^rlàlement  »  &  i'im  des  plans  de 
cette  coupe  a  été  poil,  pour  Sûre  voir  ia  qualité  de  i>ivoir«  de 

celle  dcfenfèf 

N.°  MCCLXXXVIIL 


DU    Cabinet,  441 

N.°    MCCLXXXVIIL 
Une  dent  mâchelike  de  Dugoru 

Cette  dent  a  été  coupée  tranrverlalement ,  comme  !a  d^enfe 
rapportée  Çoixs  le  numéro  précédent ,  &  polîe  fur  l'un  à^s  plans 
de  cette  coupe,  pour  faire  paroîti-e  (a  iî»bilance  d'ivoire, 

N."     M  C  C  L  X  X  X  I  X. 

Un  fietus  de  Lamantin. 

_  « 

Ce  fœtus  eft  à  peu-près  de  même  grandeur  que  celuî  dont  fa 
defcription  iè  trouve  dans  ce  Volume ,  ils  ont  été  donnés  tous 
les  deux  au  Cabinet  par  M*  le  Chevalier  Turgot,  Gouvcrneuf 
de  Cayenne ,  qui  \ss  avoit  reçus  de  ce  pays. 

N.^    M  C  C  X  C. 
Les  poumons  ^  le  cœur  d'un  Lamantin. 

Ces  parties  font  dans  1  e(prit-de-vîn ,  elles  ont  été  tirées  de 
l'embryon  de  lamantin  qui  a  été  décrit  dan^  ce  Volume. 

Fin  du  tmiieme  vplttine. 
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AVIS  AU  RELIEUR. 


L  y  a   dans  ,ce  treizième  Volume  cinquante  -  neuf  IPIancIies'^ 
qui  doivent  être  placées  dans  Tordre  fiaivant  : 

j4  tapage    j8,  les  ptuiches  I,  H,  III  &  IV. 

A  la  page    64,  les  planches  V,  VI  &  VIL 

A  la  page    8  6^  là  planche  VIII. 

A  la  page    fo,  la  planche  IX. 

A  la  page  108,  les  planches  X,  XI  5c  XII. 

A  la  page  /  1 2,  h  plaiiche  XIII. 

Alapage  //-#,  les  planches  XIV,  XV,  XVI  Sl  XVIL 

A  la  page  i^o,  la  planche  XVIII. 

A  la  page  î6 2,  fa  phnche  XIX. 

A  la  page  166,  la  planche  XX. 

A  la  page  1  yo,  h  planche  XXI. 

Alapage  i$6,  fcs  planches  XXII,  XXIII,  XXI V  &  XX  V. 

A  la  page  2t>2,  la  pLijiclie  XXVI. 

Alapage  208,  les  planches  XXVII,  XXVIII  &  XXIX. 

Alapage  224,  Jes  planches  XXX,  XXXI  &  XXXII. 

A  la  page  2^2,  la  planche  XXXIII. 

A  la  page  2^8,  la  planche  XXXIV. 

A  la  page  2^S,  fes  phnches  XXXV  '&  XXXVI. 

A  la  page  2^2»  b  planche  XXXVII. 

A  In  page  3  a  2»  les  planches  XXXVIII,  XXXIX,  XL  &  XLL 

A  la  page  }  08,  les  planches  XLII  &  XLIII. 

A  la  page  ^2JS^  la  planche  XLI V. 

Alapage  414,  kspIanchesXL  V,XL  VI,XL  VII,  XLVIII, 

XLIX,  L,  LI,LII  &  LIIL 

A  lapage  424,  fes  planches  LIV,  LV  &  LVL 

A  tapage  4^0,  les  planches  LVII,  LVIII  &  LIX. 
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